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10 cents l'exemplaire

Remaniement à Radio-Canada GENEVE: PREMIER ACCROCHAGE AVANT MEME LE DEBUT DE LA CONFERENCE

Me Marcel Faribault à laj DésaCCOI’d Est-OllCSt SU1* la
direction du réseau français?

D'importants changements 
seraient a la veille d'être an­
noncés dans l'organisation 
supérieure du reseau fran­
çais de Radio-Canada

Selon la derniere série de 
rumeurs a circuler dans les 
couloirs des divers immeu­
bles de la Société a Mont­
real, le remaniement débute­
rait a la direction même du 
reseau français. M. Gérard 
Lamarche, directeur de la di 
vision du Québec de Radio 
Canada dont le transfert a 
Ottawa avait été mentionné 
a plusieurs reprises au len­
demain de la prise de pou­
voir par les conservateurs, 
aurait reçu son transfert dé­
finitif dans la capitale cana­
dienne.

A cette occasion, la direc­
tion de la Société aurait de 
eide de lui donner pour suc- 
c»sseur une personnalité oui 
n'e été aucunement mêlée 
jusqu'ici aux domaines de la 
radio et de la télévision.

Le choix de Radio-Canada 
serait tombe sur Me Marcel 
Faribault, notaire, ancien se­
cretaire général de l'Univer­
sité de Montreal et actuelle­
ment vice-président et gérant 
général de Trust Général du 
Canada. Me Faribault se se­
rait laissé convaincre d'ac­
cepter le poste sur les instan­
ces du président de la Socié-

Me Marcel FARIBAULT

te, M. Alphonse Ouimet, gui 
fut son confrère au College 
Sainte-Marie, a Montreal.

Parmi les autres change­
ments dont on parle, il y au­
rait également le départ de 
Radio-Canada de M. Marcel 
Carter, celui-lè même gui 
fut désigné par la Société 
pour diriger les négociations 
au temps de la grève des 
réalisateurs lorsque la res­
ponsabilité en fut retirée 
des mains de l'administration 
locale.

M. Carter aurait depuis 
pose sa candidature au poste 
d'imprimeur de la reine et 
on laisse entendre que sa 
nomination serait faite ces 
jours prochains par le pre­
mier ministre Diefenbaker, 
quand celui-ci annoncera 
d'autres nominations au sein 
du cabinet et dans le fonc­
tionnarisme.

M est question egalement 
que M. Jean St Georges per­
mute a Paris où il remplace­
rait M. Benoit Lefleur pour 
diriger le bureau de Radio- 
Canada en France La nomi­
nation de M. Lafleur a ce 
poste n'était que temporai­
re. Contrairement à ce que 
plusieurs ont pu croire, M. 
Dostaler O'Leary n'a pas été 
embauché pour diriger le bu­
reau de Radio-Canada a Pa 
ris a la place de M Lafleur, 
mais comme simple corres­
pondant de la Société dans la 
capitale française, où il re­
lèvera de M. Lafleur ou de 
son successeur.

M. Saint-Georges, qui a dé­
jà détenu plusieurs postes 
importants au réseau fran­
çais, avait été nommé repré­
sentant de l'ancien . Bureau 
des gouverneurs auprès des 
postes privés. On laisse en­
tendre que ces fonctions se­
ront probablement abolies 
par le nouvel organisme de 
la radio-télévision canadien­
ne.

participation des Allemands

Quatrième élection en 2 ans au Manitoba

Deux problèmes majeurs: les 
finances de la province et le 

patronage politique
Par Pierre LAPORTE

WINNIPEG — Un journal de Winnipeg 
a écrit que les électeurs du Manitoba sont 
peut-être actuellement les mieux informés 
du Canada, car ils ont été continuellement 
en campagne électorale depuis deux ans : 
( lections fédérales en 1957 et en 195S, elec­
tions provinciales en 1958 et 1 959, sans par­
ier des élections municipales à Winnipeg et 
dans la majorité des autres centres impor­
tants de la province.

Cette science politique qu’on leur prete 
leur permettra-t-elle d’abord de s y retrou­
ver dans les différences asser ténues qui sé­
parent le parti libéral du parti conservateur 
du Manitoba, et ensuite de répondre au dé­
sir de la plupart des chefs politiques de 
donner a la province une administration sta­
ble ?

Nous ne commettrons pas l'imprudence 
après seulement quelques jours de contact 
avec la politique et les politiciens du Mani­
toba de tenter de repondre a ces questions. 
Disons que la majorité des gens que nous 
avons rencontrés se les posent et que les ré­
ponses seront connues jeudi soir prochain 
apres le dépouillement du scrutin le deux­
ieme en onze mois.

Expérience malheureuse
En juin 1958 les électeurs manitobains 

renversaient le vieux régime liberal de M. 
Douglas Campbell. Ils lui préférèrent le par­
ti conservateur dirigé par M. Duff Robiin, 
mais sans lui assurer une majorité en Cham­
bre. Les 5 7 sièjr étaient ainsi répartis : 2t» 
conservateurs, libéraux, 1 1 PSD et 1 
indépendant, i s des hésitations, des 
pourparlers avec socialistes, le gouverne­
ment libéral cédai place aux conserva­
teurs. La nouvelle administration n’a pas 
survécu à sa premiere session régulière. Fa*- 
tuc au moment de présenter son budg-r, 
« Ile a dissous les Chambres et ordonne des 
élections générales. Elles auront lieu jeudi, 
le 1 4 mai.

Ni les conservateurs ni les libéraux ne 
semblent avoir goûte l'expérience d’un gou­
vernement minoritaire. Le premier ministre 
R.oblin nous a dit que l’opposition a etc as­
sez forte pour saboter les plans du gouver­
nement, meme si elle a attendu pour le ren­
verser. M. Campbell, chef de l’opposition, 
'•'retend lui que son parti a dû faire des con­
cessions pour ne pas précipiter une crise po­
étique immédiatement apres les élections. 
Tous deux sont désireux de sortir de l’im­
passe actuelle. "Sans doute je désire que mon 
parti soit majoritaire, a dit M. Campbell, 
mais je préférerais voir les conservateurs au
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Duff Robiin
Nofre camarade. Pierre LAPORTE, 
tors de sa tournee au Manitoba, a 
obtenu des interviews avec les 
principaux chefs politiques de cette 
province. Aujourd hui: Duff Rob^n. 
premier ministre et chef du p#'i 
conservateur provincial.

1 Lire en page trois1
'MMM

pouvoir pour quelque» annee» plutôt que de 
retomber dans la situation d’apres juin 
1 958”.

M. Robiin et Campbell sont-ils en faveur 
d'un gouvernement de coalition- Je leur ai 
posé la question. Tous deux ont répondu 
prudemment que la décision serait prise en 
temps et lieu, mais il est évident que cette 
possibilité ne les enchante guère. Au con­
traire.

En général on croit au Manitoba que le 
problème ne se posera pas, car l’électorat sa 
opter de façon plus décisive qu’en 1958 
pour I un ou pour l’autre parti, le conserva­
teur ou le liberal. Le parti CCF est puis­
sant, car il avait la balance du pouvoir dans 
le dernier parlement. Mais il ne saurait es­
pérer prendre le pouvoir. C’est même a ses 
dépens que libéraux et conservateurs espè­
rent réaliser des gains cette année, surtout 
dans Winnipeg, ou le PSD a fait élire neuf 
de ses onze députés.

Prudence ou audace ?
J pose la même question a des douzai­

nes de personnes, y compris les chefs des 
trois partis politiques manitobains : "Quel 
est l'enjeu de la présente élection?” Il faut 
le demander, car aucun problème majeur 
ne semble diviser les deux partis qui ont 
la chance de prendre le pouvoir. Ils sont 
d accord sur le* ententes fédo'\iles-provin- 
ciales, ou seule leur "gourmandise” respec­
tive les séparé : ils ont la meme conception 
capitaliste de 1 exploitation des ressources 
naturelles de la province; ils croient tous 
deux à la primauté de l’éducation et à la 
nécessité de mettre une bonne partie des 
ressources et des énergies de la province a 
la disposition de l’agriculture.

Alors où est la différence- Il y en a un? 
et elle est importante. La philosophie politi­
que des deux chels n'est pas la même. Alors 
que le parti libéral croit à la formule du 

pay as you go”, des deoenses oui augmen­
tent à la mesure du possible et des budgets, 
le parti conservateur croit au progrès par 
l’expansion, aux emprunts pour le dévelop­
pement de la province. Le parti libéral, 
pourrait-on dire, — veut faire scs achats 
au comntant, alors que le pani conserva­
teur n’hésitera pas à recourir aux achats a 
tempérament !

Les électeurs auront a decider entre ces 
deux attitudes.

Les politiciens sont toutefois intervenus 
pour grossir l’écart qui sépare M. Robiin de 
M. Campbell sur cette question. Les conser­
vateurs présentent le chef libéral comme 
une sorte de pingre qui s'arrache le coeur 
chaque fois qu'il débourse un dollar de 
l’argent des contribuables. Les libéraux dé­
peignent M. Robiin comme un prodigue 
qui dépense d’autant plus largement que 
les fonds ne sont pas les siens. Un pas de 
plus et on lui prêterait la phrase de M. Jos. 
Smallwood au moment d’entrainer sa pro­
vince dans une ronde endiablée de dépenses 
et de publicité: "I’ll niaise her or I’ll brak'- 
ber” (Je vais la bâtir ou la démolir .

M. Campbell n’est certainement pas )’>- 
varc, ni M. Robiin le prodigue que leurs ad­
versaires dépeignent. Des entrevues avec 

(Suite o la paye W)

C est aujourd'hui qua doit s’ouvrir a Gen*ve la reunion des ministres des affaires étran­
gères des quatre Grands ', réunion susceptible — si elle n'est pas un echec complet — da 
déboucher sur une rencontre des chefs de gouvernement. Dans l'ordre des rapport, interna­
tionaux, cette conference représente donc un événement important dont le succès ou l'échec, 
selon le cas, serait lourd de consequences. Or, quelques heures avant le début officiel des 
pourparlers, l'atmosphère était au pessimisme à ia fois en raison des déclarations belliqueuses 
faites samedi è Moscou par le premier ministre Khrouchtchev et d'un premier incident qui 
oppose les Occidentaux et les Soviétiques. A pe ne arrivé à Genève, M. Gromyko a demande que 
les porte-parole des deux Allemagne, soient admis è la conférence comme pariicipants, alors 
gue les Occidentaux avaient toujours compris que les Allemands assisteraient purement à titre 
d observateurs. On espère trouver une solution de compromis à ce problème, ce matin, mais 
ce premier accrochage n'est pas pour accroître les chances, déjà minces, d'un rapprochement 
veritable et d'une détente reelle entre les "blocs '.

Soudaine exigence soviétique
GEN K V K. Les minisires 

des affaires étrangères de l'U­
nion soviétique, des Etats-Unis, 
de la France et de la Grande 
Bretagne accompagnés de nom 
breuses delegations (il a fallu 
deux avions pour fransportei 
l'americaine) s'apprêtent a corn 
mcncer aujourd'hui la première 
grande confrontation Est-Ouest 
sur les probicmcs internatio­
naux. qui ait rte tenue depuis 
1955. fendant quelques jours n 
peut-être quelques semaines, 
les yeux du monde entier se­
ront tournés vers Geneve, deve­
nue pour un temps capitale 
internationale, surtout avec la 
presence du secrétaire général 
des Nations-Unies, des minis 
1res des affaires étrangères 
d'Allemagne occidentale. d’Ita­
lie, etc. qui sans participer di 
rectement aux entretiens, sont 
vivement intéressés par les 
travaux qui vont se dérouler 
au siège de la defunte Société 
des Nations.

("est a trois heures cl demie 
que doit s’ouvrir officielle­
ment la reunion des ministres, 
a moins qu’un premier et grave 
désaccord survenu avant mé 
me le debut des entretiens, ne 
puisse être résolu aujourd'hui

Le pessimisme qui se manifes­
tait déjà dans les milieux occi 
dentaux a été renforcé par une 
soudaine exigence du ministre so­
viétique des affaires étrangères. 
M. Gromyko a en effet exigé que 
les représentants de l'Allemagne 
orientale et de l'Allemagne occi 
dentale puissent participer direc­
tement aux délibérations sur un 
pied d’égalité avec les représen 
tants des quatre ' Grands '. Les 
Etats-Unis, la Gde-Bretagne et la 
France ont catégoriquement re

Ministre général des 
Peres Trinitaires

ROME - Le II P. Michel de 
.lesus a etc élu samedi mi­
nistre général des Pères Trini- 
taires. L'élection a eu lieu au dé­
but du chapitre général qui se 
reunit tous les six ans.

| jeté cette prétention soviétique 
de taire de la conterence des mi 
nistres une rencontre ''a six' 
plutôt qu'à quatre, prétention qui 

. recouvrait évidemment une ma 
noeuvre en vue de forcer la re 

: connaissance implicite du gou­
vernement de l'Allemagne de 
Lest.

Coite revendication inattendue 
a provoque de vives inquiétudes 
sur le sort de la conference et de 
nombreuses consultations ont eu 

j lieu pendant toute la journée, en- 
; ire Occidentaux d une part, en 
i ire Occidentaux et Soviétiques 
de l'autre.

Espoir d'un règlement

C'est ainsi que MM. Lloyd et 
Grom.vko ont eu un entretien 
de plus de deux heures, au 
cours duquel le ministre britan­
nique des affaires étrangères a 
rappelé a son collègue soviéti­
que que les Occidentaux avaient 
toujours compris que les Aile 
mands assisteraient à la confe­
rence comme observateurs ou 
conseillers mais absolument pas 
comme parlicipanLs a litre 
plein. M. Gromyko est reste 
sur scs positions.

Tard hier, 1 Associated Press 
rapportait que les observateurs 
doutaient que Gromyko fasse 
de la participation allemande 
un ultimatum et croyaient qu’u- 

! ne formule de compromis serait 
trouvée afin que la conférence 
commence romme prévu cet 
après-midi. De hauts fonction­
naires des quatre puissances 
doivent se rencontrer ce matin 
en vue de régler rette querelle 
sur la forme, de la représenta 
lion des Allemagnes à la conté 
renee des ministres. Des eon- 
vorsations. auxquelles M. Hara-, 
marskjold n'aurait pasétéétran 
ger, se sont déroulées hier soir 

j av ec l'espoir d’en arriver à une 
entente.

Un porte parole américain a 
rappelé que l'Occident n'accep­
terait jamais que les représen­
tants de Pankovv s'assoient a la 
table rie la conférence. ' Nous 
ne voulons pas que dès le rie-

(Suite à la page 2)

"K" : nous pouvons 
écraser l'Occident

LONDRES Les dirigeants 
de l'Union soviétique ont souli­
gne l’ouverture de la conférence 
do Genève en proclamant bien 
haul leur supériorité militaire 
sur l’Ouest, advenant un conflit 
arme.

"Les forces de l'Ouest se­
raient littéralement balayées de 
la surface du globe ", a déclaré 
le premier ministre Khroucht­
chev à un groupe de journalis­
tes de l'Allemagne de l'Ouest.

‘L'invulnérabilité des Etats- 
Unis est maintenant chose du 
passé”, a renchéri le maréchal

(suite A la paye fi)

BRILLANT SUCCES — Un lauréat da la classe des finissants 
du Collège militaire Royal de Saint-Jean, le cadc-t R. D 
Byford, parle de ses projets d'avenir avec l'hon. George 
Pearkes ministre de la defense nationale Le cadet Byford, 
fils de M. et Mme Robert A. Byford, 4A78 ouest, rue Sainte- 
Catherine, à Westmount, a obtenu les meilleurs résultats, 

en matière militaire, de tous les finissants.

'La plus belle de céans'

Le réalisateur Dumas est 
menacé de congédiement

L Association des réalisateurs de la télévision ayant etc informée que la 
direction locale de Radio - Canada a recommandé a la direction nationale de la 
Société de congédier le réalisateur Charles Dumas qui avait etc charge de porter 
à i écran I cmirsion La plus belle de céans , s est immédiatement portée à la 
defense de M. Dumas.

Dès hier, l'Association des 
réalisateurs a fait parvenir un 
télégramme à M. Alphonse Oui­
met président de Radio-Canada, 
lui demandant de pas donner 
suite a cette recommandation 
de congédiement avant d'avoir 
entendu les représentations de 
l'Association, qui a mène une

enqiièle approfondie depuis 
quelques jours pour déterminer 

: les responsabilités dans celle 
1 affaire. M. Dumas a fourni a 
l'Association une version detail 
lée et documentée de son rôle 
et du travail qu’il a fait 

L'intervention de l'association 
des réalisateurs resuite du fait j

que certains personnages à R.i 
dio-Eanada ont simplement deci­
de de ta re porter le blâme sur 
M Dumas, alors que sa respon­
sabilité fut vraiment limitée a 
réaliser, dans des conditions dif- 
ficilcs, une émission qui n'était 
pas de son choix, d'apres un tex- 

(Suite à la paya 6/
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FRANÇAIS VI -

Recherche de la compétence, maîtrise 
de notre économie, fierté nationale 
sont les conditions d’un progrès réel

f François-Albert AbJGLRS)
Propos recueillis par jean-Marc LEGER

Tout Cê"idi*n français oui veut passionnément une communauté franco- 
canadienne vivante et dynamique, et qui adhere par ailleurs a l'ideal 
démocratique, ne peut pas être autre chose qu'autonomiste. La question de 
savoir s'il est "réactionnaire'' ou "progressiste" na rien a voir « l'affaire

il y a en France comme en Grande Bi etaane comme dan*, tous les pays, de» 
hommes de toutes les nuances idéologiques et politiques, qui n<» cei<-ent pas 
pour autant d'être egalement animes de patriotisme authentique Pourquoi 
en irait-il autrement des Canadiens français ?"

Il est a peine besoin de 
presenter a nos lecteurs M 
François-Albert Angers qui 
depuis au moins un quart de 
siècle consacre le meilleur de 
lui-même à son enseignement 
d une part (dans cette Ecole 
des Hautes Etudes Commet* 
ciales. dont il a été avec M 
Minville la cheville ouvrière), 
au service de tous les aspects 
de ta cause canadienne fran 
çaise de l'autre.

Sur les plans de 1 étude et 
de 1 action, dans les domaines 
economique, politique, social 
et culturel. François-Albert 
Angers a été de presque tous 
les combats qui ont été livres 
chez nous a artir des années 
‘30. a participe a tous les 
efforts, a toutes les entrepri- 
s-s Animateur du mouve 
ment cooperatif, des Ch de 
comm , directeur de l Aetua 
lité économique’’ - - une des 
meilleures publications qui 
aient vu le jour chez nous 
president de la Ligue d'ar 
lion nationale. M Angers a 
en outre etc aporie a jouer 
ouvertement ou dans l’ombre, 
un rôle de premier plan dans 
une foule de mouvements 
économico-sociaux, politiques, 
universitaires. On sait de plus 
qu'il fut l’un des spécialistes 
attitrés de la Commission sur 
les problèmes constitution­
nels (commission Tremblay). 
Certains lui reprochent ce 
qu’ils appellent son “nationa­
lisme excessif", d'autres son 
•'attachement au libéralisme'’ 
mais tout le monde se retrou­
ve d'accord pour reconnaître 
avec son acharnement au tra 
vaii et son devourment, une

honnêteté intellectuelle et un 
courage dont l'équivalent est 
assez rare.

ETAT DE TENSION, 
DONNEE PERMANENTE 

ET STIMULANTE 
"Vous m« demander si je 

decele dans notre situation 
actuelle plus de raisons d’es 
pérer ou de m'inquiéter. Je 
ne me sens guere enclin a 
repondre a une telle question 
car tout au cours de notre 
histoire, motifs d'inquiétude 
et d'espoir ont constamment 
elé entremêles. L'Histoire 
nous montre que les situe 
tiens graves aux yeux des 
contemoorains sont très sou­
vent celles d ou en définitive 
sont sortis les résultats les 
plus heureux. Après tout, les 
dangers qui nous menacent 
restent a peu près toujours 
les mêmes, la pression com* 
tante d'un milieu conquérant 
et assimilateur, l'orcuoation 
résistante du milieu écono 
mique par les autres et l'in­
fluence que cette deoendance 
exerce sur l'évolution de no 
tre mentalité; et, en regard 
de ces éléments extérieurs, 
notre grande faiblesse éco­
nomique et politique ^inhé 
rente aux circonstances histo 
riques de notre développe­
ment) et psr suite, la nécessi­
té où nous serions, pour re 
prendr* la situation en main*, 
de voir tout un peuple se 
maintenir oresnue constam­
ment en état "d'heroisme", 
re nui n'est iamais birn sur, 
facile a obtenir.

Il faut ensuite se d mander 
r» qu» peut être un réel bien 
fait, de l'état de quiétude ou

M François \lbert ANGERS
de confiance ou de l'etat da 
lutte. La Confédération a eu 
l'air de régler tous ces pio 
blêmes et nous a redonne une 
certaine quiélude. Nous nous 
sommes malheureusement 
"endormis" sur ce que nous 
avions repris du point de vue 
politique. Nous nous en som 
mes satisfaits et lorsque la 
lutte pour la centralisation, 
pour "l'Union" a repris en 
1939, avec le rapport Oirois, 
trop des nôtres avaient com­
plètement perdu le sens des 
problèmes en ieu: ils les ont 
réduits a une question de dol 
lars et de cents". 
DEPLACEMENT D ACCENT 

DANGEREUX 
l*i. M Angers poursuit 

i\rv force :
"La culture était devenue 

pour eux d abord une quai 
tion de piastres et de cents"

d'ou que viennent les une» 
et les autres, et non plus d'a 
bord une question de liberté 
et d'affirmation de personna 
lité, qui conditionne l'usage 
de l'argent et par suite les 
moyens par lesquels on l ob 
tient".

"En somme, la lutte conti­
nue et Tavoue ne pas deceler 
plus de motifs d'espoir ou 
d'inquiétude que je n'en ver­
rais si je me replaçais aux 
differentes étapes de notre 
histoire, dans la peau d'$ con­
temporains. Et cela ne me 
désespere pas, car la lutte est 
signe de vie. Dans cette lutte, 
avons-nous perdu ou gagne 
du terrain? Il est possible de 
soutenir avec des arguments 
valables l'une et l'autre these: 
j'ai l'impression, pour ma 
part, que nous avons gagné 
du terrain mais nous ne demi 
nens (’ans aucun secteur et 
notre ' front" reste menacé 
partout, meme sur lavant- 
poste du nombre.

Comme collectivite natio 
raie désireuse de s'affirmer, 
nous continuons tout simple­
ment de vivre dangereuse 
ment sans que personne 
puisse prévoir quelle sera la 
veritable issue Mais a mon 
sens, nos progrès sont asset 
affirmes pour que nous ayons 
atteint le point ou il est pos­
sible de dire que l'avenir de 
P*nt de nous, de notre volonté 
de déployer les efforts et de 
consentir les sacrifices néces­
saires pour réussir, bien plus 
que des menaces extérieures, 
même sur le plan économi­
que .

UN F ORT MOTIF D ESPOIR, 
UNE GRANDE CAUSE 

D'INQUIETUDE 
Mai- alors voudriez-vous 

préciser dans quel domaine 
particulièrement, vous puisez 
vos motifs d’espoir ?

"Sur le "front économique" 
e i raison des progrès du 
sens de la fierté nationale et 
de la prise de conscience na­
tionale dans le milieu des af 
fai»**' Certes, nos hommes 
d affaires aujourd'hui ne sont 
P "nationalistes", selon le 

: iditi an ntl 4 ■ I exprès 
sion, mais ils ont de plus en 
ph s conscience d'appartenir 
a une collectivite canadienne- 
franç< ,e On n'y trouve plut 
normal comme c'était le 
c* , voici vingt ans — que nos 
affares passent a des etran­
gers: on ne pretend pas qu'un 
homme d'affaires doive per- 
dre d- I argent ' mais on le 
considère volontiers comme 
un "selzud" s il ne s est pas 
preoccune, avant de ceder son 
rntreprise de «avoir si des 
hommes d'affaires de notre 
milieu n'auraient pas été dis­
poses a lui acheter son bien 
a un prix satisfaisant.

"A l'inverse, et étant donné 
I importance non moins gran­
de du milieu sociologique, le 
plus grand motif d'inquiétude 
me parait la désir car nation 
de certains milieux intellec 
tupls dont l'influence sur les 
milieux ouvriers, tend à dé 
tourner ceux-ci du sens natio­
nal et d une conscience natio­
nale D'autant plus que, dan» 
cette démaiche, ce ne sont 
pas les sentiments les plus

(Suite n h pngr 10)
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Créotion d'un comité ...
(Suitf df In page «

sjlle du collegp dt- l'immaculée 
i onception, samedi e: dimanche 
ta president de la CTCC a rap 
pele que les peuples ont du lutter, 
ic même des 11 ■ olutioii m 
glantes pour se libérer de la lu- 
idle de.^ princes, des nobles et 
des seigneurs qui tenaient les 
hommes en servage, dans un état 
qui rappelait celui de l'esclavage 
antique Les foules opprimées 
on: du conspirer, descendre d un 
commun accord dans les rues, 
vicier des barricades, même 
prendre les armes pour se libe 
rer et finalement obtenir la -e 
paration d"s irois pouvoirs le 
g'-:atif, oxt cutif et judiciaire

t est pour atteindre des objer 
lifs similaires et ce sont le-, nié 
ni:- luttes que doivent taire au­
jourd'hui le- travailleurs qui 
- organisent dans des syndicats 
Comme les puissants d'autrefois 
h - employeurs d aujourd'hui de 
tiennent tous te.-> poutoirs. celui 
d disposer des capitaux et de 
matières premieres comme ils 
I entendent, celui d'embaucher 
les travailleurs qu ils veulent, rie 
les congédier quand ils veulent, 
de fermer le- portes de leurs usi 
ni s. de rémunérer leurs eniplo 
■ o- comme ils l'entendent, de les 
uciuettr . de les taire retrogra- 
di . dt leur laire perdre leur an 
c.tmietc Kn (aire de ces em­
ployés puissants, des ouvriers 
isoles qui ne possèdent qu'une 
rnose. leur travail, leur emploi. 
Seule l'organisation de; travail 
leur- e-t capable de taire échec 
a la toute puissance patronale et 
obtenir pou; les ouvrier- la de- 
mucratie économique, comme au- 
; etois, b- peuple parvenait a ni) 
tenir la democratic politique 
Cet en s'organisant, en se mi 
gnant ensemble dans des eadre- 
qim le- travailleurs pourron1 fai 
rr reconnaître leurs droits à un 
emploi, leur droit a un emploi 
stable leur droit de conserver 
leur emploi en raison de leurs 
années de service, leur droit au 
repos a de- v acance- ■< des cop­
er dr- périodes de loisir- ries 
heures de iras ail raisonnables

Il faut J)» militants
M Mathieu a ajoute que le

militants sont la rendition de 
l'existence et de la survie des 
syndicalistes II demande aux 
militants des syndicats de Sha 
v. inigan de ne pas flancher, 
meme s: le syndicalisme Ira 
verse de- heure difficile • I. 
syndicalisme ainuta-t-il. traver­
se et traversera toujours de- 
heures difficile et rencontre 
ra toujour- de. oh-tacle- Il ne 
faut pas s'étonne; de cette rc

sistanec dit M Mathieu II ne 
taut pa- s'étonner si le synrii 
calisme n est pas accepte, si 
se- dirigeants sont critiques, s 
certains son' matraques et je 
tes injustement en prison.

C'est que le syndicalisme e-t 
h représentant attitré de la 
classe ouvrière qui, elle, n'a pas 
encore sa place dans la société 
Le syndicalisme a he-mn de 
chefs éclairé- qui savent pour­
quoi ils doivent combattre 
Avec de- dirigeants instruits 
des problèmes de la classe ou 
vriore. de se besoin, et de 
moyen1 a pree re po :r 1 aider 
a prendre la place qui lui re 
vient avec des dirigeants oui 
• avent -e donner, non» attem 
(Irons l’ohjeetif que nous nou- 
somnies traces, l'émancipation 
des travailleurs.

La doetnna waciala 
da l'Eglit*

I! n y a pas de lumière plus 
claire que la doctrine sociale 
de LLgltse pour edairer votre 
action, ( est en ces termes que 
- .ulre-sait Son Flxcellence Mgr 
(ieorges-I.éon Pelletier évêque 
de Troi.s-Rivieres, aux militants 
syndicaux.
Mgr Pelletier a exprimé aux 
dirigeants syndicaux .-a saiisfae 
non et son contentement poul­
ie travail ennrme qu ils ont 
abattu au cours de l’annee écou­
lée et pour les résultats obte 
mis.

Son Kccellrnce a insisté sur 
la neccssiti de non seulement 
tonder des syndicats mats au-- 
sur elle de former des syndi 
que- ( rsi ici qu'il a exprim- 
-a pen-ce concernant la doctri 
ne sociale de l'Eglise.

I! a aioute que la pratique 
sincere de la religion constitue 
un stimulant irrésistible pour 
étudier ci mettre en pratique 
la doctrine sociale de l’Egli.- 
et pour se bien renseigner sur 
les aspetls economiques el - , 
ciaux ries questions syndicales

Il a declare que I appui de la 
religion es! absolument neee 

a celui qui veut niene- a 
bonne fin une entreprise dont 
le- succès ne viennent pas cou 
ronner les individus mais re 
idillissent plutôt sur la collec­
tivite.

Il a termine en ajoutant que 
la cause du syndicalisme avan­
ce lentemem mais sûrement 
Vous avez la tâche énorme de 
transforme;- les e-prit- et d. 
gagner le- coeurs si vous voulez 
que la société vous comprenn - 
a t-il conclu en s adressant aux 
dirigeants syndicaux

EATON

Prix
...et ce qu’ils signifient 
dans la publicité EATON

:,.Ç .J-y-,.

% -.4 i
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La . "*. EATON, comme toujours, est de vous présenter
Désaccord Est - Ouest de la marchandise de bonne qualité, à des prix équitables,

(Suite rie In pre -ierr page.) ,

pari la cnnf .ence achoppe
en? ••••.Pii-un d» pro-, line
la re. emii. - ion d - Mu-cmi po 
un problème qu! est d'un tout 
autre ordre que de simple pro 
rcdnie Nous ne pouvons ai- 
repic- celte manoeuvre sov. 
que celle façon de louer su 
les termes de representation 
allemande qui aboutirait a 
nous imposer la reconnaissante 
de facto du gouvernement de 
1 Allemagne o icnt-ale .

Certains milieux faisaient nh 
server hie; soir que, ballon 
d e.-o a i ou non. l’initiative sov : c 
tique augurait fâcheusement du 
de oiilemem de la conférence 
i ' illustrait l’esprit dans lequel 
Mo-cou abordait cette rencon 
t lyautres milieux souli- 
-raient que cotait la première 
lui-, dcpiiLs qu’il est question 
de la conforenco do- m.nistre-. 
que M".scou racle de partira, 
lu o des Allemand.- n t. - 
p’e ii

Pemmism* accru
Quoi qu'il en soit, eet in.; 

den; a encore accru le pessimis 
me uni prévalait du cote occi­
dental ; rares les observateurs 
qui rroient que cotte conferen- 
,e produira quelques rc-ultats 
rom-rets Le- diplomates occi 
dentaux, naturellement nom­
breux a Genève, ont prédit que 
le ton montera «an- doute rapi 
dement au cours des délibéra 
lion et qu'au mieux les minis 
1res se mettront d accord sur 
(ie; formules théoriques icom 
me la nécessite dune detent'
I urgence d'un règlement du 
problem’ allemand, etc ; et -ur 
le besoin de provoquer un ■ 
conference "au sommet", au 
eour- de l’elc

Tour sa part, M Selvvyn 
Lloyd, qui n es! arrivé a Gene 
ve qu'hier a riecrll comme sud 
le- obiectiis de la reunion de- 
ministres : voir s'il est pos-tblc 
den venir a une entente dan- 
un domaine quelconque lentei 
de réduire le fosse qui xepar ■ 
l'Est et l'Ouest sur les que- 
lions relatives a Berlin. « l'AI 
lemagne et à la sécurité euro 
pectine. ébaucher des propo­
sitions constructives qui servi 
raient de point de depart a une 
rencontre des cnefs de gouver 
nenteni

La tournee d'hier a vu sr 
Micreder sans arrêt les entr 
!:en- d- touti -otc MM. 
Lloyd, couve de Murvilte et Ha 
ter ont conféré a la residence 
dr ce dernier el ont réaffirmé 
Icuv opposition a la participa 
lion directe de.- Allemands aux 
deliberations La veille, une 
petite querelle avait éclaté entre 
Russes et occidentaux sur " a 
forme rie la table” autour de 
laquelle «s reuniraient le- m; 
nistre- Hier les Occidentaux 
ont fait savoir aux Soviétique.- 
oue peu leur importait la forme 
de la table en autant que le.v 
Allemands ne s'assoient pa‘ au 
tour.

M llerter. qui participe à une 
conference décisive pour l'ave­
nir des rapports Est-Ouest troi- 
semaine* seulement aprè« avoir 
succédé à M Dulles, a non aeu 
lenient conféré longuement ave - 
<e.« deux collègue* occidentaux 
mais a aussi rencontre M Dag 
llammarskiold e' M Giuseppe 
Pella, ministre des affaires 
étrangères d'Italie Ce dernier 
a auss vu longuement le nun:- 
tre français, l ouve de Murvilie. i

Bruialit* ris Gremyira
Pou -a par; e ministre «o 

v.. t .qx d . a fi -gn -s étrangère 
,. tenu a pet, ,, a peine e. n-, 
a Geneve, que le but d» la reu 
nion de- ministres était de 
preparer la conclusion ri un 
traive de pa.x avec les Aile- 
magnes et de mettre un terme 
"au regime ri occupation" de la 
ville rie Berlin. Gromyko était 
accompagne notamment du nu 
nistre de. affaire* étrangère* de 
i Allemagne orientale Lotbar 
Roh' iqui a passe 14 ans en 
rrtSN cl possédé U citoyenne! 
soviétique i.

L'ordre du lotir officiel de la 
conference porte "problèmes 
relatifs a l'Allemagne y eo:n 
pi - la question d’un traité de 
paix e1 ia question de Berlin' 
On sait que le- Occidentaux 
soutiennent que la signature 
d'un traité de paix devra venir 
.seulement apres que sera reali 
see une réunification accomplie 
par étapes et Lee a de.s mesure- 
generales de sécurité européen- 
m Les Russe- tiennent que la 
réunification r*! l’affaire de­
sru!* Allemands mais que le 
quatre "Grands" doivent "liqui 
(Ier" I--s vestiges de la guerre 
en quittant Re in e1 en signan' 
un trait- de paix avec les deux 
Etats allemands

Autant i! est sûr que le« Oc­
cidentaux relUseront la propo 
sition soviétique au sujet du 
statut de Berlm-oue-t autant b 
es: certain que Moscou rejet 
teix; le projet de reglement 
"global” que soumettront li 
représentant- rie 1 Ouest : xi 
pres-e de pays communiste- a 
e!,- claire a ce sujet au cour- 
dc la fin de semaine

Hier soir le ministre (ran 
çais Couve de Murvilie a donne 
une interview a la télévision 
suisse il y a dit notamment 
"La que,lion de la participation 
allemande est très grave S; le 
repre-entants de l’AUemagn 
orientale étaient autorises a 
s'asseoir a la table de confèrent- 
cela sien,fierait une reconna. 
sam-e rie facto de l'Allemagne 
de l e-! par les Occidentaux et 
donc ' acceptation par eux de 
la division de l'Allemagne en 
deux Etats ("est là. poliLqi. ■ 
nient et juridiquement, une p - 
-ition que nous ne saurions a 
aucun prix adopter "

BRUNET
OE

COTE DES-NEIGES

EST LE NOM 
QUI DOMINE DANS 
LA CREATION DES

MONUMENTS
AUCUN AGENT

F< ONOMISr/ I A COMMISSION

A VA VT l> A( HRTEH 
CO.VStl.TK/ IR 1*1 t A VIRIL!.K 

MAISON Ht Q1 KRF.r

J. BRUNET Liée
angle Demies «• Rrin«<Mar«

Fondé* on 1177

r

annoncée de façon exacte et précise, qui vous donnera le 
SERVICE et la SATISFACTION que vous êtes en 
droit d'en attendre.
Cette politique EATON ne tolère ni ne permet des 
affirmations trompeuses en ce qui concerne la qualité, le 
prix ou le rendement. Des expressions telles que “Prix de 
liste du fabricant" ' “Fabriqué pour être vendu à" ' “A 
l’origine" - sont rayées du vocabulaire EATON.

EATON utilist le mot ORDINAIREMENT lorsqu'il indique un PRIX COMPARATIF pour vous 

faire voir combien vous économisez. Ces “Prix Comparatifs" ne sont cités qu'apres 

enquête sur le marché local, certifiant que le prix est sensiblement plus bas que celui 

auquel rarticle se vend dans les autres magasins de même que dans le nôtre. Le prix 

ordinaire n'est pas imaginaire, il est basé sur des faits.

EATON utilise It wot REGULIEREMENT (REG.) lorsqu il annonce des rabais de son propre stock et 

pour une raison clairement indiquée, telle que “Fins de séries", ou “tailles désassorties", 

ou “modèles discontinues". Si le prix de la marchandise a été réduit précédemment, seul 
le prix régulier le plus bas et le plus récent est indiqué.

La précision, la véracité, l'exactitude s'appliquent à toutes les phases de la publicité 

EATON, aussi bien qu aux panneauxuxclame et aux étiquettes.

La publicité EATON n’avance que des faits, précise c» qu’mlle avanc*.

E ATO N
OF MONTREAL
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Let «n toile ont toujour* I*
confiance du public qui aima 

confort et beauté

ACHETEZ-LES DE LE DEVOIR
Lf DEVOIR. MONTREAL LUNDI. Il MAI 1959

Ci* d Auvent* des MARCHANDS
Lite

Article* en toile, tentet. drapeaui. 
paratolt de jardin

UN. 6-6855 — 24 ait, rue St-Paul

L EDUCATION

La recherche est une condition 
essentielle d'un enseignement de 

valeur en sciences sociales
La necettitr de la recherche en tciencet tocialet, 

condition de l’originalité de l’cnteignement, tel tera la 
tu|et fondamental de la ‘ conference - panel" que 
donneront mercredi toir prochain le doyen de la faculté 
det tciencet tocialet de l’Univertite de Montreal. M. 
Philippe Carigue. et les directeurs det quatre départe­
ment» de cette faculté: M. Andre Raynault <écono­
mique 1 . M. l’abbe Norbert Lacoste i sociologie ), R. P. 
A, M. Guillemette i service tocial ' at (can-Real Cardin 

1 relations industrielles 1 .

\u rours dune ronferenre 
rir presse !p doyen Gangue a 
rieeiarr que lu-qu a ee. derme 
re< année-, la facir:;- des scion 
eei -neialp' -était -urtmil li 
mitre a reperer ce que d’autre» 
a aient ripeoiivert Mai- un en 
seignement de qualité dit-il 
peut <e pasier rie la re. he:- he 
sa valeur dépendra de la non 
nai-sanee per-uinnelle qu’a 1» 
profe-ceur du milieu sor-ial cnn 
cret

Notre hut no 1. a affirme 
M Garigue. est de relier tout 
ce que nous faisons au groupe 
social de la region de Moni 
real ’ Mais pour effectuer les 
recherches que cela suppose de 
souligner le doyen il faut de- 
ressources. La recherche exige 
rai! que cer’atns professeurs 
soient temporairement libère- 
d’une partie au moin- de leur 
enseignement f! faudrait leir 
donner des secrétaires e* des 
assistants Tout cela demande 
hea : oup d’argcnl

( est précisément pour fairr 
mieux comprendre ce problème 
du grand public que. sous i’im 
pusion rie sa preaiden'e Mme 
A Noo! l’Association de- ai 
c.cn de la laculte de- scicnce- 
sociales a organ <e la confe

Communiqué transmis 
et publié par erreur

l ’est par erreur que le corn 
mimique publie dans •'Le De 
voir" .samedi matin eoneefnan: 
un mémoire rie la Comniis.sio:i 
nationale de- ieunes travail 
leurs sur la television a rte 
remis a la redaction du Demi’
^f Bernard Buisson, presideni 
rie la Commission a tenu a faire 
cette mise au point, hier soir.
■ • texte, a-t-il déclaré n'e.-i 
‘'qu’un premier projet de m:'- 
moire fl a ete rédige par un 
membre de la Commission et ,1 , 
dni; êt: c ratifie par les autres 
membres avant de devenir offi 
rtc!." Il a en outre souligne le 
fait que la Cnminissinn désire 
presenter son mémoire a la 
direction de la société Radio 
Canada a'.ant de le remettre 
aux journaux

Bien que la Commission na 
iiona’» des jeunes travailleurs 
sur la télévision ait été fondée 
a l'instigation de la .1.0 C., elle 
n en demeure pas moins "un 
n-gan sme absolument inriepen 
riant de la .1 0.< a ega’ement 
p:-pci«e M Ru .s.snn

rence-paner’ de mercredi prr» 
chain, \inst que le di-aii Mme 
N'oél elle-même, cette cortféren 
ce veut faire voir “la possihili r 
et la neces-ite d'un remre de 
retberrhes en scien -es sociale- 
a ITniversité de Montreal .

On a fait remarquer au cours 
de la conference rie pres-e corn 
bien peu d’argent est dépense 
dans la province de Quebec 
pour des recherches en science- 
sociales Le- Liai- Luis consa 
crent au bas mot $250.000.000 
pa- année pour des recherches 
reliees au service social seu'e 
ment Comparée a cela a oei la 
re un professeur, “la province 
de Quebec est hors du monde

D’autre part, s'il es! possible 
d'obtenir des fonds dé i’etran. 
ger pour faire des recherche- 
en physique et en chimie qui 
sont des sciences umver-elles 
on pont difficilement comp'er 
recueillir rie- fond» pour fa -t 
une recherche intéressant un 
milieu sncia' donne à l exteneur 
de ce milieu

[.’Association de» anciens d» 
sciences sociales s est donc don 
ne pour mission d’éveillet le 
milieu québécois a la nécessité 
de subventionner la -echerche 
en sciences socia rs. Lie e-uere 
en particulier que scs propre- 
membres exerceront a cette fin 
l’influence don! ; s ri.-posent 
dans divers institutions ou or 
ganisme-

Vibrant hommage a
M. Pierre Dansereau

■A L occasion de sa collation 
annuelle rie- grades, l't'nivor 
-de de Saskatchewan, qui c» le 
lire celte annee son jub.iep 
d’or a remis un doctorat hono 
rifique a M Pierre Dansereau 
doyen de la faculté ries sc.en 
ces de l’T'niversite de Montreal 
e! directeur de 1 inst.tul de ho 
tanique de celle faculté

Le p'és.dent de ITniver.sité 
-VI W.P Thompson, a fai! un 
vibrant éloge de M Dansereau, 
"l’un des savants les p us re 
marquabie.s au Canada F.n 
plus de signaler les recherches 
de M Dansereau dans un très 
grand nombre de pais sur tous 
les cnntinen's et ses nombrer 
ses publication.» scientifique-. 
M Thompson a particulière 
men! souligne qu'il "est l’un 
des rares savant dont l'intérêt 
et l’activité »on! bien au-dela 
de la science et touchent e.» 
affaire- publiques l'éducation, 
es arts et les humanités "

/vfert ROSIERS DE CHOIX
Assortiment le plus complot au

Canada de ROSIERS de jardin de
haute qualité.

Hybrides rie thé, Brownoll sous- 
7érf flonbunda*. grandiflora*. mmiatu- 
ra%, grimpants, sur tiget ou en arbre*, e.tr.

A:. choix complet de plantes vivace», 
arbre» et arbuste» d ornement.

Visitez notre PALAIS DU JARDIN 
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M. Paul-Henri LAVOIE. b»a 
directeur de "La Terre de Chej 
Nous", élu président de la Cor­
poration des agronomes da 
Montréal lors de rassemble# 
general* de cet organisme tenue, 
la semaine dernière. M. Lavoie 
est également vice-president de 
l'Institut canadien d'éducation 
des adultes (ICEA) et president 
ex-officio de l'Association cens 
dienne des rédacteurs aor icoles 
de langue français» (ACRA).

Redistribution 
impérative des 
sources fiscales
Sim* — l.’aufnnnmii- fiscale 

de- province» es! un de.» im 
pcratif.» catégorique» de la po 
ütique canadienne San» elle 
le» prnvmees son: dépouillées 
de foui moyen efficace de rem 
plir leur» nhligatinns constifu 
fionnc’le» Or. ’ autonom e qp» 
province» e»! !a ce de voidr 
de no» in»tifution» snciaie» 
Voila pourquoi la bataille de 

| '’autonomie provinciale doit 
être livrée roncurremment a 
ce! 1rs qui se poursuivent pour 
’’épuration de no» moeurs élee 
lorales et l'élaboration d’un ri 
\ isme vivant et éclairé.

C'est ce que déclarait, hier 
soir, a Alma. M. Clement Brown, 
courriériste parlementaire du 
"Devoir" a Ottawa dans une 
conference prononcer sou» les 
auspices rie la Société Saint- 
•lean-Baptiste dr 1 endroit.

Traitant de la politique fé 
dérale et de.» Canadiens fran 
rais le ronféreneier a évoqué 

• le earaetè e b.ethnique et fé- 
dt ialisle de notre pays Ce riou 
ble trait du C anada. dit-il, ex.ge. 
pour le» Canadiens français 
une éga’ité de c-ailement en 
faveur de leur culture et de 
leur langue, d'un bout à l'autre 
du pavs. et le respect par le 
pouvoir rentrai de» prérogati 
vp» attribuée» aux province» 
en 1867

La »eu!p aolulion stable et 
honnête au de-equilibre fiscal 
actuel, dit V B-own. -e trouve 
dan» une redistribution de» 
.sources rie revenus entre Otta 
\»a et le» provinces Parlant de» 
mpôts communs au fédéra! et 

aux gouvernement» provinriatix. 
le eonfereneier se rii! d'avis que 
M Leslie Frost avait raison 

1 quand il affirmait que re» un 
pots devraient être distribués 
a parts égalés Cependant, aiant 
d atteindre eet objeetif. le» pro 
vîmes ont une longue lutte a 
livrer

L'intru-ion du gouvernement 
fédéral dan.» le financement de 
ll’eduealion secondaire et uni 
j versitaire constitue, -non le 
! conférencier, un viol de la con. 
fi'ution de IRfi7 attribuant "ex 
rlusivement" aux provinces la 
juridiction su- renseignement 
Voilà pourquoi les Canadiens 
’■ancai» doivent forcer Ottawa 
a faire machine arrière, dan» le 
eu» du Québec en tout cas . 
a cette fin. nos député» nuébé 
co - aux Communes comme no» 
législateurs de Quebec doivent 
tout mettre en oeuvre pour obi; 
ger le pouvoir central à rétro 
céder au Qu ’bec de- sommes 
uu’tî utilise illeç timement a 
des fin» provinciale.»

Peugeot 403
[,fi ïmtuir euiopecnnt In phif rlrpnnlr qu'il unit

distributeur

l MOTORS LTD.
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400 BOUl. DECARIE ST LAURENT RI. R RR07
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la population 
est de quelque 
209,000,000

MOSCOC La popu'.alion rii 
l’Cnion sov iétique est'de gnt: 82', 
non âmes cl elle attgir. •et. au 
rvthinc de .1. shi.imiO j nnne 
C'esl là ce que revelenl les ro 
sultats du premier recensement 
général luit en l'KSS depuis' 
quelque » uigi .,11- Les cotisé 
quence.» de la deuxième guerre 
nmndlale .-•■ ti psent notam­
ment dans le fait ciue le pa-- 
romple i’ii snn.nnu lemmes rie 
plus que d'hommes 

Le chiffre global de la pop i a 
t on tel qu'annonce par l’OIfifp 
(entrai de 'a siatis' que est inf'- 
rieur rie quelque In million» au 
total prevu pa le- ohservateu"- 
occiden’atx. Selon influe, la 
nu-s e a 'e ‘aux de mariage le 
obis eleie du monde, soit quel 
0 ie 12 mariages pa- année pa' 
l.noo habitant- I.TFÎSS aieai! 
également le plu» la b taux d> 
mortalité. 7 - pour l.nnn. Selon 
l'office, le taux de natal re est de 
nlu» de îx pour 1,00n et le nom­
bre des naissance» surpasserait 
chaque nuée de a.âOO.nno relu 
des déce-

Trois ville, seulement ont nlu» 
de un million d’habitanl» Mo» 
cou a» et 5.000.000. Leninrr.id 
avec 2.888,000 cl Kiev avec 1.102. 
000
L> eignn'■'noe tâche du reeen 
-men: c <• c eromnlie par en1 

roo 500.001 ennuèteiirs qui ont vi 
»’té chaa - loyer du na» » oui a 

cip' rf'e e ri > 7.877 50,8 millesune

. a.cnl

1-
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* LES CHE F S POLITIQUES DU MANITQB A

M. Duff Roblin,
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conservateur
Si on demandait au prormar ministry Duff Roblin d# 

pui» quand il fait d» la politique il pourrait rtnondro:
Depuis 1807 !" Depuis catta date, en effet, il y a touiour» 

eu un Roblin e-n politique Le propre grand pera du premier 
m»nis!re acluel. Thon Roblin fut chef du cabinet du 
Manitoba de 19C0 a 1915.

J'ai demande a M Robhn ce qui, I atavisme mis a 
part, l'avait attire vers la politique II « répondu. Je 
dirais que c'est partiellement le résultat d une sorte da 
gageure Des gens devant qui je me plaignais du regime 
liberal m'ont répondu: "Si vous êtes si fin pourquoi n'en 
faites vous pas de la politique ?"

M. Roblin les a pris au mot II (Oignit les rangs du 
parti conservateur en 1950 au moment ou prenait fin la 
coalition liberale-ocnrervatr ice "Je n'ai jamais et# en 
faveur de cette coalition ", a t-il dit En 1954. a l'Age de 
37 ans, il devenait chef de son parti puis premier ministre 
la 16 juin 1958, le jour même de son quarantième ennivtr 
saira de naissance.

M Robl in est jeune II a l'air plus jaune que son *«• 
S»t •dvernir*» ont du !• lui r*proch*r doit cor il o poru 
un tout polit pou onnuyo quond 10 lui 01 porté do ton égo 
"Pitt ofod premier mimtfro d'Angleterre o 24 on» et Nope- 
leon ovoit conquit le moitié du monde o *0 on»' dit-il.

LE FRANÇAIS A L HONNEUR

M Roblin m'o reçu don» »on »uperbe bureau du Parle­
ment, » Winnipeg Don» ( antichambre j'ai coûte avec »a 
secrétaire. Eile e»t bilingue Je n et pa» eu le plaisir de 
• eluer ton chat de cabinet, M Bedcon M parle le fronçai» 
é ta perfection. M. Roblin lui-même m'o edre»»e le parole 
en fronçai». Il a explique qu'au cour* de le dernière guerre 
il a «ajourne pendent pluneur» mon don» une famille belge 
de langue françaiïe L». il e eu I occasion de converter 
en fronçait, chose qui ne lui avail lemai» ate possible 
pendent »es étude», même si en lui t donne de» cour* de 
français.

"Que pensai vous du bilinguitme dan» voire province ?'
"Je le tien» en haute etlime, t répondu M Roblin 

Le Manitoba ett ne ever deux langue». Je »ui» heureux de 
constater te belle vitalité de le tangue française chat une 
importante fraction de le population manitobame"

Pour l'avenir M Roblin en tout dispote, dit-il, é faire 
re qui tera possible pour que le bilinguisme gagne du 
terrain II voudrait, par exemple, que ce «oient det gens 
de langue frençeite qui enseignent le fronçai» aux ecolier» 
d expression anglaise. Il souhaiterait que les jeune» appren­
nent a Parlée le fronçai» avant de l'écrire «fin de vaincre 
le difficulté de te prononciation.

SA PROVINCE

Le reste de I entrevue e porte sur la province du 
Manitoba, se» problème», ton avenir.

M. Roblin n'aime pas qu'on dise que le Manitoba est 
une 'province pauvre' Actuellement, dit-il, elle loge quel­
que part entre le» province-s riche» et le» provinces pauvre». 
Elle a eu, surtout depuis la fin de le guerre, un gouver 
nement timide qui n e pas ote arracher é l'économie cana­
dienne se part de richesses Meia en dépit de cela ton 
revenu PER CAPITA est e peine inférieur e celui du cette 
du Canada. Aujoure"» ui, dit-il nou» ne somme» plut satis­
fait» d'une économie statique. Ce sera le rôle du gouver. 
nement conservateur de développer la province. Ailleurs 
il y a suffisamment de bois pour faire vivre eu moins deux 
et peut-être quatre usines de pâtes è pepier. Pour cele il 
faut développer la voirie et let reiteurcet hydraulique». 
Nous allons faire un effort maximum dans ces deux do­
maine» dit-il.

M Roblin compte sur le capital canadien, britanniquo 
et américain pour développer ea province.

LES ELECTIONS
Pour terminer, une question politique: 'On dit que 

vous été» é le remorque de M. Diefenbaker. Qu’en pensei- 
vous ?"

Le premier ministre, qui avait réfléchi quelques secon 
des avant de repondre eux autres questions, n'hesite pas 
"Cest ridicule! Sens doute suis-je un arm du premier 
ministre du Canada Cest evident que 10 l'admire Mais 
prétendra qu'ri me donne de» ordres ou qu'il me dicte 
même indirectement me politique, c'est absolument con­
traire eux faits".

Que pensai vous du résultat de l'election ?"
Sens doute suis-ie preiuge. dit M Roblin Je tais 

aussi qu* mes organisateurs ma disant uniquamant ca qu'il» 
veulent bien me dire Mais |e crois que nous allons gagner".

L» premier ministre termine en reprochent eux libe 
roux de faire usage d un langage inconnu jusqu'ici eu 
Manitoba Jamais personne n'élevait le voix chai nous. 
dif.il On faisait de ta politique avec calme et politesse 
Et voila que soudain on nous sart de» exprassions data- 
oreebles J'ai l'impression, dit-il, que les «lecteurs meni- 
tobems n'approuveront pas cela".

' Accepterei-vous un gouvernement da coalition ai l'é­
quilibre actuel n'est pas rompu par l'election ?"

"Dieu nous garde de pareille chose ! Si cela te produif 
nous prendrons alors la décision qui nous paraîtra ta 
meilleure Mais nou» souhaitons fortement que le» électeurs 
donne une meiorité è l'un des parti» en lice".

M Roblin avait interrompu une importante reunion 
pour recevoir le représentant du DEVOIR II est revenu e 
son bureau spécialement pour cela Nous l'en avons re- 
merci» au nom de nos lecteurs.

P. L.
» * - • «t-afiy ’H'îlttit s. Viiêi
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ESSAIS NUCLEAIRES :

Les retombées mettront la 
vie en danger dans 50 ans

WASHINGTON. — L* loué-commiMion jtmerteninq 
d enquête sur les radiations ionisanfes vient dé mettre 
Hn a une semaine d enquête poussée sur les certitudes 
scientifiques jusqu a present acquises sous le rapport 
des retombées radioactives. Elle se consacrera des le 
mou prochain a I examen des effets hypothétiques 
d une çuerre nucléaire mondiale.

Dans lintTVa!;»-. la s ou s 
(ommission pre ndra rn examen 
afin d»5 les évaluer les commu 
Tiications qui lui ont été f3”<- 
la semaine dermere oi tes im­
portantes révélations sur le' 
quelles le? spécialistes ont srm 
h!e sp mettre d'accord Kn \ni 
les principale*

1 I r» es-ttis nucléaire* de* 
FJ a t s -1 ' n j > de la P u • i e et dp 
la (irande Breia^ne on prodn 
ui.squ'a present environ PO mil 
iion» de tonnes de déchets ra 
dioart ifs

? Les retombées jmnt sen't 
blement plus fortes dan« t he 
misphere nord que dans le sud 
par Mine de divers faetcur> me 
té.oroîogiques et géographique 
De plus, leur rythme de tombe.’ 
est beaucoup plus élevé qu'on 
n»' l avait anterieurenu nî es!i 
nié.

3 LOîvque lulls les de- il • s 
radioactifs presente men ! en su ' 
pension dam ta stratosphère e 
ront retombe croit on. v^r> 
IPtif». les ■ adiatiO'iA naî n ei’

nuiu/.^me do que-! eus

d IfUI IK'U do. .^I.v

ci artificielles auront douh!*' 
sur ta terre.

A ( e dernier é^ard. le* .sa ; 
vanls ne croient pa* que rm ;tk 
a cette epoque le dancer scit 
beaucoup plus a armant qu i! ne 
lest nresentement (»n preve t 
que :a concentration de Mrnn 
tmmPO. i'Otope particulière 
ment noeif ppj Miite de re* 
emhîance moléculaire avec le 

calcium, n excédera pas 10 pour 
cent de la quantité pu delà de 
laquelle elle ne serait plus to 
1 era ble.

Ma > re n’e^t 'à qu'une moyen 
n*» Se Leant a d'-? extraroîa 
tien? fondées s ir !a frequ- m e 
et la nature des explosion? e\ 
pé imentales tu qu’ici acco n 
plie- le dernuu- groupe de 
>pcc.a listes à (l ‘OO^e.r devant 
ta sous-coin mission vendredr a 
lai*'i,1 entendre qu'à te rythme. . 
(t’ici 5() ou GO £n>. lu concentr.i 
tu>n muyt-nne de *trontiiifr uc 
par gramme de calcium aurait 
une puissance dp ra’ onnfmcnt 
ne .ôfi mieromicrocur:cs dan? c 
monde c* fie 4!^ , ,rrom c ocu 
ri ? aux Ft at * Uni*.

ttn sait que ’a (’ommission 
rndiolosini'* mternationa’e a

(. n 'n 1:3e 61

Alberta : élections
générales, 18 juin

EDMONTON. — Un# election gcn'rale aura heu en Alberta la (tudi 18 |uln 
prochain, a annonce ïamedi ioir le premier ministre de la province. M. E.C Manning. 
La mire en candidature aura lieu le 4 juin.

Le £mive nen ent ahr-Uin 
es r tro.i r .-p gouvernement 
pro* uncial a riec’encher i.ne 
ciectmn généra> cette «nnér 
Les Manilobe n? iront aux urne* 
> 14 mai et le« Ontar en?. e 
11 juin.

bll/'éM) fi^* û. 1:J pr -v o n r, r < 
haluîe? a voter * - a.rnt rendur 
aux urne?.

cM âfé di
; ■ r - • P • r - ’ r ' n :c t ' e d •

' berta depuis 104.3.

LES SYNDICATS DE SHAWINICAN

\ ou i que p e*t 'a v !ua!;r»n 
de« part:* en Albp'ta . 37 *iei.e* 
aux credit.* 1ô aux libéraux, 
3 aux conservateur* prosresM.? 
îe^ deux aux s o a u x démoera 
te* un a un libéral con*ena 
leur un a un coahtionnistf. un 
a un indépendant et un « un 
creditr?te indépendant, ce qu. 
donne le grand total de 61

Tl \ a eu trois election? com 
n>:reniaire? en \iheria depu * 
la dernière election générr.'c 
dan? cette province, en IPnô 
File? n ont nullement modifie la 
situation de* partis, le? cit'd 
liste? eîant reç u? dan.? Stettler 
et ()!ds et le? conservateurs 
dan? une circonscription de ('al 
gary.

La p r 0 c h a : n e législatui e 
comptera 65 sieyeR a represen 
talion d'Kdmonton a^ant été 
portée de sept a neuf siège?, 
ce Le de ( a gais, de ?ix » «epi 
et 'a region de la Rivière-de la 
Pa:\ comptant une nouvelle nr 
conscription, celle de Dumegan

-\ l’e ection geoe-ale de 1956,

Au moins 7 morts 
tragiques dans la 
province de Québec
Au mo.ns sept personnes ont 

perdu la vif de façon tragique 
pnire fi h vendredi soir et m, 
nu.t h e Quatre d entre e.le» 
onl pvri dans des accident» rie 

a route Voie, la lis'e des vie 
limes

Sur .1 ro.de Le jeune Mi 
ehe! I.FRRK1 \ 10 an-, de La
flèche e! Germain G1GI KRL. 
17 an- de S: >r-: rie plus, deu\ 
inconnu- ont perdu la v je dans 
un ace.dent de la roule survenu 
a Pointe-Gatineau

M .1 A MON ARQI'K fM ans. 
d« s’artierville. s esl noyé dans 
a Rivierê-des-Pi-«:riê-s tandis 

(jut M Antonio TARABK7J.1. 
.83 arrs, d» Montreal, est mnrt 
ecraee entre un mur et une ma 
chine é ciment, i l'angle de la 
rue Namur et du boulevard De 
cane le cadavre d'un boni 
me. dont on n’a pas encore re 
vee l’identite a ete trouve 
dan- e fleuve Si Laurent, au 
p.eri de la nie McGill, à Mont 
real.

Par ailleurs, trois jeunes en 
fants onl perdu la vie dans des 
accidenta de a circulation a» 
cour» de Taprés midi de ver, 
dreri: Ce sont: Pierre FYFF. 
8 ans. rie Repentigny. Monique 
FORTIN, 7 ans. de R- Henri de 
Taillon, au Lac St -lean, ft 
Marc-Yvon GOSSFJ.IN, p ans. 
de St-Zacharie. dana la Beauce

I^ jeune Pierre Fvfe e.vt le 
f.’s unique de M Gerald Fyfr 
de l’ateher de typographie du 
Devoir Ce dernier travaillait 
au moment de la tragédie, tan 
dis que son épousé. Mme Lvse 
Fyfe, s apprêtait a quitler son 
trava.l. au departement de la 
coniplabibié du journal Diman 
che Malm. Le bambin était 
alors sous la garde d amis du 
couple II réussit a erhappei 
momentanément a la surve.: 
ante de son gardien et il fut 

renversi par une automoh: e 
au moment ou il s engageail 
dans la rue

L* direction et tout le pe 
sonnel du Devoir offrent a leur 
camarade e' a sa famille leu-.v 
plus sincères condoléances

Création d'un comité 
d'éducation politique

Par Fernand BOURRET

SHAWINICAN. — Les dirigeant* des lyndicati 
affilies au conseil central de Shawmigan reuni* en 
congre* régional en fin de semaine, on? adopte * 
l’unanimité une recommandation de leur president. M. 
fames McCulloch, visant a former un comité d’édu­
cation et d orientation politique qui aurait pour mission 
d’etudier les questions politiques de l’heure comme 
l’Union des force* démocratiques, la formation d’un
nouveau parti, etc.

Les syndiques qui étaient 
réuni* en congrès pour faire
une revue des activités de l’an 
nee passée el pour tracer un 
programme ri action pour l ave 
nir, nnt egalement decide d’ai 
tribuer un rerla n montant d a- 
cent a ce ennuie pour lui per 
mettre de mener a bonne fin 
ses aclivites

Les di.seVissions on! ete assez 
vives autour du sujet De l av s 
d» rerla ns deieguev il faudrait 
se méfier de l’action politique 
partisane et éviter que les or 
gamsateurs e: agents d’affaires 
’ocaux ne s allient ouvertement à un parti politique

D’autres nnt fait remarquer 
qu’il est difficile lorsqu’on in 
forme les travailleurs sur ce 
qui se pa-se soil a Quebec sod 
a Ottawa et qu’on est oblige de 
tirer certaines conclusions, rie 
ne pas être taxé de partisane:m 
politique II est difficile de dé 
noncer les agissements de rer 
la,ns gouvernements et de cer 
lains homme» politiques, sans 
fai-e de a politique partisane.

I e- délégués qui onl siégé pen 
riant vieux jours onl étudié les 
rapports qui leur ont eie soumis 
par les officiers du conseil cen 
irai et par ie directeur régional. 
M Rene Harmegme» Tous les 
rapports ont été adoptés Signa 
Ions que le» syndiques onl égalé 
ment convenu de hausser les 

. sommes attribuées au rom lé d e 
' duration du conseil central afin 
qu’il poursuive la lâche rommen 
cet II a egalement ete question 
de 1 expansion du mouvement 
dans la région de Shawimgan "et 
de la consolidation des effeciif» 
actuels

On a souligné les progrès rea 
lises a i cours de l’année dans le 
domaine ries négociations collr-c 
fives sunnul dans le secleur des 
produ is chimiques ou la menace 
d une gre e par les travailleurs 
a permis la signature d une con 
vent,on collective modèle.

Las élactien»

K Tissue de ce congres, les dé 
légués onl ehi >s offiriers de 
leur ronsei! pour la prochaine an 
nee

M .lames McCulloch » été réé­
lu president du con- d central. 
Les aulres officiers élus sont : 
MM Henri De-champs vice-pré- 
s rir nl. en cliai ge rlo Teducalinn, 
Ma : al Lafore-t v ;r e-présidenl, 
en charge de ! orientation polili- 
que Lament Lortie, v ice presi- 
den' en civargc de ( organisation, 
Louis Henri Cat no, vice presi 
déni, en t. arge des riémonstra 
tion, publique Adélard Frono- 
vosl. secrélaire, Mlle Claudelte 
Boule secretaire adjointe, et J.. 
Kmile Hébert, tresoner.
Avant de ierminer, le congrès» 

adre-se un message de remercie 
monts et d'appréciation a la 
C T C C pour le choix de M .1 - 
Tuiiile Hébert comme conseiller 
du representanl ouvrier à la ré­
union de l’organisation interna 
Tonale du Irav.il, qui aura hei| 
à Geneve, à la fin du mois. C'est 
un honneur q il reja.llil sur le 
eenlre de Shawini"an el sur le 
senti., ut des trav ailleurs en pro­
duits chimiques, dit la résolu­
tion

M. Rogar Mathieu

SHUYIMGW Tr çanf un 
parai e e enlre la situation dane 
laquelle se trouvait le peuple, 
avant le triomphe de la rlemo 
cratie politique, et la situation 
qui exis'e presentemenl dan» I» 
vie économique et sociale. I* 
president général de le eonfé 
deration des travailleurs catho­
lique» du Canada, M Roger Ma- 
thieii a déclaré que la lutle qu» 
mène actuellement le mouve 
ment syndical pour libérer lea 
Iravailleun de la dictature éro- 
nomiqne et de la dépendance 
dans laquelle ils se trouvent 
rappelle les combats de nos an- 
nôtres pour obtenir leur* liber­
té* politiques et les luîtes de* 
r loyens de la plupart de* pava 
du monde pour sortir de la 
dépendance des puissant* avant 
le triomphe de la démorrati* 
politique

M Mathieu adressa t alnr* la 
parole aux qtielmie 7â délégué* 
des svnd'cals affd es au conseil 
central de Shawirigan, CTCCi 
reun < en congrès annuel en 1*

• .fij/jfc ê ’n pope ?)

i (htm le rJliisdahe
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! GERMAIN THISDALE 335 est rue Sle Cathorino
proper j*.-* MOST R» Al

AV. 8 6861
t J
f»»»»«»»a»>* A*.e a » >>)>.*,> a »> x x.e.kétiotMx

A
*

VOYEZ LA MODICITE DES INTERETS DEMANDES PAR LA BANQUE ROYALE
Lêt frais tncc/rvi sont fénirolement moindres — iou- 
font beaucoup moindres — qu'ailleurs. Par etemple:

QUAND VOUS 
»MP»UNTt J

$240

$600

rou*
VOU5 f Vf.OU* EZ

O' A QUE MOIS
INTÉRÊT TOTAL

QUL VOUS PAYEZ

6 me.il $20 00 $ 2 07
12 mois $10.00 $ 3 78

è mois $80 00 * 4 13
17 mois $20 00 $ 7 rA
16 moi $15.00 $ 9.79
74 mr « $10 00 $14 13

12 men *50 00 $18 89
15 met» *40 00 $23.08
20 me i *30.00 $29 93
?4 me i $25 00 $35 30
36 moi» $16 67 $50 80

D'' nud» i . h n import e q.- > k , i * ; <• i» hiochure jr ; r

Fix? f r: v ' < > '• *. 11 ; \ ■ f-i # j épon<1 a '»ut ? u.? q^rstioi.s

LA BANQUE ROYALE DU CANADA
l’Iu» rie 65 tucc uis<iles a Montréal ri ses environs
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Pour éviter un autre 
plan Dozois

Avec laide d'une contribution fédé­
rale. la ville va entreprendre une étude 
en vue de la rénovation du secteur com­
pris entre les rues Craig, Bleury, Sher­
brooke et Saint-Igiurent. Excellente 
initiative. Ce serait encore mieux évi­
demment si Montréal avait un plan 
d’ensemble détaillé qui permettrait de 
situer la rénovation d’une zone donnée 
dans le cadre d’un développement géné­
ral. Cela n’existe pas, même pour le 
quartier des affaires, le coeur de la mé­
tropole qui se transforme rapidement, 
mais par morceaux, tin peu au hasard et 
sans coordination.

Le secteur que vise cette étude a 
une importance spéciale. Le quartier des 
affaires s’est développé en trois district*, 
qui ont, respectivement pour centre l’in­
tersection l’eei et Sainte-Catherine, l’in­
tersection Saint-Denis et Sainte-Cathe- 
rinr, et la Place d’Armes, vaste quartier 
dont la troisième partie se prolonge 
jusqu’au port. Or ces trois districts sont 
-éparés par une zone de taudis ou d’im­
meubles de peu de valeur qu’il importe 
de rénover pour que les trois districts 
se rejoignent et donnent tout son presti- 
ge au coeur de la métropole. I^i secteur 
qui va faire l'objet d'une étude est une 
partie notable de cette zone qui se pro­
longe plus loin vers l’est.

Il s’agit de déterminer, non pas si 
'■e secteur délabré doit être déblayé, ce 
qui est évident, mais ce qu’il convient 
d’en faire. Iæ problème est déjà en partie 
résolu, pour la partie qui va de la rue 
Sain+e-Catherine à la rue Ontario puis- 
iiuc la Place des Arts y sera édifiée. 11 
faut souhaiter que le projet d’installer 
Radio-Canada dans la partie sud se rea­
lise ; les besoins de la circulation pa­
rai eut exiger le maintien de certaines 

■'■nier, comme la rue Lagauchetièrc, main 
cor; n" devrai; pr présenter de diffi­
culté insurmontable, d’autant mie le 
dénivellement prononcé du terrain per­
mettrait de faire passer cette rue soit 
en tunne.l ou en arcade au besoin.

Le fait même qu’on entreprenne une 
(elle étude permet d’espérer que ne se 
répétera pas l’erreur lamentable du plan 
Dozois. Si le secteur Doz.oLs avait fait 
l’objet d’un examen analogue il est, cer­
tain qu’on aurait opté pour une utili- 
ation non domiciliaire. Le ronseiller 

Lortie a dit au Conseil que si Montréal 
avait un plan d’ensemble, ce secteur 

' aurait probablement été développé au­
trement, et il a fait état d’une consulta­
tion d’experts à l’Université de Montréal, 
qui se sont prononcés contre la rnnsfrur- 
tion de logements à lover modique dans 
cette partie de la ville.

Quelle que soit l’utilisation définitive, 
avec ou sans Radio-Canada, des autres 
partie- du secteur qu’on va étudier, il 
n’est sûrement pas opportun d’y installer 
des logements à loyer modique. Car la 
Place des Arts va devenir un centre 
d’attraction touristique qui devrait at­
tirer nnur les terrains de grande valeur 
oui l’entourent, des utilisations plus 
rentables que le logement à lover modi­
que. Cela valait déjà pour le secteur

Dozois, qui rejoint presque la Place des 
Arts du côté est ; cette sottise devrait 
être évitée pour les autres côtés.

Le développement harmonieux du 
quartier des affaires exige que les trois 
districts soient réunis par une utilisa­
tion convenable de la zone délabrée qui 
les sépare actuellement. Or le plan Dozois 
va dresser un mur économique entre la 
Place des Arts et le district est du quar­
tier des affaires. Des économistes ont 
estimé que le pouvoir d’achat du pian 
Dozois serait inférieur à 85 millions par 
année, tandis qu’avec une autre utilisa­
tion fia comparaison portait sur le pro­
jet de Cité des Ondes) les ventes au 
détail attirées par un tel développement 
dans un rayon d’un quart de mille mu­
raient pu atteindre 82,">7 millions par 
année. Comme tout cela se traduit en 
taxes, les contribuables montréalais vont 
payer cher et longtemps cette erreur. 
Et cela du seul point rie vue économique, 
sans parler des dommages plus graves 
encore qu’on peut redouter sur le plan 
de l’habitation familiale, et des risques 
de criminalité.

Toutefois, la loi fédérale sur l’élimi­
nation des taudis exige avec raison qu’on 
assure un logement convenable et acces­
sible aux familles déplacées. Les zones 
déblayées peuvent être utilisées à des 
fins non domiciliaires plus profitables, 
à condition que les familles délogées 
puissent s’installer ailleurs.

Pour éviter que de> émules du plan 
Dozois veuillent entasser ces familles 
dans quelques gratte-ciel sur un coin 
de la zone à déblayer, il faut prévoir des 
logements ailleurs. Comme alternative 
à la solution du plan Dozois, on avait 
suggère la construction de logements a 
loyer modique dans une partie du Do­
maine Saint-Sulpice. Cette solution de­
meure excellente.

Ije projet Campeau, qu’étudie un 
comité présidé par le maire Fournier, 
prévoit qu’une partie des terrains pourra 
être réservée pour des logements à loyers 
contrôlés. Cette formule s'applique d’or­
dinaire à de petit* logis pour des vieil­
lards. Le projet devrait être modifié, par 
exemnle dans le sens prévu au plan Cité- 
Famille, de l’ancien maire Drapeau, qui 
avait l’avantage de ne pas rassembler 
des centaines de familles dans une sorte 
de ghetto de logements subventionnés, 
mais de les répartir parmi d’autres dans 
des conditions sociales plus normales.

L’important c’est qu’on ne répète pas 
la fâcheuse aventure du plan Dozois. 
Dans ce but le Domaine Saint-Sulpice 
pourrait servir, entre autres fins y com­
pris la construction coopérative, à reloger 
les familles qui seront déplacées par la 
rénovation du centre de la métropole. A 
défaut d’un vrai plan d’ensemble, qui 
demeure une nécessité, sachons au moins 
en préparer un pour la migration des 
familles qui habitent des taudis du quar­
tier des affaires, vers des Quartiers plus 
propices à l’habitation familiale.

Paul SAURIOL

Albert Lanrloii

L

Lettres au “Devoir
Relent d'anticléricalisme
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Monsieur Jean-Marc I.eger,
La lecture des propos de M. 

Pierre-ElhoU Trudeau paru., 
dans votre journal du 6 mai me 
laisse assez perplexe. Il s’en 
dégage à mon sens un relenl 
d’anticléricalisme qui ne servi 
ra pas la cause qu’il défend 
avec tant d’ardeur 

Pourquoi, en effet, à toutes 
les trois ou quatre lignes met 
tre en cause le clergé et lui 
attribuer une bonne part de la 
misère du peuple canadien-fran 
çais? Ou bien la religion doit 
s’écarter de la politique, ou 
bien elle doit s’en mêler. S,

huer par son enseignement, pa: 
son esprit de ‘’statu quo", pa: 
son silence, ou par n’importe 
quoi, à funner le, chemins do 
la liberté et de la vérité, de !.. 

accuser le cleric d’être res­

ta culture française, je erain- 
(Iras trop l’esprit anticlérical 
de» instituteurs laïques fran­
çais pour leur laisser répandre 
leur influence antichrétienne 
dans l’àme de noire jeunesse,

ponsnhle de l’avachie de notre : qui n’est delà pas trop remplie
peuple en face de la corruption d'esprit de foi.
et de 1 immoralité de certains ; Son dernier paragraphe: “a ;
de nos gouvernants, il y a tout 
de même une marge qui ne 
doit pas être franchie !

Je lui laisse à M. Trudeau 
sa régie essentielle Pragma-

cun groupement... ne mérite 
notre adhésion s’il ne se fonde 
sur une idéologie de progrès 
et sur de, structures démocraii- 
eues : c’est là le pri a labié a

tisme, que je suis loin d’approu i toute discussion." est ce qu’il
ver; je lui laisse son esprit : 
audace, et sa technique: âgi’.a-

i tion. J’ignore s’il ira loin avec
cela. J’aime mieux la pondéra­
tion, la prudence, le serieux, 'a 
logique et la conviction de il. 
Drapeau.

Quant à sa suggestion de fa­
voriser systématiquement l'im 
migration au Canada d'institu­
teurs de France ... ie la trouve 
tout simplement ridicule. Mai­
gre tout le respect que j’ai pour

Et dire qu'il ««t à la tête

Blocs-Notes

Menaces sur *Tor noir**
Le droit des pays arabes a la revision des accords 

conclut avec les grandes compagnies exploitant Uur 
pétrole a etc proclame l'autre jour, au Caire, à la 
Conference arabe des pétroles par un délégué de 
nationalité . . . américaine. M. Frank Hyndrex, conseiller 
du cheik Abdallah el Tarik, directeur des affaires 
pétrolières de l'Arabie Saoudite.
CtUe declaration a provoqué agira dans ’ un intérêt public 

un lit émoi chez tous les repré ..certain’’. On sait que maints roi- 
* entant, des compagnie, potro- telets vivent dans un luxe de mil- 
I t'd - internationale, qui assis- le et une nuits, cependant que 
tnienl à cette conference — nous leurs sujets vivent dans la crasse 
en reparlerons plus loin. ] et meurent de faim.

Fondant son argumentation sur ! 
les jurisprudences des Etats-I ms. 
de la (jlrande-Bretagne et de la 
France, M. Hyndrex a déclaré : 1 

l.a raison d’etre des gouverne 
nient,, qui est le bien-etre des 
peuples, exige que ces gouverne 
monts soient, si cela est neecs 

.. re, déchargés de leurs obit 
gatiois contractuelles.’’

Un drtiï d» 
l’Etat itvvtmin

Tin vertu do la loi admise 
dan les pay, civilisés, a encore, 
précisé M. Hyndrex, chaque Etal : 
souverain a le droit, par mesure! 
legislative ou administrative, do 
supprimer tout ou partie d’un 
contrat de concession dans lu 
mesure ou il agit de bonne foi. | 
dans un intérêt public certain. Il 
importe peu que la compagnie 
concessionnaire donne ou non son 
consentement."

Le conseiller du cbeik Abdallah 
el Tarik » conclu en disant : 
"L’intérêt financier peut certaine- j 
men: etre considéré comme In 
térêt vital pour les peuples ci la 
concession pcul, d’autre part, etre 
révoquée pour exploitation insuf i 
lisante." Reste à savoir si les 
concessions ainsi “révoquées" 
pourr >nt être mioir: exnloit 'ec 
pit _ ‘Te successeur". Reste .'i 

-savoir aussi si ‘Te successeur"

Plusieurs représentants de corn 
pagaie ont déclaré, dans les cou 
lisse», “avoir été désagréable­
ment surpris" — on les corn 
prend, mais on trouvera b,en 
modep ce: "désagréablcmcn:.” 
— par les propos de M. Hvn- 
drex.

M Karouk el Bakkary, dele­
gué de la RAI , qui a traite le 
problème de la propriété des ci 
sernenu. s'est montré plus mode 
rc que 1 orateur "américain’’, en 
.nsistant pour que ies modifica­
tions de contrats de concession, 
pour raisons économiques ou de 
défense, soient assorties d'indem­
nités aux compagnies, tenant 
compte des efforts, des investi' 
sements et du manque à gagner.

Le chef de la délégation du 
Venezuela, M. Juan Perez-Alfon 
zo, ministre des mines et des 
hydrocarbures, a précise, devant 
les journaliste.- la position de son 
pays, a "egard de la baisse du 
pi ix du pétrole brut, en decla­
rant notamment : "La baisse des 
prix es: artificielle en raison de 
l'élévation constante du prix des 
recherches Aussi voulons-nous 
conformer nos prix à ceux des 
Etats-Unis, le plus grand produc 
leur et consommateur mondial "

M: :-, revenons à lu déclaration 
"explosive” fait.' à la conference 
par M. Frank Hyndrex, conseil

: 1er juridique du gouvernement 
seoudieu et selon laquelle les 

| pays producteurs de pétrole son!
! parfaitement habilité'., en droit, 
a résilier les contrats, qui les 
lient aux compagnies étrangères, 
dans le cas ou — il faut le pré­
ciser à nouveau —, cette action 
est justifiée par "un intérêt pu­
blic certain".

Reaction d«i cempafniat
, Elle a été vivement critiquée.
. nous l’avons dit. par les repré­
sentants des compagnies qui as 
sistaient aux débats sur cette 
question.

M Harry Steven», represen- 
■ tant américain de l'Independant 

Oil Ce., a souligné notamment 
i que les compagnies pétrolières 
ne pourraient qu'être découragées 
de poursuivre leurs activités si 
un tel principe était adopte et 
a déclaré que le problème était, 
au demeurant, "mal situé sur le 
plan juridique".

De son côté. M. Enrico Bono 
mi, représentant de la COülpR- 
gmc italienne eni, a affirmé que 
la modification unilatérale d'un 
contrat de conec-sion était en 
fait "un acte politique qui ne 
constituait qu'accessoirement un 
acie juridiqu-e".

Un autre orateur a déchue que 
de tels arguments impliquaient 
tout simplement la .ubstitution de 
la force a la loi. "Si de tels 
Points de vue deiaient prévaloir, 
a-t-il dit. les relations économi­
ques internationales s'effondre 

; raient ”
On en est là Faut-il dire que

l'horizon s'assombrit au royau 
me de “l'or noir” ? Rayon de 
'0>il sur ces lourdes nuées un 
porte-parole de l’administration 

. égyptienne a annoncé la signatu­
re d’un accord sur la restitution 
d. la compagnie pétrolière Shell, 
saisie en lOjfi lors de l'affaire de 

, Suez, e’ de, entreprises qui lui 
son* affiliées, A ses anciens prn- 
priétalres I! v en a pour un mil 
hard et demi de francs suisses.

; Ce Nasse-, tout de même !
(La .Liberto de Fribourg.)

L' "Indicateur" des Chemins 
de fer Nationaux

Nous avons pari* l’autre jour de l’indicateur 
general du Pacifique-Canadien en faisant observer que 
la part que l’on y faisait au français «tait extrêmement 
maigre. Nous venons de recevoir l’indicateur des Chemins 
de fer nationaux qui fait beaucoup mieux les choses.

C’ett ainsi que la couverture au moins de l indicateur 
est parfaitement bilingue. C’est une reconnaissance de 
principe du bilinguisme qui ne peut échapper à personne 
au pays comme a l’étranger. Nous avions précisément 
fait au Pacifique Canadien la suggestion de rendre la 
cotiverture bilingue en y inscrivant au moins le mot 

"indicateur” puisque "time table" apparaît deux fois.

Dans l’indicateur des Che- ’ d’apres-guerrc, c’est dù sans
doute en partie a son expan­
sion industrielle qui a été 
plus rapide que celle du Qué­
bec, mais aussi à la politique 
adoptee par son gouverne­
ment provincial.

L’Ontario vient précisé­
ment de conclure un accord 
avec le gouvernement fédé­
ral pour accorder aux immi­
grants tous les bénéfices so­
ciaux dont jouissent déjà les 
citoyens dés leur établisse­
ment en Ontario. Les frais 
de cette assistance seront 
partagés entre le gouverne­
ment fédéral et le gouverne­
ment ontarien. Si les autres 
provinces et surtout celle de 
Québec ne s* décident pas de 
conclure de semblables ac­
cords, il est évident que l’On­
tario attirera vers elle, non 
plus seulement la moitié des 
immigrants, mais l’immense 
majorité d’entre eux.

La concurrence
La province de Québec est 

en train de se laisser distan­
cer par l’Ontario. Elle doit 
se donner une politique cohé­
rente si elle veut soutenir la 
concurrence et éviter de de­
venir une province secondai­
re dans la Confédération. 
Nous admettons volontiers 
que le Québec ne saurait ac­
tuellement accueillir autant 
d’immigrants que l’Ontario. 
D’abord parce que le taux 
d’accroissement naturel de sa 
population est plus fort et 
qu’elle a plus de icunes a éta­
blir chaque année.

Il lui faut dont commen­
cer par prendre le* mesures 
pour établir tou* ces jeunes 
de la façon la plus avanta­
geuse possible, tant dans l’in­
dustrie que dans l’agricultu­
re qui est de plus en plus 
négligée. Et elle doit inten­
sifier la mise en valeur de 
ses richesses naturelles afin 
d’étre en mesure de recevoir 
en même temps une propor­
tion appreciable des immi­
grant'; qui continueront à en­
trer au Canada. Elle pour­
rait comme l’Ontario l’a fait 
méthodiquement participer 
au reciutement des immi­
grants en favorisant ceux 
qui sont les plus susceptible* 
de s’int'grer au milieu qué­
bécois.

P. w

min* de fer nationaux, les 
indications aont bilingues 
pour tous les trains qui cir­
culent dans la province de 
Québec. Dans celui du Pa­
cifique-Canadien, on ne trou­
ve ces indications bilingues 
que pour la seule ligne Qué- 
bec-T roit-Rivicres-Montréal. 
Les renseignements généraux 
qui sont à la fin de la bro­
chure sont traduits dans les 
deux cas.

Nous croyons que ies Che­
mins de fer nationaux pour­
raient faire encore mieux. Ils 
ont cependant pris une avan­
ce appréciable sur leur con­
current. Nous nous permet­
trons de leur suggérer, 
comme nous l’avons déjà fait 
au Pacifique-Canadien, de 
traduire au moins quelques 
unes des réclames encadrees 
qui font connaître au public 
vovageur tous les services 
qu’ils peuvent obtenir, non 
seulement sur les chemins de 
fer mêmes, mais encore dans 
les hôtels, sur les navires, les 
avions et les autobus.

La dernière décennie 
en Ontario

Le premier ministre de l’On­
tario. M. Wesley Frost, qui 
vient de déclencher une élec­
tion general*, a profité de la 
circonstance pour faire une 
revue des progrès remarqua­
bles que 1.1 province a connus 
pendant la décennie 1'>49-5 9, 
la période pendant laquelle 
il a dirige l’administration 
provinciale. Ses adversaires 
libéraux et socialistes se 
chargeront évidemment de 
démontrer au cours de la 
campagne qui s'engage que 
le gouvernement Frost ne 
peut revendiquer pour son 
gouvernement tout le mérite 
de ces progrès.

Le bilan de la décennie ne 
laisse pas toutetois d'etre im­
pressionnant. F.n dix ans, la 
population de la province 
s’est augmentée du tiers, pas­
sant de 4,500,000 âmes à 
6,U00,000 d'àmes. (.et ac­
croissement provient surtout, 
on le sait, de I immigration 
qui a valu en 10 ans à l’On­
tario 800,000 nouveaux ci­
toyens. Si la province soi- 
>'ne a reçu a elle seule plus 
de la moiiie de l’immigration

elle s'en écarte, pourquoi accu 
ser les évêque» et les prêtres 
d’étre indifférents aux malheu­
reux effets de la politique chez 
nous ? Si elle s'en mêle, occa­
sionnellement, comme ce fut le 
ea-s lors de la parution de Tar 
tide désormais célèbre des 
abbés O'Neill et Dion relative­
ment à l'immoralité politique du 
Québec, il faudrait logiquement 
que M. Trudeau en fasse honni- 
tement mention.

J’avoue en toute candeur ne 
pa» m'y connaître trop dans le 
dédale des complexités politi­
ques. je donne stmplemen! mon 
impression. Je ne crois pas que 
"l’ensemble de nos institution» 
religieuses ... appuie . . un ré­
gime qui.. a asservi l’autono­
mie épiscopale ..IL y a con­
tradiction dans les termes !

D’après le contexte, j'espère 
me tromper, on sent le clergé 
visé par ces mots • "... les dc»- 
tinees de notre peuple rcslcnt 
aux mains d'éléments qui veu­
lent plus ou moins confusément, 
que demain soit semblable a 
hier..." on attribue à nos sou- 
tanex les mauvais effets de la 
stagnation, le danger premier 
qui menace la race canadienne- 
française. à son avis.

N"est il pas curieux de rele 
ver dans son texte les mots :
‘’spirituel, la vocaüon, caractè­
re sacral, certaines contraintes 
cléricales, l’Institut Pie XI, 
l'abbé Desrosiers, le père Le­
dit, quelque» recteur», de véné­
rables théologiens, etc." tout 
cela affilié à un mouvement re­
trograde qui s’oppose absolu­
ment a tout changement, chan­
gement qui, dans l'esprit de M.
Trudeau, équivaut à améliora­
tion. progrès social, liberté 
créatrice, épanouissement cultu­
rel, etc.

Il accuse nos éducateur» d’é­
tre responsables de "l'a-politi.s 
me”, il affirme que “Notre do- 
tri ne sociale de l’Eglise a con­
damné la souverainets1 populai­
re (donc la démocratie!), l’uni­
versité a prêché contre !e suf­
frage universel... “Nos idéolo­
gies dominantes (qu’il semble 
condamner; sont l’oeuvre des 
hommes en place tlaas l’Eglise, 
à l'école . . . “Ce sont eux ..
(pii auront à répondre de notre 
politicalllcric, de notre obscu­
rantism» et tl» notre mesquine 
médiocrité". Si cela n'est pas 
une charge à fond de tram con 
tre nos institutions religieuse», 
je me demande ce que c'est '
On a l’impression que M. Tru­
deau reproche au cardinal Lé­
ger de prêcher plus que jamais 
l'importance des convictions re­
ligieuses solidement ancrees 
dans l'âme de notre peuple, de 
placer dans la hiérarchie de.» 
vraies valeurs, tout au haut, 
tout en premier lieu la charité, 
la vertu, le sens chrétien, la 
piété, la tempérance, le zèle, 
l'apostolat, puisque c’est par 
cela qu’un homme, un peuple 
se sauve ...

M. Trudeau ne réalise sans 
doute pas que si le programme 
tracé par notre clergé était ob . 
serve le régime pourri qui nous - du Saguenay ne progresse pas 
abrutit actuellement cesserait au meme rythme que dans les 
immédiatement, ,1e ne crois autres parties de la province, 
pas que “depuis vingt ans, l'en- au moins dans certaines d'entre 
semble de nos institutions reli- elles.
gieuses... appuie un régime Le manque d'organisation, 
tvrannique et rétrograde . .sans doute, et de mauvaises mé- 
J'en veux même à M Trudeau thodes (pour ne pas parler de 
de s’en prendre à la "doctrine la rapacité de certains intéres- 
corporatiste" que les théolo-! sé» a l'industrie du tourisme i 
giens et les évêques prônent à expliquent probablement le re- 
la suite des papes. | tard que subit la région du .Sa-

Je me demande si c'est la guenay dans cet important do- 
tâch» première de ces derniers maine.
de "chasser... les bandits de Une des causes de cet état 
ia politique . . ." plutôt que d'ai- de choses n’est-ellc pas, outre 
der des chrétiens à sauver leur ! celles dont il est fait mention 
âme Si d'aventure un ecclo- plu» haut, que le Saguenay 
siastique spécialia- dans la doc. ' français manque trop à sa mis 
trine sociale de l'Eglise, écrit sion.
un article pour attirer Fatten- ( "est une erreur incroyable 
tion du peuple sur l’immoraiit • que d'esperer attirer les tou-

écrit de plus lucide et de plus 
logique »ur le suiet, (toujours 
à mi.n humble avis). Cela de­
vrait lui suffire pour amorcer 
une union solide avec M. Dra­
peau, une union marquee au 
coin de Fhonnételé. de l'esprit 
civique et vraiment démocrati­
que. Alors ie peuple adhére­
rait à la saine politique qui s’en 
dégagerait, et chasserait du mf 
me coup le parasite dunlessis’e.

Roger Ethier.

Alaurice Richard et la Relie de Céans
Société Radio Canada,
a-s Directeur des programmes,
CM’. 6000,
Montréal, P Q 
Messieurs,

Avez-vous déjà manqué la ci- ; 
ble au cours d'une excursion de 
chasse ? Probablement que oui, 
mai» non au moins sans avoir 
tente de viser juste.

Or, voilà précisément l’erreur 
capitale commise lors du télé 
théâtre "La Belle rie Céans” 
(Mère d’Youviilc).

Si vous montiez une pièce 
pour glorifier notre étoile na­
tionale du hockey, Maurice It: 
chard, nous présenteriez-vous 
uniquement la vie familiale du 
"Rocket" sans loucher à sa ear- 
rière phénoménale comme jou 
eur de hockey ° Certes, non. 
Vous auriez pins de jugement, 
c’est évident.

Eh bien ' dans le cas du su­
per-spectacle "La Belle de 
Céans”, vous vous êtes fendus 
en quatre pour rater la cible et 
commettre une erreur de fond 
tout à fait inexcusable, voire 
même incompréhensible.

Si Mère d’Youville a été béa 
tifiée par Rome le 3 mai der­
nier, ce n’est pas à cause de ses 
malheurs conjugaux ou de sa 
pénible vie de ménage. A ce 
compte-là, que de veuve» éprou­
vées se seraient mérité la re 
connaissance de la béatifica­
tion ! Non. c'est par son tra 
vail inlassable auprès des mi­
sères humaines, c’est par l'ini­

tiative d'avoir fondé les pre­
mières crèches pour y recueil­
lir les enfants délaisses, ies 
nouveau-nés abandonnés, etc., 
c’est en instituant l’ordre des 
Soeurs Grises, en accomplis 
sant les deux miracles qui lui 
ont été attribués depuis sa mort 
que l’oeuvre de Mère d'Youvil­
le s’inscrivit dans les annales 
de la postérité et de l’Histoire.

Radio-Canada n’a rien onm- 
pri» a tout cela. Elle s’est éver­
tuer à décrire pendant deux 
heures avec force détails, la vie 
du débauché François d’You 
ville. Vous avez fait l'impossible 
pour ne pas atteindre la cible. 
Vous avez, en somme, donné la 
mesu'e de votre taille à l'occa­
sion de la reprise des “Télé 
théâtre", ("est malheureux pour 
les artistes et toute l'équipe qui 
a fait un travail technique rr 
marquable.

Ils sont nombreux les télé 
spectateurs qui ne partagent 
pa' l’insulte gratuite et non me 
ritée que vous avez lancée à la 
face des Soeurs Grises et du 
monde catholique du Canada 
français au moment même où 
nous célébrions la béatification 
de Mère d’Youville.

Le moins que vous pulsilez 
faire dans les circonstances ae 
rait de vous excuser et de pren 
dre les mesures nécessaires 
pour que semblables erreurs ne 
se répètent pas.

Fernand CHAMPAGNE 
Terrebonne

La promotion du tourisme 
par la refrancisation

Une campagne de refrancisa- 
tion aurait pleinement sa raison 
d'etre au Saguenay du seul 
point de vue touristique Meme 
si l’on ne tenait pas compte de 
tous les facteurs qui nous font 
un devoir de donner à la région 
le visage qui lui convient, si par 
manque de fierté personnelle, 
négligence ou incompréhension, 
on se laissait entraîner sur la 
pente de la démission française, 
le point de vue touristique à 
lui seul, devrait faire compren­
dre a nos gens qu’ils ont, dans 
le tourisme, l’une de leurs gran­
des industries. Chaque année, 
les touristes dépensent des mil­
lions et des millions de dollars 
dans la province de Québec.

Il y aurait sans doute lieu 
d’expliquer de diverses façons 
pourquoi

politique, combien de gens di- , 
sent que l’Eglise ne se mêle ' 
pas de scs affaires . . . Notez ! 
bien que je ne blâme pas le ! 
prêtre de signaler les pratiques

ver à côté de chez. lui. s’il trou 
ve le» même» mets apprêtes de 
la même façon, le même genre 
d'hôtels et d’auberges, les m» 
mes chansons, et ainsi de suite, 
on peut être assure qu'il m 
reviendra pas

Un restaurateur ontarien » 
eu l’idée de donner à son et.i 
hlissement un cachet véritable 
nient canadien-françats. Dans 
ce restaurant, La Tuque rouge, 
les mentis, le décor, tout res 
pire ie français. On y fait 
jouer des chansonnettes fran­
çaises, de» vieux chant» de fol­
klore, au lieu des fadaises dont 
ies habitués des restaurants se 
fon: d'ordinaire seriner les 
oreille'. Ce restaurateur rem­
porte un franc succès, dit-on.

, uc ^ voit donc, qu’à tous les
l'industrie touristique nintifs qu i! y a pour nous de 

conserver notre earaetère fran­
çais, de donner à la région un 
visage vraiment français, mn 
tifs de fierté personnelle, de 
préservation de notre entité 
technique, de notre foi rcligieu 
se, et le reste, s'ajoute celui de 
notre intérêt financier bien 
compris.

Un journal du Québec a déjà 
publié les onze conseils qui 
voici en vue de bien organiser 
une. saison touristique :

1 — Donnons a nos villes et 
villages une physionomie 
vraiment française.

2 — Embellissons nos bâtisses, 
prennn.» chaque année, un 
peu de temps pour rendre 
coquettes nos maisons de 
campagne.

3 — Enlevon les laideurs qui 
déparent nos routes Quel-risles par la copie servile de ce 

qui se fait aux Etats-Unis ou 
dan- les provinces de langue 
anglaise. Le souci, la manie de 
parler anglais aux visiteurs est

immorales de certains polit:- | l’un des plus sûrs moyens d» 
ci»ns et de certains électeurs,! le* chasser à tout jamai - Si 
au contraire : c’est une parU” ! l’étranger retrouve dans le S:i- 

Seulement, de là | guenay. le même décor -peut 
clergé de contri- ' être moins bien) qu’il peut trou

de sa tâche
a accuser le

LETTRE DE LONDRES

Le parti travailliste 
les nationalisations

et

Par Jean WETZ
LONDRES. — Les travaillistes viennent de faire 

un pas de plus vers l’abandon compief de leur vieille 
politique de nationaliiatior. Un» mise- au point, publiée 
par le secretaire general du Labour RarFy, M. Morgan 
Phillips, rejette d'une manière caiegoriquc I accusaiion 
diffusée par ia propagande conservatrice qu un gouver­
nement du Labour voudrait nationaliser six cents 
grandes sociétés "par la bande" en faisant acheter par 
l'Efat des titres de propriété de cct entreprise;.
Depuis la conférence de ; point F" M Morgan Philir,. 

Brighton, en 1957. le projet de , fournil néanmoins ! s apai»c 
participation de l’Etat aux prin ments souhaités pur h. ; in iu- 
cipale» sociétés industrielles et, trie» qui pouvaient se .--ent.- le 
commerciales figure bien au 
programme travaiilisb Ixï dé­
claration qui vient d'être pu 
bliée prêt i.se toutefoi- que le 
plans du Izibour se limitent à 
la nationalisation du système 
de distribution d’eau et a la re 
nationalisation de» secieur. "li­
bère»" par le gouvernement 
conservateur, c'est-à-dire In 
dérurgie el les transport» rou­
tiers En théorie, le, dirigeant L 
travaillistes sc réservent le 
droit de mettre la main sur 
ioute industrie qui ' manque­
rait à se* devoirs” envers la 
nation Mais tonie initiativ en 
ce son* dénendrait d'une eu

plus directement menacée . à 
savoir celles du sucre, des a- 
surances, des machines-outil:-: 
et des produits chimiques.

Il reste à voir maintenant 
dan* quelle mesure la gauche 
du parti va se dresser contre 
cette nouvelle ' retrait''” de» 
diri; ' officiels. A première 
vue. il ne semble pas que M.

11

1.

une
ne.

les sont ces laideurs ? A 
chacun de les voir dans 
son milieu.

-Exigeons le respect du 
îfoût français dans nos hû 
tel» et nos auberges. 
Faisons campagne pour 
que ces endroits publics 
soient décorés et ornemen­
tés selon le goût français 
Faisons campagne, aussi, 
pour que no» hôteliers 
n’exigent pas des taux ex 
orbltants de nature à chas 
mt le touriste.
A-snron . dans chaque lo­
calité, la fondation de 
comptoirs ou petits maga 
sin d’artisanal oü des 
gens de chez nous nous 
c.oulcraient des produit» 
(me les touristes enlève 
raient rapidement.

-Faisons disparaître des 
b it's à musique des hô- 
t e' r ■murants, les dis 
que d • oners" améri 
' ■ eue nous forom 
r.-mpiai rr par de bonne* 
chansonnrtirs française* 
et canadiennes.
Organism» . partout où il 
est po.'-ihlc, des concerts

en i - n air de façon 
■ ; attirer les touristes.
: i..-on> revivre les coutu 
) (i’-ii1 refois qui plai-
ron: à !’< ir. nger et lui fe- 
r -n: >ùt,- :• les charmes
c i ’ ie canadienne- 
française.

•■a. ne est une ri- 
che»- : saclion» la ména­
ger. la cultiver pour qu’el 
le i-apper,. au centuple

a pro*.-. .••:)•• (racé là exige 
Campai i, longue halci

ii va »:in' dire Mais un tel
Gmt :eU doive s'attendra à une programme n'a ! il pa» sa place 
(jiielconqu ■ rébellion intérieure, dans une campagne de refran
même d n» le» rangs travalllis 
tes. l'inté é; pour les nationa­
lisations étant aujourd'hui bien 
plus faible qu’à l’époquo du 
premier poiiwmement Attire 
(To

quête préalable. La mise au DEVOIR et I.e MONDE)

cisation et <nn succès ne serai!
a donner au 

Saguen.iv ce qui lui revient 
dans Fimpoi'.ant domaine du 
tourisme ' il * a certes là une 
action à bien organiser.

(Le Progrèi c.u Saguenay)
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L Iviirope '. pierre cl'aelioppement ou 
simple crise de l'entente cordiale?

Apret >'rtïrlc <1r Vf Uil- 
Iwm l’irklcs, pnnt hnirli tier- 
nirr nous présentons au- 
jnurd'hru In these rte .Vf. fini/ 
inov/i Aron, essai/iste bien 
connu, professeur n la Sor­
bonne, spécialiste îles pro­
blèmes economttpies et poh 
tiques internationaux. Corn 
nie la semaine dernière, il
> nyit ici du terre d'une eau 
crie prononcée eu service

français de la fi.fi.C dans le 
cadre d'une scrip sur l'etnt 
actuel des relation- franco- 
britanniques.

le fifre même de oette 
causerie .suggère une fines 
lion h laquelle, me semble-l-il, 
j'ai pour premier devoir de 
répondre : dans quelle mesu­
re la Clrande-Bretagne a-t- 
elle eu une attitude a l'criard 
de l’unité européenne depuis 
la guerre '' En d'oulres ter­
mes. les deux principaux par 
lis ont-ils adopte la même 
attitude’’ Peut on observer 
des fluctuations de politique 
entre IP45 et IflôR? Au ris­
que d'être accusé par mes 
amis britanniques de trans 
figurer une pratique toute 
empirique en lui prêtant une 
logique d'importation conti­
nentale, je répondrai sans 
hésiter oui à la question que 
.je me suis posée à moi-mê­
me. fbti. les gouvernements 
successifs de la Grande lire 
(agne ont maintenu, pour 
l'essentiel, les mêmes pos; 
lions a l'égard dp l'imite eu 
ropeenne Ils lui ont donne 
une benediction sincere el 
quelque peu lointaine, ils 
n'nnt jamais envisagé de se 
joindre à rettr imite euro 
périme Ils l'ont tenue pour 
souhaitable lant qu elle rom 
portait pou:- element pnnei 
pal la reconciliation franco 
allemande, ils en ont pris 
ombrage récemment, le jour 
nu ils ont constate que le 
marché commun mettait en 
peril certains intérêts com 
mrreiaux du Royaume-Uni.

Londre.: Association non 
integration a l’Europe!

I.illusion. passablement 
répandue sur le continent il
> a quelques années, que le 
parti conservateur au pouvoir 
participerait plus activement 
à l’unification de l’Europe 
que ne l’avait fait le gouver­
nement travailliste d après- 
guerre. avait été créée par 
les discours de Churchill, en 
particulier relui de Stras 
bourg, nu avait ele évoquée 
une armée européenne. Mais, 
a relire attentivement les 
discours de sir Winston, de 
nuis ceux de Zurich et de 
Fulton au lendemain des 
hostilités, jusqu’au plus n- 
cent, a la fin de l!>5d. on a 
le sentiment d une exception 
nelle constance I.a Grande- 
Bretagne es! d'abord aliiee 
aux Etats Unis, ensuite cen 
tre du Commonwealth, enfin 
associée au continent euro 
péen. Jamais ceux qui ont 
parlé en son nom, au rours 
de ces douze dernières an­
nées. n ont laissé entendre 
qu'ils abandonneraient une 
fraciion. s: minime snit-elle. 
de la souveraineté nationale 
au profit d'une organisation 
européenne Ce refus lalego- 
gique de devenir partie inté­
grante d une fédération eu­
ropéenne elant pose les 
gouvernements de Sa Majes­
té n'ont jamais refuse de s'as­
socier ou de coopérer avec 
les F.tats de l'Europe oeci 
dentale, e! ils n'nnt pas non 
plii> élevé d'objection de 
principe conire les tentati­
ves de icls Etats du conti­
nent d aller au-delà de la 
coopération et d entrepren­
dre fût-ce dans un cadre li­
mité et pour un secteur par­
ticulier, une oeuvre d'inté­
gral ion ou d'unification poli­
tique.

Le Consentement, n solu ci 
sincère, a la coopération es: 
illustre par le rôle que la 
Grande-Bretagne a joue dans 
l'organisation européenne rie 
< oopération é e o n o ni i q u c. 
I.O.E.C.L répondait exacte­
ment au mode d'action ci aux 
objectifs qui ont la préferen- 
c des hommes d'Etat an 

gl.i - Aucune veil- iié de su­
pranationalité. aucune idèoln 
me glorieuse et v ague comme 
celles dont se nourrissent les 
fédéralistes du continent, au­
cun principe pose a I avance 
un se réiariat multinational, 
des représentants des gouver­
nements. des commissions où 
se retrouvent les fonctionnai­
res détache.- des administra­
tions nationales et des repré­
sentants délégués par les mé­
mos administrations. Progres­
sivement. une tâche substan­
tielle s'accomplit les Elals 
•uropéens se mettent d’accord 
sur la répartition des crédits 
Marshall, ils établissent une 
union européenne des paye­
ments ils élaborent tin code 
de libération des é ?h;f’ges. 
Mils;. l'O.E.i I . en créant 

1 equivalent de la convertibi­
lité pour les nmnnaim euro­
péenne- entre elles mais non 
avec le dollar, en libérant les

échanges miereuropeens mais 
non les importations en prove 
nance de la zone dollar, a ms 
crit dans la réalité econom- 
(pie mie différenciation entre 
une communauté européenne 
e' le reste du monde.
Pour l’O.E C E mais contra 

les communautés

Si 10 K.C.E esi. pour ainsi 
dire, fa formule idéale de ee 
que les Britanniques appellent 
de/leurs voeux comme politi­
que européenne, la C E.C A , 
la Communauté européenne du 
charbon et de l'acier, est l'i- 
dea] de ce qu'ils refusent 
Lorsque, au printemps de Itt.vi 
un mois avant le delnil de la 
campagne rie Corée. M Ro­
bert Schuman a l'instigation 
rie M Jean Monnet ci du grnu 
pe dit des Européens, lança 
le projet d'une fusion des in 
riustnes du charbon e! de l'a

par Raymond ARON

cier, l'entreprise fut definie 
en termes tels que la non- 
participation de la Grande- 
Bretagne était acquise a l'a­
vance Seul.-- devaient partici 
per aux négociations les pays 
qui accepteraient le principe 
de la supranationalité La 
Grande-Bretagne n'aurait pro 
bablement pas accepte le fait 
du translert d. souveraineté, 
elle n'etait certainement pas 
prête à souscrire au principe 
La négociation sur la Commu­
nauté européenne du charbon 
e: de L,-icier put aboutir, se 
Ion les intentions des initia 
leurs a un traite qu- englobait 
les Six et auquel la Grande 
Bretagne s associa de l'ext" 
rieur.

Les années PtSU-.ï-t. durant 
lesquelles le traite relatif a la 
Communauté européenne de 
défense lut d abord rédigé, 
puis soumis a la ratification 
de l’Assemblee française, v ; 
rent la Grande-Bretagne main 
tenir la même altitude d ap­
probation sans réticence et 
il abstention sans regret Deux 
formules <le réarmement de 
la République fédérale avaient 
vte envisagées, lorniule de 
l'armée nationale allemande, 
composée de douze divisions, 
partie intégrante de 10 T.A N : 
formule de Larmee européen­
ne dans laquelle figureraient 
1rs divisions allemandes inté­
grer- aux divisions belges, 
hollandaises, italiennes, fran­
çaises. les détachements na 
• finaux étant, des le temps de 
paix, soumis aux directives 
d une administration européen 
ne. comparable à relie qui 
était responsable des indus­
tries sidérurgique e; charbon­
nière.

L'àchec Ha la C. E. D
Entre ces deux formules, 

le gouveniPtnenl britannique 
s'abstint de choisir ou m'- 
me de manifester explicite 
ment une préférence quel 
conque Quand les gouver 
iirments français et améri­
cain eurent clairement choi­
si en faveur de la deuxième 
formule, celle de I armée 
européenne, contre la pre 
mière. celle de l'armer na­
tionale allemande, le gouver 
nement di Londres donna 
une fois de plus sa benedic 
lion a cette oeuvre d unifica­
tion européenne. Le gouver­
nement français, avant choi 
si la voie de la supranatio­
nalité. avait, eoiiscieniinent 
ou inconsciemment, choisi 
le cadre de la petite Europe 
et la lion-participation de la 
Gl ande Bretagne 11 aurait 
voulu, pour rallier certains 
ries opposants à la G. E D., 
les opposants qui ne vnu 
1,nent pas d'une Europe sans 
Grande Bretagne, obtenir du 
i abinet de Londres des en 
ga grment s supplémentaires 
en ee qui concerne la pre 
senee militaire des Briian 
niques sur le continent Le 
cabinet de Londics fit quel 
q\ies promesses qui ne tou 
(liaient pas a l'essentiel et 
qui trahissaient quelque 
scepticisme a l'égard rie l'en 
(reprise elle-ménir Attitude 
encore uni fois logique : si 
les ministres de lavridre- 
avaient été niniiis polis, ils 
auraient vile a leurs colle 
gués de Paris un proverbe. 
Aon cant have your cake 

and eat if ivous ne pou 
vrz pas avoir votre gâteau si 
vous le mangez - — ivous ne 
pouvez pas avoir tout a la 
(ois. la supranationalité el 
la participation anglaise).

D'aucuns, en Krnnee, sug 
géreront que le cabinet de 
Londres aurait accru les 
chances de ratification s'il 
avait garanti le maintien sur 
le continent de quatre divi 
sions et de l’aviation tacti­
que comme il le fit pour 
assurer la réalisation des ai 
cords de Paris Je ne suis 
pas de ceux qui voient la 
l'expression de sombres ar 
i ierc pensées Dans ! etc rie 
lô.'i-l on ne croyait plus 
guère à laindres que la C 
I D serait ratifier On

tniitmiwiiitt \ uMOMMnt’iii'i!

HORIZONS INTERNATIONAUX

La
Le SU |et des 

fouv en

riait convaincu, trois mois 
plus lard, que l’échec des 
accords de Paris ouvrirait 
une crise grave dans l allian 
ce atlantique On franchit, 
pour sauver l'alliance atlan 
tique, un pas rie plus qu'on 
ne l'avait fait pour sauver la 
< E D Encore une fois, la 
démarche. empirique ou 
non. parait rétrospective 
ment logique

La marcha commun at 
la crita de i'Entanta 

cordiaia

l-e marche commun ouvre 
une troisième et derniere 
phave dans les relalions en 
Ire la Grande Bretagne et 
les Six de la petite Europe 
en quêle rie leur unite. Ni 
la conference de Messine ni 
la redaction du traite de Ro­
me, nt même la ratification 
de ee dernier traite na 
valent profondément troublé 
les dirigeants nu l'opinion 
de la Grande Bretagne II 
eiait entendu que la Grande 
Bretagne restai! extérieure 
a toutes les tentatives de 
fédération européenne. il 
était entendu aussi quelle 
les approuvait à titre de 
contribution a la réconcilia 
tion franco-allemande et au 
renforcement de l’Europe et 
de l'Occident Mais ni d'un 
côté ni de l’autre, on n'avait 
sérieusement réfléchi aux 
implications du marrhe corn 
mun. A Londres, on y voyait 
une nouvelle tentative du 
parti européen comparable a 
la C. E D el vouée au m - 
me sort Comment la France 
pourrait elle mener rie fronl 
la guerre d'Algérie et Pinte 
gration européenne’’ Com­
ment la IVome République, 
assiégée par tant ri artversai 
res et accablée par tant rie 
soucis, aurait elle la force 
ri'imposer aux industriels 
prnteetinnnisies et a une ad 
ministration qui maintenait 
la tradition de Colbert, l'ou­
verture des frontières à la 
concurrence " \ Paris, la fa 
rilité avec laquelle le traité 
rie Rome avait été ratifie 
laissait subsister un doute 
s'agissait-il d'une approba­
tion rie principe que les 
Français donnent volontiers, 
ou d'une ferme resolution 
qui serait maintenue pen 
dant des années ’

Certes, a Londres, les gou­
vernants n ignoraient pas 
qu'en cas rie marché commun, 
les exportations anglaises en 
direction ries Six risqueraient 
d'etre défavorisées par rap­
port aux marchandises pro­
duites sur le continent Les 
machines allemandes n au­
raient pas a payer, a l'entrée 
en France, les mêmes droits 
que les machines anglaises. 
Les automobiles françaises 
pourraient être vendues sur le 
marche allemand dans des 
conditions refusées aux auto 
mobiles anglaises. Le marché 
commun était, en ee sens, con­
traire aux intérêts commer­
ciaux de la Grande Bretagne. 
II n'est pas besoin d'imaginer 
les ministres de Sa Majesté 
prisonniers de la Iradition di­
plomatique d'équilibre euro­
péen pour comprendre la vi­
vacité do leur réaction. La 
conception de la zone de li­
bre (-change fut 1 expression 
d'inquiétudes sincères et d’une 
réplique facile. Si la zone de 
libre-échange complétait le 
marché commun, i! n'y aurait 
pas de difference entre les 
Six el les Onze Mais, ont ro 
pondu les Français, il n'y au­
rait pas non plus de marché 
commun. Etait-il besoin de né­
gocier aussi longtemps et de 
prévoir autant de garanties 
pour les partenaires du mar­
ché commun si le libre-eehan- 
cr entre les Etats qui main­
tiennent a leurs frontières des 
droits de douane différents, 
est praticable’’ Aptes des 
mois et des mois de négocia­
tions fantomatiques sur la zo­
ne de libre-echange. la France 
et la Grande-Bretagne en sonl 
arrivées, à la fin de 19.VÎ. à un 
conflit ouvert et violent.
Vers une formule d'accord?

A l'heure présente, on est 
venu a croire, des deux côtes 
rie la Manche que le marrhe 
commun deviendra une réa- 
lile \ Londres, on est résolu­
ment hostile au marché com­
mun. jant qu'il n'est pas com­
plète par une zone de libre 
échange nu un equivalent de 
cette zone A Fans, partisans 
et adversaires du marché 
commun se rejoignent dans 
l'hostilité à la zone de libre- 
echange. les uns parce qu'elle 
compromettrait l'unification 
politique dont l'intégration 
économique est le moyen, les 
autres paître qu elle comporte 
rail uqe dose excessive de li­
bre concurrence

L'opinion est unie, en Angle­
terre comme en France, mais 
l'opinion anglaise est unie 
ennire le marché commun et 
l'opinion française contre la 
zone de libre-échange ("est la 
lâche ries hnmiues d'Etat de 
dépasser ces deux negataais 
pour en faire sortir une com­
mune affirmation.

Genève, novembre 1955; Genève, mai 1959: 
vers un nouvel éehee ou un clcmi-sueeès?

Propriété à vendre
LAVAU5UIWE-LAC

Propriété situce sur le bord du Lac des Deux 
Montagnes, superficie 60.000 pds en terrasse, 
maison chauffée style colonial 1 1 pieces, nombreux 

arbres, fleurs et haies, échange considère.
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La Ve Republique, née du "coup 
réussira-t-elle a ramener 

la paix en Algérie!
d’Alger'

Il y aura un an mercredi, qu'une foule dechaince 
devant les rumeurs d'un prochain abandon" par Pans 
s emparait symboliquement du siege du gouvernement 
general a Alger. Le meme soir Radio Alger annonçait 
a la France et au monde stupéfaits que l'autorité du 
gouvernement français ‘legal mais non legitime 
n était plus reconnue en Algérie. Un regime de salut 
public assumait la direction des affaires et les pleins 
pouvoirs ‘ jusqu a ce que soit forme dans la métropole 
un gouvernement d union nationale

un gouvernemeni 'ia

Par (ean- Ma rc LEGER
Aujourd'hui, I Est et l Ouest se retrou.ent ut e fois de plus h 

Genève, a ce qui pourrait être, assurément pas sauf miracle ie 
rendez-vous de la paix mais celui d? la détente d une certaine détente. 
L’extrême réserve, voire le pessimisme, que manifestent au début de 
ces importants entretiens la plupar: des dirigeants occidentaux, n est 
pas pour etonner M Herter a |U'-te rnt rappelé .rant on depart rie 
Washington que l’effort de négocia m avec :ov, tiques s est trop 
souvent solde par un échec pour qu l’on entretu 'ne un réel optimisme 
a l’heure d’une nouvelle tentative
Far ailleurs, la complexité 

des questions en jeu et la rii 
vergence de vues entre les deux 
blocs sonl telles que le- chan 
ces d un accord sérieux et du 
table se rc . è'ent très faibles 

Certes ries possibilités ri en 
lente subsistent, mais singuliè 
rement limiters et, à defaut d un 
accord précis. 1rs pourparler' 
q u i commencent aujourd'hui 
pour'aient au moins provoquer 
une diminution rie la tension, 
un apaisement de la guerre froi 
de.

Il vaut nettement mieux, en 
lout cas voir les événements

Cette ‘'sédition' pour re cet Etat
prendre le terme par lequel on ble
qualifiait l'evenement a Fans Certes, nombreux avaient rie 
pendant les premières journées sous la quatrième république, les
n'était pas le fait que d'un petit hommes qui sentaient les refor
groupe d'yxtrrmistes mais tra mes necessaires, qui avaient éla

'(luisait, comme un sen rendrait bore des projets, des program
bientôt compte, l'opinion de la mes dont d'ailleurs les hommes démentir un pessimisme initial 
grande majorité des E'uropéens de la "( inquième allao-nl dans ; qu enregistrer une nouvelle el 
(l'Algérie et d'une large fraction bien des cas s'inspirer 11 leur tragique déception comme ee
des Français métropolitains manquait les moyens dp taire ac fut souvent le cas dans les
Certes, depuis, d’innombrables ceptet ces reformes au parle années ivcenles 11 v aura en
récits ont tendu a démontrer ment, l'autorité pour les imposer effet quatre an.s en millet pro
que le “coup du 13 mai" n'etait a un pays qui n av ait plus con chain que se tenait dans la me
pas le -seui fruit d'un mouve fiance,
ment populaire spontané, que Un bi|(|n

vitamine A hrn f*r Kên- pourraient en reron
itamines meuble naitrr une seule s ils la voyaient 

la conversation . mais N empêche que leurs eflei, sonl

essentiels La vitamine V pai 
exemple, provient ries fruits el 
ries légumes jaunes et de tous les 
légumes verts On trouve au.ss 
eette vitamine dans le foie et It 
laune d'oeuf Elle maintient la 
santé des muqueuses, favorise la 
v ision nocturne el esi indispensa 
ble à une croissance normale La 
vitamine A garde aussi la peau 
douce et lisse Les huiles de fou 
de poisson, les tomates, 1rs ro­
gnons. le beurre c| le lail enliei 
constituent auss )r bonnes soir 
res de vitamine A

Les rhef.s de gouveinemeni 
contrairement a ee uui se p 
sers cette fois du moins à ce 
qui se passera probablement 
avaient confère en premier i eu 
et avaient ensuite confie ,-nx 
ministres des affaires et rangé 
res le soin rie mettre en oeuvre 
les directives très c-'nêra'es sut 
lesquelles ils s étaient entendus
Rappel qui inebn* au pessimisme

11 est assez édifiant de relire a 
quatre ans de distance et à l'heu 
re d’une nouvelle tentative de 

détente", les tâches que l'on 
avait assignées aux ministres 
-Dulles, Molotov. Macmillan et 
Pinay' préparer un pacte rie 
securité européenne; reclierchet 
le moyen d'assurer la limitation 
et l'inspection des armements et 
des eflertifs en Europe, ciéei 
une zone intermédiaire ou le de 
ploiement des forces armées se

leîs éléments politiques et mi 
litaires préparaient depuis long 
temps le "grand nettoyage".

Ma - au-delà rie tous ees corn 
plots prétendus ou réels, i! v a 
eu chez la majorité ries Eran 
vais d'Algérie el rie la métro 
pole la conjonction d’un authen 
tique sursaut national et d'un 
immense dégoût devant un sys 
terne parlementaire et un gon. 
vernemen! frappés d'impuissan 
re et de dérision On ne sau 
rail autrement expliquer qu'il 
ait suffit de moins de trois sq 
maines pour que la Quatrième 
Republique succombe sans la 
moindre violence, sans le mo u 
dre début de cette guerre c iv ih 
qu'avaient annoncée des agrn 
ces d'information toujours en 
quete de sensationnel.

("est au cri de “Algérie fran 
çaise" que la foule algéroise 
avait fait le "13 mai" et ee me 

: me cri allait se répercuter dans 
toute la France depuis ia Corse, 
entree en dis- dence le 24 ma: 
iusqu a Paris où, le dimanche 
pieiuirr juin, i \ssemblce natio

En ce sens, le 13 mai aura ele 
bénéfique la creation de la cin 
quieme république, ia remontée 
de 1 influence française sur le 
plan internai lonal, la veritable 
revolution pacifique entreprise 
dans les domaines economique et 
financier, la reforme de la con 
ception de la defense nationale, 
la transformation de l'incertaine 
"l'nion française" en une corn 
munaute de peuples libres, tout 
cela a eu son pomi de dépari an 
lorum d'Alger. Celte colère a 
bien des égards, tonifiante, cettt 
énergie soudain libérée ont hcti- 
reusement été canalisées par 
"l'homme du 18 juin . qui. le 13 
mai dernier annonçait ' aujour­
d'hui qu'il le pays sache qui 
de nouveau je suis prêt à assu 
mer les pouvoirs de la républi 
que".

On dit mai- '. Algérie a partir 
de laquelle et pour laquelle s'est 
laite cette revolution reste tou 
jours le théâtre d'un combat dont 
on ne voit pas encore la fin 
Qu'est ee que (a venue de de

........................... v Gaulle a change’’ Qu'a fait la
nale voterait les pleins pouvoirs ; cinquième république rie mieux 
au général rie Gaulle, rie nou ôue la qua.neme dans ce domai 
veau charge du destin de la pa Iu'"' 
trie française La répliqué lan | R#ch«reh,

d un* paix diWiciU

me ville de (i‘'nè\r la dernière 
conterence «tu sommet", rvunis 
>ant MM Kiscnhower. Boulgo 
nine. Pu lire ! .den Xotic -*• 
vons aujourd’hui qu'elle n'a en fjP ! \ Hem acné en tenant compte 
fai! r.cn apporte d autre qu’une exigences de la sécurité euro 
apparence de detente bien fra 
L'i’e et d'autant plus ephemè^e 
que lev événement* de Hongrie 
quinze mois plus tard allaient \ 
mettre un terme

'.n m • i mr les •
s. .T: oM tonaux et la li

i : Pions ej_ dt
linioimation.

Kn d’a ; > term1 la reuntfi;
m • de el la 'Ocm tt• 

u t • ' nt dOU*
■ : K (1;) , • N de t ei discussion»

r,e ( in :eront ég.ilement 
- im i' *• - ix entretien* 

P ( ; r- j,. ri r ' * : i m ontre de*
■ i - ti . . ” • ment, m cette 

rencontre a lien.
i » ;p ( onterrn*>• de* ministres 

,r -t i ! i • * .• pi e> de trois semaine* 
et ' n d-dioi s de w>eu\ tre* gene 
raux aucun aivord preci* n a 

nt rte roali e 1 i sculp entent» 
qui devait se matérialiser quel 
que pci; fst celle qui avait trait 
a l’intensification des pc h an fin 
d’ordre culturel et économico 
technique notamment par de« va 
sites de misions dan* les deux 
en* P ailleurs, toute l'histoi?»

rait sujet à I’ncvord commun de (jrç; conférence* entre I Kst et 
ITM *\ de l'Ouesi ; arrêt n .a roar-j depuis 194» au niveau 
lorniule la plu* susceptible d a* fje« ministres ou de* ( belt de 
-• irer une prompte réunilivation gouvernement rq celle d une Ion

’ m t e A In pnçr * )

cee par la gauche, une gauche 
divisée, hésitante, de "le fa.se * j 
me ne passera pas" avait réussi 
tout au plus «i provoquer dans 
Paris un défile sans lendemain.

L'annonce du coup d'Alger 
avait d'abord suscité au parle­
ment une sorte de sursaut et as 
sure l'investiture jusqu'alors in i 
certaine du president Pflimlin. 
Mais c'était trop tard On me­
surerait dan* les jours suivants 
1 ella! ;i:i’e- dcwiifor’b>n d<»nt le 
régime était victime dans r en­
semble des masses française*. Si 
le* événements d'Algérie ne s'é­
taient pa* produits avec toutes 
leurs conséquences, il est proba 
ble qu'un jour ou l'autre une 
nouvelle crise ministérielle aurait 
abouti a un soulèvement du mè 
me genre, à partir de la droite ou 
de la gauche. Car l'accord, exis 
tait au moins sur la nécessité de 
transformer un re.: me dont 1 m 
puissance paralysait les chance* 
de la France, compromettait a 
l'intérieur un redressement pai 
ailleurs si magnifiquement amor 
ce dans lev domaines economi 
que. scientifique et technique 
minait a l'extérieur le prestige du 
pays. C'est d'abord contre la fai 
blesse du gouvernement central, 
contre l'absence de pouvoir qui 
s'est fait le “coup d'Alger" et 
c’est l'amertume de leurs espoir* 
déçus les grands espoirs nés au 

'lendemain de la Liberation1 qm 
a amené 1rs masses françaises 
soit à applaudir a la chute de la 
quatrième republique, soit a s y 
résigner.

Le retour de l'homme 
providentiel

La conjonction de la fierté na 
tion a le blesser de la colère de 
vant l'impuissance des diri 1 
géants de la *oif d ord e ej de 
propreté exaspérée par les petits ! 
et grands scandales du regime, 
cela et d’autres facteurs encore 
expliquent la facilité avec la 
quelle la vague partie d Alger i 
déferlerait sur la métropole et ! 
gagnerait un Paris resté calme 
où personne ni- songeait a défen 
dre des institution* devenues ca 
ricature* Certes, tout aurait pi 
mal tourner s'il n’y avait pas or j 
pour canaliser ce mouvement et 
prendre la tête d'un Ft at non I 
veau, un homme prestigieux ca ' 
trahie d'entreprendre en cettf 
heure décisive la tâche difficile 
de faire la svnthese entre attfori 
t” m liberté. L'on "ait amour 
d’hui ouo sans cet homme sans 
DoGaulle, quelque chose comme 
un régime militaire np serait ins ; 
tallé à Paris, un régime qui sans ' 
doulr n’aurait dans les premiers i 
temps guère rencontré d'opnosi i 
tion mais qui aurait pu fécrétrr, ! 
lui. une guerre rfvile ou en tout 
cas une grave crise apres quel- 1 
quos mois.

Que certains des inspirateurs j
ou des animateurs du “coup 
d'Alger" n’aient nas .souhaité la 
venue de de Gaulle au pouvoir, 
qu'aujourd’huj ils affirment qu'on j 
leur a “vole leur 1.3 mai", ceta 
après tout importe assez non ( c 
qui compte et ce que LhMoire 
sans doute retiendra, c’est oue ! 
les événements d'Alger ont été | 
l’occasion, le moyen du nécessai

\v*c7 curieusement. > reprn 
che est lance au general ri*1

(Suite n In jvige 7)
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Aux quatre coins du monde
Genève, novembre 1955 ...

France: l’Est et l’Ouest se réconcilieront 
dans l’aide aux pays sous-développés, 

affirme le général de Gaulle
BLOIS. __ L« grand problèm» d* l'humanité actualla «ft

la batoin urgant d assurar la miaux ètra at l'apanouiaiarnant 
de, peuplas des pays sous-développes qui ranfarmant las 
daux-tiers da la population du globa. C'ast ca qu'a affirmé a 
Blois la prasidant da la République an aioutant que la Franca 
entend se faire le principal artisan d une étroite coopéra­
tion Est-Ouest dans la grande tâcha d'une assistance intensive 
aux pays sous-developpes. Pareille cooperation pourrait tort 
bien faire I obiet d une decision prise lors da la réunion das 
ministres des affaires étrangères a Geneva, a dit la gén. da 
Gaulle, encore qu'il ne faille pas s'attendre a des miracles et 
qu'il est possible que cette conference aboutisse da nouveau 
a une impasse Mais le chef de l'Etat français a répété qu'au 
delà des conflits entre les deux blocs, il leur reste une im­
mense tone de collaboration, celle de l'aide aux pays sous 
développes ou ces deux blocs pourraients faire l'apprentissage 
de la necessaire entente.

E.-U.: le roi Baudoin arrive aujourd’hui 
en visite officielle

V- ASHINGTON I.e roi lînuriotiin fie Tlelgifiur arrive 
aujourd'hui dans la capitale américaine pour une visite offi­
cielle qui est la première qu’il ait encore faite dans un pays 
etranger. I.e jeune roi, qui est âgé de 28 ans, est monte sur 
h trône en 1051 à la suite de la grave crise ouverte en Bel­
gique par la querelle au sujet du roi l.éopold III qu’une lar 
go fraction de l’opinion considérait comme indigne ou du 
moins inapte à rester à la fête de l'Ktat. Voici quarante ans 
le roi Albert rie Belgique était venu aux Ktats-Unis : il était 
le premier monarque régnant à venir en visite officielle dans 
la grande Hépublique. Le roi Baudouin sera l’invité du pré­
sident Eisenhower a la Maison Blanche pendant trois jours 
apres quoi il fera une tournee de deux semaines à travers les 
Etats-Unis. I.e roi s'adressera à une séance conjointe de la 
C hambre et du Sénat et sera Lhote de plusieurs grandes ré­
ceptions. Il est accompagne dans cette visite du ministre des 
affaires étrangères et de personnalités de la cour

Grande-Bretagne et Europe: la presse 
anglaise invite le gouvernement a 
trouver d’urgence un "modus 
vivendi” avec le marché commun

PARIS — On constate depuis quelque temps dent un# 
partie de la presse britannique #t dans plusieurs milieux 
d'affaires une inquiétude grandissante devant l'avenir des 
relations entre la Gde-Bretagnc et les "Six" du marché com­
mun européen. On sait que depuis l'échec des négociations 
au sein de l'OECE en décembre dernier pour dégager une 
formule d'accord entre la Communauté économique euro­
péenne et les onze autres membres de l'Organisation de coo­
pération économique aucun geste concret n'a été fait pour 
rouvrir la question et preparer une forme quelconque d'ass»- 
dation entre la Gde-Bretagne et les pays du marche commun. 
Depuis ’TEconomtst" en passant par le "Spectator" et jus­
qu'au "Financial Times", des voix autorisées ont récemment 
demande au gouvernement de prendre l'initiative de nouveaux 
pourparlers avec les "Six' et d'envisager au besoin l'abandon 
du système de tarifs préférentiels au sein du Commonwealth 
en retour d'un traitement privilégié pour les produits des 
pays du Commonwealth au sein du marché commun.

Cuba: l’Université de La Havane rouvre
scs portes après 2 ans et demi d’inactivité

LA HAVANE. — Les cours reprennent aujourd'hui à la 
grande université cubaine après deux ans et demi d'inactivité 
en raison de la guerre civile. La Fédération îles étudiants 
universitaires qui s'etait emparée de l'institution peu apres la 
chute du regime Batista en est venue à une entente avec le 
gouvernement ainsi qu'avec le Conseil de l'université. Quel­
que 18,000 etudiants sont cerises reprendre leurs cours au- 
jourd'hu! Mais !. reprijM «c fait dans un climat révolution­
naire une commission mixte a été formée pour "épurer” 
les ecolei et facultés Dans chaque faculté une snus-commis- 
sion formée de trois professeurs et de trois étudiants enten­
dra la semaine prochaine les accusations que tout professeur 
ou étudiant aura droit de porter d iet huit jours contre toute 
personne qu i! soupçonne d’avoir eu d'une façon ou de l’autre 
partie liée avec le régime Batista Le gouvernement a pro­
claim invalide> les diplômes pris à l'etranger pendant les 
deux années et demi de fermeture de l'université et les titu­
laires rie tels parchemins devront se soumettre è rie nouveaux 
examens.

Etats-Unis: 90,000 convives fêtent les 
7 5 ans de l’ancien président Truman

NEW-YORK. — L'ancien prélident de* BtatvUni», M. Harry 
S Truman, a été l'objat d'une grandio»e manifettation d'a»- 
time de la part da *e* compatriote», è l'occasion da *on 7Sème 
anniversaire de naissance. Une fête avait été organisée en son 
honneur dans ta grande salie de bal de l'hôtel Waldorf As­
toria, et dans seize autres villes du pays des banquets grou­
pant plus de 90,000 convives étaient relies à le fête principa­
le grâce a le télévision en circuit fermé Des centaines de 
personnalités, des démocrates et des républicains, des libé­
raux et des conservateurs, étaient venus lui rendre hommage 
On y voyait de vieux amis et aussi d» viaux rivaux, da* pa­
rents et des inconnus.

Nigéria: près de neuf millions d’electeurs
sont inscrits sur les listes pour

les élections de décembre
LAGOS - Plus du quart des 34 millions d’habitants de 

la Nigeria ont été inscrits depuis janvier dernier sur les listes 
électorales en prévision de l’importante consultation popu­
laire de décembre prochain I inscription se poursuivra jus 
qu’en novembre l'élection de décembre a pour but la desi­
gnation des 312 membres du premier Parlement de la Nige­
ria indépendante, ("est le 1er octobre 1980 que le vaste et 
complexe pays doit accéder à l’indépendance dans le cadre 
du Commonwealth. Le pavs est divisé en trois grandes re 
gions ie Nord csl la plus peuplée et disposera de 174 sièges; 
l'Ouest en aura 82 el l’Est. 73. Trois sièges sont attribués 
au district fédéral que formera la capitale. Lagos. Bien que 
ic Nord commande le pins grand nombre de sièges, il est pro- 
bable que le puissant "Action Group” forme dans l’Ouest par 
Awolowo et le Conseil national, formé dans l’Est par Azikiwé 
enlèveront plusieurs siège' dans cette région en raison de
leur dynamism" plus grand que 
du nord, dirige par des notable-

celui du Congrès populaire

Etats-Unis: l’état de M. Dulles, atteint 
de pneumonie, demeure inchangé 

depuis samedi
WASHINGTON. — L'état d* l’ancien »«crétair« d'Etat 

John Poster Dulles qui souffre d** cancer et de pneumonie, 
demeurait inchangé hier. Joseph Reap, secretaire de presse 
Hu secretariat d'Etat a publié le bref communiqué que voici: 
"Il n'y a pas eu de changement appreciable dans l'etat de M 
Dulles depuis le bulletin publie samedi par ses médecins". 
Samedi Reap avait révélé que M. Dulles avait contracte une 
leqère pneumonie, mais qu'il avait reaqi favorablement a l ad 
ministration d'antibiotiques "Il est cependant un peu plus 
faible", « déclaré Reap hier Dulles, qui a 71 ans, est à l'hô­
pital militaire Walter Reed depuis le 17 février.

Congo belge: les trois principaux
dirigeants nationalistes sont

autorisés a rentrer
BRUXELLES — Trois des principaux leaders natiomlis- 

tes africains qui avaient etc accuse, ri avoir provoqué les 
graves émeutes survenues à Leopoldville au début de janvier 
ont été autorises a retourner au Congo aprè> que le gouverne 
ment de ce territoire les eut exonérés de imite responsabilité 
directe dans les incidents I.e ministère du Congo, à Bruxel 
les. a conséquemment annonce que MM Joseph Kazavubu, 
Daniel Kanza et Simon Mzeza pourront retourner au Congo 
quand ils le voudront Ces trois hommes avaient été arrêté- 
lors ries émeutes et étaient encore détenus lors de la VenUI 
dans le pa\s du ministre du Congo: celui-ci leur avait alors 
offert de faire un séjour d’information en Belgique, ce que les 
chefs nationalistes rie l’Abako avaient accept* Avant de quit 
1er Bruxelles, ils ont remis une déclaration a la presse on Us 
remercient les divers milieux beiges de leur accueil et ou

ils s'engagent à poursuivre dans l’ordre et la légalité leur 
lutte pour l'indépendance du Congo, "que 1 on peut envisa 
ger en association avec la Belgique".

Etats-Unis: le sénateur Humphrey 
recommande que ce pays ait lui 

aussi son "plan septennal”
WASHINGTON. — Le seneteor H. H. Humphrey a reeom 

mtnd* tjm#di qu« !•» Etats-Unis ralévanf It défi croissant da 
l'Union soviétique an adoptant aux aussi un grandiosa plan 
saptannal d'axpansion, placé saus la signa da la paix. Parlant 
devant las délégués au congrès annual da l'Associatian amé­
ricaine pour l'action démocratique, la sénateur a indiqué qu'il 
y avait trois grandes conditions a réaliser, salon lui, pour 
assurer au peuple das Etats-Unis la survivance dans la prospé­
rité. D'abord, dit-il, H faut assurer une paix juste et durable; 
ensuite, il faut permettre à tout citoyen américain las moyens 
de réaliser son rêve de dignité et de bien-être. Enfin, il faut 
pratiquer une étroite coopération avec tous las hommes libres 
an vue du progrès economique et technique. A ce dernier 
chapitre, il a réclame que les Etats-Unis consacrent chaque 
année une somme spéciale de $7 milliards. Mais pareille entre­
prise suppose, dit-il, que nous regagnions la confiance du 
monde et que nous reprenions l'initiative par une politique 
dynamique.

Grande-Bretagne: l’espion Klaus Fuchs 
aurait dirigé une grève de la faim 

en prison
LONDRES. — On rapportait hier que Klaus Kuchs, savant 

atomique convaincu d espionnage, aurait dirige une grevé de 
prisonniers en faveur de l’interdiction de la bombe a hydro­
gène. i.e journal "The People” prétend que 700 detenus de 
la prison de Wakefield, ou Kuchs est emprisonne, ont refusé 
lundi dernier de manger leur repas du midi. Fuchs, qui est 
maintenant âgé de 47 ans. a été condamné il y a neuf ans 
pour avoir vendu ries secret- atomiques aux Russes, il devait 
elre libéré dans deux mois environ. Selon le ministère de 
l’intérieur, seulement trente prisonniers ont refuse leur repas 
lundi en protestation contre les essais d’armes nucléaires. 
On a refuse de dire si Kuchs était du nombre.

Russie: le parti communiste annonce a 
l’avance l’ordre du jour de la réunion 

du comité central
MOSCOU. — Le perti communiste soviétique e introduit 

un précédant hier an annonçant * l'avance la date et l'ordre 
du jour de le prochaine réunion annuelle de ton comité 
central. Parsonne n'a souvenance que le chose se toit produit* 
depuis vingt en*. Dans le passé, le puissant comité central te 
réunissait incognito et on n'on communiquait les résultats 
que plusieurs jours après. Hier, le journal Pravda a annoncé 
que les 133 membres du comité contrél te réuniront le 14 juin 
prochain pour étudior dos problèmes économiques. On y trai­
ter* surtout d'automatisation at d'agricultura mécanisée, les 
deux Instruments sur lesquels le Russie compte le plut pour 
réduire |* coût d* la production agricole et d'accélérer celle-ci 
d* façon è dépasser les Etats-Unis dans ce domain* d'ici 1S ans.

Etats-Unis: depuis janvier 1 957, il y a 
eu 108 attentats graves dont les motifs 
étaient d’ordre racial ou religieux

Vv ASHINGTON — M. J. Edgar Hoover, directeur de la 
police fédérale américaine, a révèle oue depuis le 1er janvier 
1957, 108 explosions ou tentatives d explosion ont été dues 
a des conflit- "d’un caractère racial ou religieux". Dans son 
témoignage devant la Commission des voies et moyens de la 
Chambre des représentants, qui l’a rendu public hier, M. 
Hoover precise que 12 écoles et 18 églises ont. servi de théâtre 
a certains rie ces actes de violence. Dans tous les autres cas, 
il s’agissait de maisons privées de lieux d’amusements, d'éta­
blissements commerciaux et d'autres endroits. "Je crois, a 
déclaré M Hoover, qu'il serait possible de réprimer ces atten­
tats par un effort concerté des autorités gouvernementales, à 
tous les échelons, l'application de sanctions sévères à l’egard 
des coupable* et le reveil de l'opinion publique”.

Etats-Unis: on s’élève contre le coût 
des projectiles Bomarc

WASHINGTON. — Plusieurs représentants on* aeeuse 
samedi les forces d* l'air des Etats-Unis de s'abandonner eu 
gaspillage et au doubla emploi dans la mit* au peint du 
nouveau projectile Bomarc. Les forces aériennes ayant ettlmé 
i huit milliard» d* dollars les dépenses entraîné** par ce 
travail jusqu'au milieu de 1963, des membres du comité des 
crédits de le Chambra des représentants ont soutenu que le 
Bomarc faisait double emploi avec les projectiles de type 
Nike de l'armée et que le coût en était excessif, en plut de 
déplorer qu'on ne l'eût pas encore mit è l'épreuve contre 
des cibles supertoniqus. Déposent devant le comité, le colonel 
O. B. Johnson, des forces d* l'air, a en effet reconnu que le 
nouveau type d* Bomarc, auquel on doit donner un* porté* 
d* 400 milles et qui est le projectile dont on doit aménager 
sous peu des bases de lancement en territoire canadien, n'a­
vait jamais été mit è l'essai. La fabrication du premier type, 
d'autre part, doit cesser au cours de l'année.

Grande-Bretagne: travaillistes en débâcle 
dans les élections municipales

LONDRES — I>> parti travailliste a concédé hier la 
victoire à ses adversaires dans 322 circoiucnptions munici 
pales ou il avait fail élire «es candidats lurs des élections 
municipales rie 1956. Ses représentants ont reconnu qu’il se 
trouvait présentement dans une situation analogue a celle 
qu’il avait connue antérieurement à 1958, puisqu'il avait a 
cette époque fait élire 325 candidats. l/Cs résultats n'étaient 
pas encore connus dans une soixantaine de circonscriptions, 
hier soir, mais devant 1 excellent comportement du parti, qui 
a récupère plus de 200 conseils municipaux, les dirigeants 
conservateurs ont exhorté le premier ministre M. Macmillan, 
à tenir une consultation nationale dans le plus bref délai. 
Celui-ci, qui avait écarté voici quelque temps Eidee d’une 
élection nationale dés le printemps, s'est déclaré agréable­
ment touch* par l'envergure de la victoire Mai-, il n'a rien 
ajoute qui laissât prévoir un retour sur sa decision première

Inde: les réfugiés tibétains 
ont besoin de médicaments

NFW-YORK. — Dan* un m«tsag« qu'il viant de fsire 
psrvnir au Comité américain d'aida aux réfugiés tibétains, 
U pramiar ministra da l'Indt. M. Nahru. a souligné que la* 
milliars da Tibétains qui avaiant trouvé asile dans l'Etat 
indien d'Assam avaiant un besoin pressant de medicamant*. 
En axposant cette situation, samedi, ie directeur du comité. 
M Lowell Thomas, a fait savoir que la campagne d aide aux 
réfugies tibétains lancée le 5 mai avait recueilli jusqu'ici des 
fonds de $87,000 et des medicaments d'une valeur de $600,000. 
Dès laudi, a-t-il ajouté, le comité a confié une première 
cargaison de médicaments à un avion qui partait pour la 
Nouvolle-Delhi, ou la gouvernement indien devait en prendre 
possession. On évalue è plus de 70,000 le nombre de Tibétains 
qui ont traversé la frontière de l'Inde depuis 1950.

Cuba: Castro dément les rumeurs 
d’infiltration communiste

LA HAVANE Cuba. Au lermc ri un voyage de sept, 
semaines a l'étranger, le premier ministre Fidel Castro, de 
Cuba, a démenti samedi les rumeurs selon lesquelles les 
communiste-- se seraient immiscés dans son gouvernement 
révolutionnaire ( es bruils. a-t-il affirme, sont des calomnies 
qui visent a déprécier la revolution cubaine et qui sont 
entrainees par le respect que le gouvernement actuel porte 
aux communistes "comme aux capitalistes” auxquels il donne 
une entière liberté d'expression. Pour tous les pass améri­
cains pourtant, a souligné Eidel Castro, Cuba est devenu 
aujourd'hui le symbole de l'espoir.

(Suite de la page S)
gue suite d echees Cela ne com­
mande pas. bien sûr, de refuser 
un dialogue qui est peut-être la 
seule alternative a la catastro­
phe, qu'il faut savoir constam 
me ' accepter et reprendre mais 
cria invite à ne pas attendre, 
dans le circonstances présentés, 
plus qu'un certain apaisement de

puisse être dissocié de l'ensem­
ble du problème allemand et 
celui-ci est évidemment hé a 
la question de la securité eu­
ropéenne. il en est même l'été 
ment principal.

L'Ouest : pour un reglement 
global

C’est a partir de la que les

Les retombées . ..
(Suite de la page 3)

fixé le maximum de rayonne 
ment tolerable à 66 micromicro- 

l’Ouest acceptera quand même curies. Les estimations pre 
de discuter séparément du c.i- -.oient que du 20e au 60e degre 
de Berlin. Mais ce sera alors dr latitude nord, le rayonne 
essentiellement pour suggérer ment, de l’isotope s’élèvera à 
la signature d’un nouvel accord 64. Dan., les pa>> asiatiques, ou

Les chances d'un succès 
même minime sont minces

Si ia proposition occidentale 
pour une tentative de "régie 
ment globa!" est repoussée ea 
togoriquement. il semble que

la tension internationale Pareil Occidentaux ont arrête leur po 
apaisement, s'il était reel et du- sition qui présente deux as 
râble, ne serait pa» un résulta: !>ects . le) refus de dissocier le

les

négligeable.
Limite de la tache 

des ministres

On sait au départ que 
ministres ri-s affaires étrangè­
res n’auront pas a prendre de 
décision. Leur rôle consiste es 
sentieilement à faire un large 
tour d’horizon, à dégager les 
points sur lesquel, une entente
parai, possible, a ébaucher les ijces j qes mesures de sécurité 
grandes lignes d accords even- : collective et au terme de la

cas de Berlin de celui du pro­
blème allemand en général, re 
fus de modifier le statut de 
Berlin-ouest et d'abandonner 
quoi que ce soit des droits et 
privileges issus des accords 
conclus au lendemain de la 
dernière guerre : 2c) recherche 
d'une formule permettant d’aï 
surer la réunification alleman 
de de façon progressive, réuni 
Ovation dont les étapes seraient

qui garantirait de façon formel­
le les droits dc.s Occidentaux a 
Berlin-ouest ainsi que la recon 
naissance du droit d'accès a 
Berlin depuis l'Allemagne occi­
dentale par terre et par air. il 
serait pour le moins étonnant 
que les Russes consentent a cel- 

formule Û* préfère nient 
encore le statu quo.

Au total, on voit donc assez 
mal les possibilités d'accord qui 
existent sur les grands problè­
mes. Resterait alors le proje'. 
britannique de création au 
coeur de l’Europe d'une zone 
ou serait acceptée la limitation 
des effectifs et ries armements, 
zone soumise à un control Ri­

tuels. Cela fait, il appartiendra ! ,,ue|i0 lln traite de paix serait ternational el qui pourrait ser-r _1 «(UCI’V. till IIUI'X »H .H I <1 I , ,aux chefs de gouvernement soit S1cynf. lAilpm;, me unir i vir de 'laboratoire' ou de “id’élaborer un modus vivendi, ^nt BeH^n redeviTnd’Tait tou. fpon pllote - 
soit de conclure quelque, ao- naturellement ia capitale. Bref. Des propositions surprises 
cord-, precis sur la base des une tentative de règlement glo peuvent aussi être lancées coin 
résultats obtenus par les minis |)a| dont on sait au depart que me celle que fit en juillet 1955

les Russes s'y opposeront. le président Elsenhower relu
Moscou considère en effet : tivement a l'inspection aérienn

le régime alimentaire est riche 
en riz et donc en calcium, il 
atteindrait le chiffre de 80.

Mise en présence de ces pré 
visions qu'on ne saurait certes 
taxer d'exagération, la sous- 
commission d’enquête sur les 
radiations ionisantes sera peut- 
être portée a prendre une atti­
tude sévère envers tous les 
nouveaux projets d’explosions 
nucléaires d’essai. Mais les E- 
tats-Uni„ ont prévu cet éventuel 
coup de frein. Plusieurs commu­
nications se sont en effet arrê­
tées à souligner que dans cer­
tains milieux isous la terre, 
par exemple ou loin dans l’espa­
ce, les explosions expérimenta­
les n'offraient plus aucun dan­
ger de retombées radioactives.

très. A supposer cependant, ce 
qui n'a rien d’impossible, que 
les ministres ne roussissent pas 
à dégager une zone d'entente 
sur quelque problème que ce 
soit, une conférence "au som­
met” resterait possible si l'at- 
mosphore îles entretiens minis 
tériels manifestait un désir ge­
neral d'apaisement. En d’autres 
termes et compte tenu des der 
nières déclarations du président 
Eisenhower, le. Occidentaux 
consentiront à participer à une 
rencontre des chefs de gouver­
nement même si 1 réunion des 
ministres n’aboutit à rien rie 
concret, pourvu qu’elle traduise 
une volonté sincère de détente 
de la part de Moscou et que, 
dans l’entrelemps, le Kremlin 
ne fasse aucun geste suscep­
tible d’aggraver la tension in 
ternationale.

Si la réunion des ministres 
devait échouer totalement, les 
Soviétique s'efforceraient évi- 
demment d'en rejeter la respon­
sabilité sur les Occidentaux. On 
comprend alors que ceux-ci 
aient jugé bon. peu avant le 
début des pourparlers, de réaf­
firmer solennellement leur po-

le) que les problèmes de Bei­
lin. de l’Allemagne, de la se 
eurité européenne sont dis­
tincts et que le fait de vouloir 
les lier trahit déjà un refus de 
tenter sincèrement de les ré 
sourire: 2e) que le temps a ren 
du caducs les accords du lende­
main de la guerre et qu’au de­
meurant, il est anormal, 14 ans 
après la fin de la guerre, d'oc­
cuper encore Berlin et de lai

réciproque de l’ensemble de., 
territoires américain et soviet, 
que Malgré l’intérêt qu’elle 
avait suscité, cette suggestion- 
choc devait finalement rester 
lettre morte.

Le réalisateur . . .
(Suite de la première page.)

te qui n’était pas de son choix, 
pur un auteur qui n'était pas de 
.son choix, sur un sujet qui Té­
tai encore moins et qui tramait 
depuis près de deux ans dans le* 

Il ne faut pas oublier par ail- archives de la Société, 
leurs que le Kremlin s’est telle­
ment avancé envers Pankow "Les gens qui jugent aujour- 
qu'on voit mal qu’il ne sign" d'hui le reaii.-mteur Dumas sont 
pas un traite de paix séparé ceux-là memes qui ont décidé d'a 
avec l’Allemagne orientale cheter, a l'époque un texte de

ser l Allemagne sans traite de quelle que soit Tissue des con- Mme Savary qui l’ont approuve 
paix- ! versations en cours. Voilà en et qui ont décidé de le réaliser a
L'URSS dissocier les problème» toul <’a-' d11' "f serait bns llc la vapeur pour presentation a la 

rnW-niiernmnni m. nature a favoriser la d"tente datc que Ton sait.”I onsequemment, Ils Russe j)p m^nlp ie transfert à Pan-
recherchen! d abord une modi j(UW du contrôle des voies d'ne- L'Association des réalisateurs 
Iication du statut de Berlin CpS rtPrijn risquerait de sus- se propose de détendre vigou
qui mettrait fin a ! occupation citer dans les rapports Est-Ouest ! reusement la cause de M. Du

la plus grave tension qu'on ait ' mas, car l'aventure qui smvc
connue depuis 1948. a celui-ci constitue justement

Peut-être après tout la gravi- 'me cause-type pouvant mettre
té même de la situation et la a Jour une foule de choses de
complexité des problèmes sti- Plorables oui étaient justement
muleront-elles le don d’inven- a llase ttu conflit qui a donne

de la ville sans porter atlein 
te cependant à l'autonomie de 
Berlin-ouest qui deviendrait 
une ville libre, sous garantie 
des "Grands" et de TONL : ils 
recherchent aussi la signature 
d’un traité de paix entre dune 
part les anciens adversaires du 
Reich et, d’autre part, les deux 
Allemagnes. ce qui entre pa 
renthèses forcerait une recon

sltion. afin que l’univers sache naissance de la République dé
bien ce sur quoi l’Ouest ne 
transigera à aucun prix. Ce qui 
caractérise le nouvel effort de 
dialogue et le distingue de celui 
de 1955 en particulier, c'est ce 
qu’il est convenu d'appeler la 
crise de Berlin". Le motif, ou 
occasion, ou le prétexte — 

comme l'on voudra — des nou­
veaux entretiens Est-Ouest est 
le statut de Berlin-Ouest dont 
Moscou desire la modification. 
Plutôt que d’opposer un refu,. 
pur et simple a ia proposition 
de ville-libre avancée par 
Khrouchtchev. l’Ouest a souhai­
té que cette question soit l’oc­
casion d’un examen au fond des 
rapports Est-Ouest et notam­
ment des problèmes fondamen­
taux que sont l'avenir de l'Al­
lemagne et la sécurité euro­
péenne. Attitude tactiquement 
habile et logiquement fondée : 
on voit mai que le cas de Berlin

tion des ministres et de leurs 
conseillers. En tout cas. ces 
nouveaux entretiens Est-Ouest 
s'ouvrent sous des auspices dé­
cidément peu favorables : on 
ose à peine espérer qu'ils se 
terminent malgré tout mieux 
que la décevante conférence 
ministérielle de l'automne 1955.

lieu À la grève de Radio-Canada.
La recommandation de conge 

diement de M. Dumas aurait 
été faite par MM. Yves Viens. 
Roger Rolland et Jacques Lan 
dry, en l'absence de M Gérard 
Lamarche, qui rentre d’Europe 
aujourd'hui même.

mocratique allemande. Pour 
Moscou, la question de la réu­
nification ne concerne que les 
seuls Allemands et il appartien­
dra aux "deux Etats aile- 
mamls" d’y travailler libre 
ment, avec l’appui au besoin 
mais non sous la direction des 
quatre Grands. C'est là aussi 
une façon d'obliger Bonn à re­
connaître le régime de Pankow 
et à traiter avec lui 

Ainsi, tandis que les Occi-
dentaux veulent discuter de la aident de la Fuller Brush Co., de 
réunification allemande et envi- West Hartford, Conn . et son 
sagent dans cette perspective le épouse Wora ont perdu la vie sa- tira des salons J. R. Deslau-

Mort tragique du 
président de la 
Fuller Brush Co.

HAWTHORNE, Nevada — Al 
fred Howard Fuller, 47 ans, pré-

AVIS DE DÉCÈS
MASSUE — A Outremont, le 
9 mai 1959 a Tàge de 82 an.-,, 
est décédée, Jeanne Paquet, 
épouse de feu le licutenant-co 
lonel Gustave D. Massue. Los 
funérailles auront lieu mardi 
le 12. Le convoi funèbre par

réglement de la question de 
Berlin et de celle de la sécurité 
européenne — un traité de paix- 
formel avec l’Allemagne ne de­
vant intervenir qu’une fois la 
réunification réalisée on en tout 
cas sérieusement amorcée. Mos­
cou entend écarter du débat le 
dossier ‘■reunification”.

modi dans un accident d’auto,1 Hors no. 5650 Chemin Oote-dev 
près de cette ville. Leur voiture Neiges à 9h.3(), pour se rendre 
rapide filait à vive allure quand à Teglisê’ St-Viateur d'Outre 
une crevaison se produisit, fai- ! mont, ou le service sera cèle 
sant capoter le véhicule plu- hre à 10 heures Et de la au 
sieurs fois Fuller était le fils cimetière rie la Côte-des-Neiges, 
d'Alfred C Fuller, président du 1 lieu de sépulture. Parents et 
conseil d'administration de la amis sont pries d’y assister 
Fuller Brush Co. sans autre invitation.

4 applications modernes du téléphone
qui accroissent, à peu de frais, l’efficacité de votre entreprise

Le service téléphonique 
de réponse et 
d enregistrement 
automatique
Spparril ingénieux qui 
répond au lélcphoue eu 
votre at»#em*r. Il trann- 
met également les men 
sa^es que vous lui dicter. 
i tou» ceoi qui voue 
appellent, et enrrgihtrr 
leur» message* que vouh 
pouvrr écouter à votre 
retour. I) rend des 
*ervices inestimables aux 
petites entreprises et aux 
membre* de* professions 
libérales.

l.£ pGÜt t^blÇâU S3I1S COrdoriS — Ce tableau de bu rean. aan* 
cordon», pru encombrant el facile à uliliaer, constitue un appareil 
ndiapensable pour 1er entreprise* moyenne». I ne réceplionni»!# 

ou «errétaire peut s'occuper de tou» le» appel».

Les telephones a boutons
téléphone

iren
nrment

"K" .. .
(Suite de la première page.)

’Ivan Konifv, dans un article pu­
blic dans le journal do Tarméc 
soviétique.

. von* pa» huit bombes a hydro- 
1 gène , leur a-t-il demande.

Le leader de l'Union soviet!
! que a ajouté qu'il ne menaçait 
personne.

Vous vous demandez peut
Khrouchtchev a déclaré aux '’lro s' I l nion soviétique subi- 

! journalistes qu’il suffirait de t’ait des pertes dans Tevcntu» 
j huit bombes a hydrogène pour! blé dune guerre. Oui. elle subi 
i anéantir l’Allemagne rie TOuest. cah des pertes, et des perte» 
i "Et croyez-vous que nous n'a-1 considerables". |

Quels que soient vos besoins en matière de communications,

consultez la compagnie Bell
La Compagnie de lélcÇpbonc Bell von* offre le* perfcctionnc.- 
iiienl* le* plu* récent*, le- techniques lc« plu* dé\eloppées 
tiati* le domaine de* comnnmications.

1 oas nr payez que le service . . . aucune dépense de capital, 
aucun problème d’entretien ou de dépréciation; nous assumons 
la responsabilité entière du renouvellement de l’équipement. 
| #»•» spécialiste* de la Compagnie Bell anal\s< ront tou* vos 
besoin* en communications sans aucun fiai»* ni obligation «le 
votre part.

Téléphonez-nwis . . . il nom fait 
toujours plaisir de tous servir.

LA COMPAGNIE DE 
TÉLÉPHONE BELL 

Dü CANADA
Demand*: notre br,triune 
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" Le génie du mal ", film 
américain présenté à Cannes

Par |ean de BARONCELLI

léâtre tnema 'eaux- rts

CANNES — Chaque Festival 
a son contingent d’oeuvres mi­
neures. parfois curieuses, sou­
vent touchantes, et dont la mal­
adresse nous ramène aux temps 
héroïques du cinématographe. 
( est dans cette catégorie que 
je placerai la Pechrrrsse, envoi 
de la ftepublique chinoise (cel­
le de Formose), qui nous ra­
conte comment a i’cpoque de 
la guerre sino-japonaise une 
jeune femme, veuve d'un pa­
triote, sacrifia sa réputation 
pour sauver des maquisards. Le 
film est, techniquement, indo- 
lendahle. Mais j’avoue avoir 
trouvé du charme à cette évoca­
tion d’un monde disparu, à ees 
( hinois aux longues nattes, à 
cette “pécheresse" si joliment 
appelée Clair de T.une, à tous 
ces fantômes qui semblent sur­
gir d'un album ancien. On dira 
bien sur que lu Pécheresse n'est 
pas un film rie Festival. Mais 
il n'y a que dans ces manifes­
tations qu’on puisse voir ce 
genre de film.

Beaucoup plus élaborée, la 
production tchèque intitulée le 
Désir, dont les quatre sketches 
ont l’ambition de symboliser 
les quatre saisons dé la vie. 
L ouvrage est inégal, d'une fac­
ture assez terne. Imprégné d'un 
naturalisme qui rappelle par 
moments Maupassant. Le de ­
nier sketch est de loin le meil­
leur. On y découvre des paysa­
ges à la Breughel, admirable­
ment photographiés, et une co­
médienne. Anna Maliskova, qui 
campe avec une émouvante so­
briété un personnage de vieille 
institutrice de village, f] n'y a 
rien, dans tout cela, qui puisse 
provoquer l’enthousiasme. Mais 
ie film est sauvé de l’ennui par 
la sensibilité discrète du réali­
sateur, Vajtech Jasny. La pas 
toralc n'est plus un genre a la 
mode. Ce r.'est pas une raison 
pour nous montrer excessive­
ment sévères.
Orson Wslles, sobre interprète 

du "Genie du mal"

Avec le Génie du mal le pre- 
tier des deux films de la sélec­

tion américaine, nous retrou- 
’ ons un climat de violence et 
de cruauté qui nous est. hélas! 
davantage familier. Produit par 
le fils de Darryl F. Zandck, 
Richard Zanuck, âgé de vingt- 
quatre ans (ils ont aussi leur 
nouvelle vague aux Etats-Unis), 
et réalisé par Richard Fleischer, 
a qui l'on doit la Jeune Fille 
ur une balançoire et les Incon- 

i’Ut dans la rille, deux films in- 
téressants à plus d'un titre, l'oti- 
v rge était attendu avec curio- 
• u. Il s’inspire, en effet, d'un 
: Ut divers authentique qui se 
déroula à Chicago en UltM et 
dont nn a récemment reparlé 
dans la presse à l'occasion de 
la mise en liberté de l'un des 
deux criminels qui en furent 
les sinistres héros.

L’histoire, dont le point rie 
depart rappelle celui de la 
''orde, le célèbre film d'Hitch­
cock, est d’une tragique sim­
plicité. Pour se prouver qu’il 
sont des “surhommes”, deux 
etudiants, dont les familles ap­
partiennent à la haute société 
de Chicago, décident de com­
mettre un crime parfait. Ils 
enlèvent et assassinent un petit 
garçon. Trahis par une paire 
de lunettes perdue sur les lieux 
du crime, ils sont arrêtés et dé­
masqués. L’opinion publique, 
horrifiée, reclame leur condam 
nation à mort.

Ils échappent pourtant a la 
peine capitale, grâce à l'élo­
quence du plus célèbre avocat 
américain rie l'époque. Jona­
than Wilk, qui plaide l'inutilité 
de la peine de mort.

Nous parlions à l’instant de 
cruauté. C'est avec une fran­
chise totale que Richard Fleis­
cher nous décrit ses héros. Au­
cune concession dans les por-

i traits qu'il trace. Le cynisme,
I l'orgueil démesuré, le mépris 
nietischéen, le sadisme, le “gé- 

| nie du mal”, les deux amis 
| sont mis en pleine lumière. 
Quant a la nature exacte d'une 

i amitié qui se manifeste par 
' l’ascendant tyrannique de l'un 
des deux jeunes gens sur l'au- 
tre (le titre américain du film 

: est Compulsion, le réalisateur 
; nous l'a fait clairement, bien 
que discrètement, deviner dés 
les premières images.

Cette franchise, qui prouve 
une fois de plus le libéralisme 
de la censure hollywoodienne, 
est estimable d'auiant que F^is- 

; cher en use avec intelligence 
et brio. La vigueur de son style 
n'exclut pas la souplesse et la 
precision, et c'est d’une main 
sûre qu'il présente et fait agir 

, ses monstres. De même, dans 
i la dernière partie du récit, nous 
. apprécions le puissant talent 
d'Orson Welles, qui sous les 

! traits de l'avocat Jonathan 
Wilk, exécute un numéro soli­
taire dont la sobriété nous 
étonne.

Que le Génie du mal soit un 
film bien réalisé et bien inter- 
pnité (Dean Stockwell et Brad­
ford Dillman sont, eux aussi, 
excellents), nous le reconnais­
sons donc volontiers. Pourtant, 
tout au long du film, nous de­
meurons crispés, mal à l'aise, 
consciemment ou inconsciem­
ment incommodes par la boue 
agitée soies nos yeux. Et, fina­
lement, le talent dépense par 
les uns et les autres nous laisse 
froids, indifférenls, vaguement 
hostiles, ("est sans doute qu'on 
ne bâtit pas une oeuvre sur (ig 
l'ordure Or c'est d'ordure as­
saisonnée de niaiseries psycha­
nalytiques que ce film est r*’ 
tri. Pour raconfer la triste his­
toire lu Génie du mal une ban 
de dessinée eût suffi.
"L'Histoirt d'un poisson roujo" 

•* "l« Corrid» interdite"

Deux courts métrages fran­
çais ont éclairé notre week-end. 
l'un par sa gentillesse, l’autre 
par sa beauté plastique L'Hi" 
toire d’un poisson rouge, d’Ed­
mond Sochan, est un conte ra­
vissant qui met en scène un 
poisson rouge, un chat et un pe­
tit garçon. La poésie en paraî­
tra peut-être un peu simple à 
certains, mais nul ne pourra 
nier la fraîcheur de l’inspira­
tion et la ‘délicatesse de l'exé­
cution. Quant à la Corrida in­
terdite, de Denis Colomb de 
Daunant, c'est, à ma connais­
sance, le plus admirable poème 
visuel qu'ait jamais inspiré la 
tauromachie. Poème en forme 
de ballet où tous les gestes, 
tous les mouvements rie la cor 
rida se trouvent sublimés par 
le ralenti. Le film ne dure que 
dix minutes, mais durant ces 
dix minutes c'est la quintessen­
ce de cent courses qui nous est 
proposée. On peut haïr les 
courses de taureaux, il est im­
possible de rester insensible a 
la mystérieuse noblesse de ce 
qui nous est, ici. montré... Avec 
Sérhan et Colomb de Daunant 
la France semble d'ores et déjà 
bien placée pour la Palme d'or j 
dans des courts métrages.

(Spéeial au "Monde” et au ! 
Devoir”)

>f. ï-sîftV
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Horaires des cinémas
BIJOU : Cherche? la femme : 12 50 - 

.1 37 - «.24 - !> 49 
I.es antoura de < aprl : 2 00 •
5.07 - 8 32.

CINKM \ DE P\RIS : I « désordre de
la nuit : 11 00 - l.CÇ * 3.11 - 5 27
- 7 3d - 9 45.

ST-DEMS : le® air omis <1e Capr 
12 10 - ’ M - 6 37 - 10 23 
CanA-e cou mademoiselle » 27 
5 13 - 8 14.
Trio : 3.01 - P '8

\\i)\ ET TE : I Want To live : 10 10
■ .2.25 - 2 40 - 4 55 - 7 10 - 9 iO ! 

LOEW S ; t ount Vo^r Blenvln*'.
10 30 - 12 45 - 3 00 - 5 15 - ■ 30
- P 45

P\I.A( F, : Imitation Of f ife :.\00 - 
12 15 - 2 35 - 4.50 - 7.10 - 0 30. |

CAPITOL: 1 Want To ! l\e ’ 3 10 - 
2 25 - 2 40 • 4 35 - 7 10 - 9 2^

PRINCESS Submarine Se.vhawk :
; (O

Paratroop Command 10 00 -
12.40 - 3 20 - d <V - 8 40 

FRANÇAIS : les f.rande» I «milles 
12 15 - 3 20 . « 30 - « 40 
le vice au corps ; 1 55 - 5 00 - 
P. 10

ORriil l M Romeo A .luhet 30 
3 35 - 5.40 - 7 45 - 9 50 

IMPERIAL Heart n tor Paraalve .
Samedi 2 00. 8 40 dimanche i
2.00. 7.30i semaine 8 4o

RIT OUI i Grandet Fasnillet
2 50 - 6 1 3 - 9 35 
I e rice au corps : 1 15 - 4 40 -
8.00.

CAN WHEN les plus beam mo­
ments : 12.15 - 3 40 - 7.00 - 10 20. 
les flliei perdues : î 50 - 5 10 -
8 35.

PLA/.A Le plut beau moment 145 
5 u5 - 8.25
I llles perdues 12 00 - 3 20 - fl 4<

■
P1GAI I K Marchands de filles

12 00 - 4 55 - 10tM
Piédalu a Paris : l 30 • «31.
Les Amoureux : 3.31 - 8 30 

CHAMP!. MN et CREMAZIl Gé­
ant : 12 48 - 4.:',0 - 8 12.

YVES MASSICOTTE le tendre epeux de NINA 
DIACONESCO dans TRENTE SECONDES D’AMOUR’*, 
semble ndiM rent au rr.d cl0 rient de MARCEL CABAY. 
Cette |-iêre d'AIdo de Benedetti Défendra l'afficha au 
Théâtr* de la Poudrière, mercredi, le 13 mai Nina 
Diaconrsco et Georges Carrcre en seront les vedette*.

La Ve République ...

Une des nombreuses scènes amusantes de SONNEZ LES MATINES.
Félix Leclerc, jouée par le Rideau-Vert, au Gesù.

la pièce

; 21e gala annuel du 
de" ' Choeur de France’’

TELEVISION Programmes de radio

tzmmmmwËÊtÊmmmKmnmma

MResrree: des maintenant 
lues billets pour

TRENTE* 
I SECONDES D’AMOURj

de Benedetti j

Pièce de Leclerc 
a Québec le 30

Vu le succès énorme de la re 
prise de SONNEZ LES MATI i 
NES, la direction du Rideau-Vert 
annonce que. pour répondre à des 
centaines de demandes lui ve- ; 
nant de l'extérieur, la pièce sera 
jouée à Québec le samedi 30 mai j

Il y aura deux représentations ; 
seulement, en matinée et en soi- ' 
rée, au théâtre Capital.

L'hilarante comédie de Félix 
Leclerc, creée à Montréal il y a 
trois ans et reprise à la deman­
de générale, met en vedette no­
tre comique nationale numéro un, 
Julietle Béliveau, ainsi que Guy 
Beaulne, Edgar Fruitier, Claudi­
ne Thibodeau. Jean-Louis Paris, 
Maurice Beaupré et des enfants.

Les dernières représentations à 
Montreal au Ge.su) auront lieu 

’ jeudi, vendredi e! samedi soirs 
prochains et dimanche après- 
midi.

2!fW iemmt
vMtjiOTjyas
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Lundi, le 1 1 mai
C»FT MONTRÏAL — C*n»l 1 
CBOFT OTTAWA — Canal »

3.36—Musiqu®
«.JO—L® Bolt® I lurpri»®»
3.30— CF—RCK
4.00— L» Roi de la (ungia
4.25— Nouvelle» sportiv**
4.30— Ce »oir
4 45—Entretien»
7.00— Le» Affaire» tf« rctôi
7.15— Télé|ourna!
7.25— CBOFT —Bulletin
7.30— Cinéfeuillefon
7.45— Rolande et Robert
«00—Les Belles Histoire» des pay» 

d'en haut
• 30—La Poule auv oeuf* d'or 
f 00—Vou» êtes témoin 
4 30—G.M vous invite

10.00— Aventures
10.30— R eportaoe
11 OO—Téléjournal
11.15— Nouvelle* «port.ve»
11.20—Conférence

CBMT MONTREAL Canal 4 
C BOT OTTAWA — Canal 4

2.15— CBMT—Siçn-on 
CBOT—Today on CBOT

2.30— CBOT—News
2 45—Nursady School Time
3.00— Dear Phoebe
3.30— Open House
4.00— PM Party
4 30—Howdy Doody
5.00— Follow Me
3.15— Children'» New»re«l
3.30— Mickey Mouse Club
4.00— CBMT—Metro 

CBOT—Lite of Riley
4.15— CBMT—Leave It to Beaver
4.30— CBOT—Greatest Drama»
4 45—CBC TV News
4.53—CBMT—Sport» Preview
7.00— Tabloid
7.30— Proviciai Affair»
7.45— CBMT—Little Ra»cal»

CBOT—Scan
E.00—The Millionaire
a.30—Cross Canada Hit Parade
9.00— Danny Thoma»
4.30— Cannonball

10.00— CBMT—Desilu Playhoute
11.00— CBC TV New»
11.15— Viewpoint
11.22—CBMT —Sports final
11.30— CBMT—Long métrage

A la télévision
9 h. W> G. M. VOUS INVITE..

à applaudir la chanteuse améri­
caine Joan Fairfax, Yoland Gué 
rard ainsi qu’André Moons cl ses 
marionnettes.

10 h AVENTURES. Wilfrid 
Lemoyne présentera un documen 
taire filme par le docteur Michael 
Hagopion lors d’un séjour de neuf 
mois au Tibet. Narrateur: Gac 
tan Montreuil.

10 h 30 REPORTAGE. Ou
pourra voir des sequences fil­
mées à Rome lors des cérémonie? 
de béatification de Mère d'You- 
ville ainsi que des entrevues de 
Judith Jasmin avec plusieurs di­
gnitaires ecclésiastiques. On en­
tendra également une déclaration 
faite au Vatican par Son Emi­
nence le cardinal Léger.

11 h. 20 M. Fernand Braudel, 
professeur au College de France 
et co-directeur de la revue d'his 
toire “Les Annales" prononcera 
line CONFERENCE sur I» capi­
talism* à trav*r, l'hittoir*.

Le 1 1 mai

muttqu®

C B F
7.00— R sd ip-Journal
7 05—Prièr® du matin 
7.20—Au pati! dé|tun«r
7.30— R ®d ip-Journal
7.55— Chronique «porttv®
*.0O—Radio-Journal
8 30—Che i Mlvlll®
4 00—Radio-Journ»!
* 30—L® Pue® « I oreille
4.55— Sur no* onde»

10.00— Fémma
10 15—Psychologie de U vie 

quotidienne
10.30— Un homme et »on péché
10 45—Je vou* ®i tant aimé
11 OO—Fr®ncine Louvain
11.15— Vie* de femme»
1! 30—Le» Joyeu* Troubadour»
12.00— Jeunesse doré#
12.15— Rue Principale
12 30—Le Réveil rur®l
12.54— Signal horaire 

1 00—Râdio-Journal 
1.10—L'Heure du dessert
1.15— Rythme» #t mélodies
1.30— Le» Visages de l amour
1 45—Arc-en-ciel
2 00—Une demi-heure eve< .
2.30— Musique de chambre
3 OO—Chefs-d'œuvre de le 
3.5'— Radio-Journal
4.00— D'un jour à l'eutre
4.30— Don Quichotte
4 45—Métro-mao a une 
3 00—Auto-»ugge»tion» 
i 15—Variétés
3 45—Sur nos onde»
5.55— Intermède
4.00— Radio-Journal 

Revue de l actualité 
Nouvelle» sportive»

4. JO—Rond-point
7.00— le Bonhommo 7 houre»
7.15— Le» Idées en marche
7.45— Psychologie de la •le 

ouotidienne
8 00—Festival» européens

10.00— Radio-Journal tt Commantaire* 
10 15—Noir ot blanc
10.30— Lecture de chevet
10.55— Chronique sportive
11.00— Adagio
11.30— La Fin du |our 
11.57—Radio-Journal
12.00— Fin des émission*

C K a C
é OO- Messe du jour 
é 30—Bulletin de nouvelles 
7.25—Le» *ports avec
7.45- 1.» quart d'heur» de l'Oratoire
8.00— Nouvelle*

12.00— 1 Angélus
12.30— La clinique du coeur
1.00— Nouvelle»
4.05—Le* évènement» sociaux 
4.'0—Radio Sacré-Coeur
4 45—Une vedette chante 
4 15—Forum des sports 
4.30—l e monde ce »oir
4 45—On veut savoir
7.00— La croi*ad* du rosaire
7.15— C# qui »e brasse 
e.OO—Gaielés musicales

10.00— Le» manchette*
« oc—tes albums populaires 

10.30 —Concordia 
10 45—L# revue de» nouvel!#»
11.00— Bonsoir In» loortif»
11.30— Musique de dans»

Drame qui se déroule 
au ïexas

Une grande fresque sur la vie 
au Texas, le film de George Ste 
vent, "Géant", passe en version 
française au Champlain et au 
Crcmane. En adaptant le roman 
du même nom par Edna Ferber, 
les scénaristes Fred Guiol et 
Ivan Modal en ont respecté les 
principaux episodes, tout en trou­
vant les éléments qui pourraient 
donner au film un mouvement 
rythmé faisant sentir plus qu'il 
ne décrit le passage du temps. 
On ne saurait trop dire à quel 
point ce film est un succès de 
mise en scene.

I,'interprétation, avec Rock 
Hudson, James Dean et Elizabeth 
Taylor dans les principaux rôles, 
est de qualité, les paysages sont 
bien choisis, la photographie soi 

! gnée. Le film se passant au dé­
but de la Virginie au Texas, le 

! changement de milieu est souli­
gné par un horizon!alisme exagé­
ré des images, s'opposant à la 
verticalité prédominante dans les 

■ scènes de Virginie. La couleur, 
due au procédé Warner Color, est 

: également soignée, parfois brû- 
; lée par le soleil, parfois tamisée 
- par la poussière.
1 La vraie vedette de ce film est 
le Texas, ce pays si grand et si 

| prenant que les hommes sont 
obligés de se sentir un peu four- 

! mis, et de tout faire pour lutter 
j contre cette impression, y com­
pris les plus terribles folies.

Cote morale du cinéma
GFA N'T — Adultea \ fulolesoentF
MORT SI H I.A VOIE l'UBLIQl E —

Adultes.
SIR I\ PISTE !>F I OREGON —

Adulte?: e*. adolescents.
FROM HERE TO I TER MT V—Ad i :- 

tes avec réserves,
'Btmoaphêre démoralisante, bru- 
t»,‘fA. Inconduite)

F. DESORDRE et I A NUIT - Adul­
tes avec réserves.

Four la 21e année consécutive, 
le “Choeur de France” est à 
préparer son gala de chant 
français. Cet événement artis 
tique se déroulera le soir du 30 

j mai, à U salle du Gesu, OÔ U 
attire chaque année une foule 
d'amateurs de belle musique et 
de beau chant.

La réputation du "Choeur de 
France" est déjà établie. On sait 
que cette chorale composée de 
jeune ouvriers et ouvrières rie 
la métropole, est dirigée par nn 
artiste renommé, M José Delà 
querrière, qui est depuis long­
temps reconnu comme l’un des 
maîtres du chant français.

On sait aussi qu'à chacun de 
ses galas, le “Choeur de France” 
présente toujours un programme 

.de choix et varié, pouvant satis- 
I faire tous les goûts. Avec en­

train et souplesse, les jeunes 
chanteurs et chanteuses, au nom- 

i bre de 100, passent de la mélodie 
classique ou semi-classique au 
chant religieux, aux airs de folk- 

' lore, aux refrains populaires et 
aux valses chantées. Cette année 
encore, les auditeurs y retrouve­
ront de fort belles choses et des 
airs toujours aimés.

M. Delaquernère prépare ce 
grand concert depuis plusieurs 
mois avec les jeunes gens et jeu 
nés filles qui ont suivi assidû­
ment. celle année, les cours de 
chant gratuits qu'il a maintenus 
depuis 21 ans à son "Conserva­
toire populaire” au profit de la 
jeunesse montréalaise. Plus de 
200 élèves se sont inscrits, en 

I septembre dernier, à ces cours 
ï qui leur ont permis d'employer 
I efficacement leurs loisirs et de 
développer leurs talents naturels. 
Cette oeuvre, unique en son gen­
re .a déjà bénéficié à plus de 
6.000 jeunes depuis 1938. I.e 
grand gala du 30 mal prochain 
sera un témoignage du magnifi- 
qoe travail artistique qui s'ac­
complit au "Choeur de France”; 
tous y sont donc cordialement in­
vités.

(Communiqué)

CKVL FM
7 OO—Ouverture»
7.30—Concert du mutin
4.00— Symphonie du matin 

IG.00- Extrait» d'Obér»
IP 30-Récital de chant 
11 00—Compo»ileur» célèbres 
11.30—Concert©
17 OO—Le» orque» mélodieuse*
1? 30—Le violon magique 

1 OO—Tour du monde en musique
1 30—Le» voix célèbre»
? 00—Musique de fanfare hauf# fidélité
2 30—Virtuosité
3 oo—Musique de ballet
3 JO—Les corde» oui chantent
4.00— Maître» du davier

4.30— SE R E N ADF S (en direct) Cari Bal 
laban et son ensemble

S #0—Le* von plu» connue»
5.30— Musique de scène 
4 OO-Tour de vei*»
4.30— Jour tzigane 
7 oo—F ie»ta

I 7.30—Orcheitre» célèbre»
• •O—Le» Grand* Concert»
• 30—Opérette»
4.00—C E SOIR A L'OPERA IL TRA 

VATOPE OC VERDI avec Renata 
T ebatdi

H .00—Johanne» Brahms 
j 11.30-Sonates 

U.OO—Fin de» émltsion»

f Inconduite, peinture malsaine 
de milieu).

L'HERITIER DE 7.0110 — Adul’esa ee réserve®
sVer e.» de séduction et rldlcu* 

le Jet* ?ur la religion.
SUBMARINE SEAHACK — Adultes 

et adolescent?
P;\R XTROOp < OM M A ND— Adultes
S O M F LIKE IT HOT — A découse.1* 

1er.
; HOW TO MI R DF. R A RICH INCLF 

AG t<
M KF BOX R MYTH M — Adulte» et

l adolescent*.

(Suite de la page b 1 
Gaulle el a -;.'ii i uuipe avec iim> 
égalé vehc i.trce de deux cote., 
le FLN, sea allK.s et sympath 
sants d’une part, des "ultras ' 
de l’autre accusent le chef de 
l'Etat, les premiers île laire le 
jeu des “colonialistes", les se 
conds de refuser l'intégration et 
de s'apprêter à négocier avec 
'Tcnnemi". Comme si de Gaul­
le avail pu apporter une soin 
(ion tonte faite, une formule 
magique qui aurait réconcilié 
les adversaires, comme si le 
problème algérien n'était pas 
le plus complexe de Ions ceux 
qui se sont poses depuis la fin 
de la dernière guerre.

On aimerait assez voir les 
critiques les plu? violents char­
gés eux-mêmes <rie résoudre ce 
problème. La solution ne peut 
être que progressive et c'est le 
mérite de de Gaulle d'avoir re­
fusé de céder à aucun fanai is 
me, à aucun simplisme, d’avoir 
refusé d’enfermer l'avenir île 
l'Algérie dans une formule.

Il faut reconnaître que de­
puis juin dernier, le climat s'est 
sensiblement modifié et que,

"Mlle Julie" 
est bilingue !

\ la Comédie-Canadienne le? 
spectacles se suivent mais ne 
se ressemblent pas. En ce mo­
ment, la reprise de “Mademoi­
selle Julie” se poursuit en plein 
succès et justifie les nombreu­
ses demandes qui avaient été 
faites el les éloges unanimes de 
la grande critique.

Ce spectacle Strindberg, dont 
il n’es! plus nécessaire de dire 
la qualité, trouve, à cette épo­
que dans la même salle, deux 
attractions supplémentaires : la 
climatisation et les écouteurs 
bilingues dont nous avons déjà 
signalé l'intérêt pour la pre 
miêre fois en effet au Canada. 
Les spectateurs, étrangers à la 
langue qui se parle sur la scè 
ne, pourront suivre et compren 
rire la pièce. Ce chef-d'oeuvre 
de la littérature Scandinave est 
dune maintenant rendu possi­
ble aussi bien aux personnes de 
langue anglaise que de langue 
française.

En raison d’engagements ul­
térieurs. la Comédie Canadien­
ne ne pourra fournir à Mont 
réal, dans celte reprise, qu’un 
nombre limité de représenta 
fions.

meme si ia fin des hostilités 
n'est pu» pour demain, les chan 
ces a une solution en profon­
deur se sont largement ninélio- 
rcis. Sur le pian psychologi­
que, 1rs relations entre Euro- 
|* r:is et Musulmans, qui depun 
IDâü n'avaient cesse de se de 
teriorer, ont repris dans un cli­
mat de confiance. Sur le plan 
militaire, les troupes françaises 
ont enregistré de-, succès qu* 
confirment la nouvelle vague 
d'attentats du FLN et les ten 
talives désespérées des rebelle» 
pour obtenir des arme» mêm» 
des pajs communistes. Sur 1* 
plan économico social -- ou re 
side le vrai problème de 1 Aigu 
11# 1 g- ' énl de Gaulle »
annonce un projet ambitieux, I* 
pian de Constantine, dont la 
rvali.salion est déjà amorcé*.

Ni indépendance, ni »f»tu eu*,
«•sédition

Mais !a paix n'est toujour* 
pas la, c'est vrai. Du moin». 
> a t i! eu progrès incontesta 
ble dans la marche ver» cett* 
paix. Fn ce sens d'abord que 
tout 1 cl.-ment modéré parmi le» 
Musulmans a repris confiance.

En ce sens ensuite que le« 
dirigeants du FLN ne peuvent 
plus escompter enlever une vic­
toire à la faveur d'une nouvel!* 
succession de crises ministériel­
les en France et de la faihlevs* 
des gouvernements rie Paru 
En ce sons enfin que l’idée fait 
lentement son chemin en Alge 
ne et en métropole comme ■ 
l'étranger que : le) toute *olu- 
lion extreme, indépendant* to­
tale et intégration absolue doi­
vent être ocarteei comme in 
applicables; 2e) le problem* 
algérien est d'abord un grand 
problème humain, celui de !■ 
cohabitation de deux grind** 
communautés, celui aussi d'un 
urgent progrès économico-social. 
Ea vraie paix viendra d'ibord 
de la solution progressive de e* 
gigantesque problème et alor* 
que l'Algérie réconciliée affir- 
nierait peu a peu sa personn» 
lité propre dans un hien-étr* 
croissant, s'esquisserait dan* le 
même temps une formule noti 
velle d'association entre la Fran­
ce et l'Algérie. A cet égard, 
le champ des possibilités est 
vaste, c'est ce que de Gaulle 
appelle "faire le reste”. Et il 
faudra bien un jour ou l'autre 
en passer par là car ni les cris 
des ultras, ni le fanatisme du 
FLN ne portent les promesse* 
de cette paix et de cette pro»- 
perite dont l’Algérie a tant be­
soin.
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Lu record à Tushie de la Du Dont of Canada Limited, de Shawinigân

POTINS FINANCIERS
L«5 Pour*#* H# Montr#*l, To 

ronto, N#wYork, Londr#% et 
r*ri% ferme** comme de
coutume samedi, de même que 
les marchés de Chicago et de 
Winnipeg.

O
Selon M. Goiglas Watts, de 

Molson À Company tout mdi 
puerait que l'économie des E U. 
en serait a son second stage du 
present cycle economique C'est 
donc une question de conjonc­
ture de savoir si l'expansion 
actuelle deqenerera en un 
"boom", suivi d'une recession 
ou si leo affaires n* continue 
ront pas, plus tôt de s amélio 
r*r graduellement durant les 7 
ru 3 prochaines années ? Une 
rhos» certain* on p°ut s'atten 
dre a ce que les taux d'int»rèt 
continuent d'êtr® rleves aux 
E U. avec les repercussions fa 
vocable* que Ton sait sur les 
titrer boursiers. Ces derniers 
«ont. toutefois. plus exposes 
que ïamîis a une reaction tech­
nique

• O
La disparition des continqen 

tements contre le^ importations 
de pétrole canadien aux EU 
constitue un développement fa 
vorable pour notre industrie 
pétrolière car nos exporta 
fions de petrole ne peuvent que 
s*en ressentir favorablement, 
d'où les possibilitso d'une am* 
lioration graduelle et stable 
H«s cours des huiles de l'ouest 
canadien sur nos marches

Les stocks américains rega 
gnarent durant la dermere 
seance la moitié des pertes en 
registrees la veille,

O •
La hausse de 7 points durant 

la derniere seance par Mclnty 
re Porcupine, sur le marche de 
N. Y., ne serait pas sans rap 
port avec la declaration recen 
te de son president a l'effet 
que les sondages avaient a|ou- 
te 2,000,000 de tonnes de min* 
rai aux 20,000.000 tonnes déjà 
reperees dans Mattaqami On y 
poursuivra encore de plus vas 
t*s travaux cette annee, a-t-il 
dit.

O
MacMillan A Rloedel Limited 

a fait «avoir a la Bourse d* 
Montreal qu'au cours du mois 
d'avril 665 actions de la classe 
A furent convertie» en un nom 
hre égal d'actions de la classe 
B II y avait donc en circula­
tion le 30 avril 25 457 actions 
de la classe A et 5,300,031 ac 
tions de la classe B.

O
On estime les déclaration» de 

dividendes par les corporations 
canadiennes en mai a $29,653. 
110. soit 6.5°o de plus que le 
total pour le meme mois Tan 
dernier; ce qui porterait donc 
les distributions globales pour 
les 5 premiers mois de cette 
anne* a $291,727.147 contre 
$289.962,870 pour la mémo pe 
node Tan dernier.

Aucun accident depuis 1957

COMMENTAIRES SUR

L'ACTUALITÉ ECONOMIQUE

Moore Corporation Limited réunira scs 
actionnaires le 14 courant pour qu'ils approuvent 
le fractionnement de scs actions

Moore (’orporation Limited viont de notifier la Bourse ( ana 
dienne a Teflet qu'une assemblée spèciale generale des action 
naires de la compagnie aura heu a Toronto, j-uidi h* 14 mai. aux 
tins de considérer et, st approuvée, confirmer avec ou sans 
moditicalion une ivsolution spéciale passée par le* administra 
leurs le 30 avril 1959, auton< mt une demande de lettres patentes 
.■supplémentaires aux fins de fractionner les aciions ordinaires 
sur la base de 3 pour 1. et pourvoyant a I augmentation propor 
tionnei des privilèges de conversion et des droits de vote se : 
rapportant aux actions convertibles, 7’ . cumulatif, de la classe 

A et aux actions privilégiée' de la classe ‘ B ' ( o> lettres
patente1 verraient aussi a la reduction du capital-actions ou | 
moyen de l’annulation de 80.000 actions privilégiées rachetables 
amortissables, non cumulatives et non encore omises Knfm le^ , 
actionnaires seront aussi appelés a transiger sur tout autre genre 
d affaires qui pourrait etre convenablement discute a la dite 
assemblée ou a tout ajournement d'icelle.

116 gains vs 172 reculs, la semaine derniere, 
sur les Bourses Canadienne et de Montreal

La tendance a rte plutôt irrégulière au cours de la semaine 
ecouler. sur le^ Bourses < anadienne et de Montreal Kn effet, 
«ur 40:i titres transiges, 118 furent a la hausse, 172 a la baisse 
et 115 demeurèrent stationnaires, au regard de 182. 131 et de j 
113 respectivement durant le cours de la semaine précédente 
Cette allure erratique lut accompagnée d'un virement moindre 
Ln effet, 3.718.731 actions industrielles, minières et pétrolière 
changeront de mains au cours de la semaine écoulée, contre 
3.796.987 actions transigees durant la semaine précédente, ce 
r|iii porte donc le total de* transactions, depuis le début de 
! année a ce jour a 78.940,829 actions, contre 39,660.998 ai t ion' 
transigees durant la même période l'an dernier Cn coup d'oeil 
«ur les tableaux ci contre permettra à quiconque de constater que 
bien des valeurs mobilières furent passablement achalandées et 
une sur six categories de valeurs differentes transiger 3 furent 
a la hausse et 3 à la baisse.

Les perspectives pour les .iffairei aux Etats-Unis 
demeurent favorables

Il report do la loltro mensuelle publiée par M< • uau l'.nis 
fi <n. membres d'-s Bourse' ( tnadienne el de Montreal 
nombres de l'IDM . nue le relèvement des affaire • aux Kt.tt* 
l uis est tel que l'en parle d un nouvau ' boom" I.os profit : de- 
en'repriv-, corporatises atteianenl des chiffre, sans precedent 
et une enquête sérieuse sur les dépenses de capital, effectuer 
récemment, estiment res dermeres a plus d,. $31.2 milliards 
soit plu- qu'antérieurement Kilo, sa totalisèrent, en ottot, a 
s.12.1 milliards eu 1908 et a un taux beaucoup moindre durant 
le tieme trimestre 1 < ni- eau de- dépenses île capital, non: de 
nouvelles usines ou di nouvelles maehineries. constitue ! un ries 
lirleurs les plus dynamiques pour eiiRender la prospérité ou 
l'adversite De- autorité , i orrme la Prudential Insurance Co et 
le professeur Sliente- d'Harvard bius deux ont -quis me 
grande renommée par suite de la réalisation de leurs prédictions 
pour l'aprésRuern croient que IVconomie de- Ktals-t.'nis 
sera des plus progressives d'ici la fin de l'année Les perspectives 
pour les affaires semblent dune favorables, meme s'il v a recul 
dans les activités de la sidérurgie durant le troisième trimestre, 
comme on semble s attendre un peu partout Pour la première 
fois, plusieurs cherchent une justification reelle du Ion.: motive 
ment ascendant du marche, mouvement qui a commenc- lorsque 
la moyenne des industriels rie Dow Jones cotait au niveau de 
t’.T ( es! aii'Si pnui la première fuis, et d'une manière défavo 
ra'nle. que des indice sr- sont manliestés. recemmen', l'effet 
que Pair d'aller du marche mobiliei avait perdu de son élan 
( es indie-s a notre opinion, son' une invitation a la prudence 
pour les prochaines semaines Us invitent, aussi, à se créer des 
reserves Nous ne voyons rien, toutefois dans 1 état actuel du 
marche qui inciterait a modifier ses placements a long terme, a 
moins que les titre, en portefeuille s. soient mal com iortes a 
la bourse II s agit là t! un de- meilleurs critérium en faveur de 
changements ce qui permet I'climinatiin des valeurs affaiblies

M MARCEL BOYER trésorier 
de l'Alliance, compaqme mu 
tuelle d'assurance-vie, qui vient 
d'etre appelé a taire partie du 
comité de direction de The 
Montreal Institute of Invest­
ment Analysts pour le terme 
1759.60.

Rapport du Service 
des mines de Quebec

Sur la region de Pontiac

I, honorable \\. M. Cotlingliam, 
ministre des Mmes de la province 
de Quebec, annonce' la publica 
lion d'un rapport géologique pré­
liminaire sur la region de per- 
Che-Peiilou', donnant la descrip­
tion d'une étendue de 2(Xi milles 
carres dans le district électoral 
de Pontiac, située à environ 73 
mille- au nord-ouest de Hull et a 
23 milles a l'ouest de Maniwaki 
l.e rapport, ainsi que la carte gé­
ologique a I tcbelle d'un mille au 
pouce qui 1 accompagne, ont rte 
prépares par U 11 Marleati. géo­
logue au service de la carte geo. 
logique du ministère.

l.e sous-sol de la plus grande 
partie de la région est composé 
de granite ci de gneiss graniti­
ques qui ont envahi des para 
gneiss plu- anciens de la série 
de (Iren-illo. Certaines couches 
de roche contiennent, ici et là, 
une quantité -considérable de ma 
gnétite el d'oxyde de fer.

On peut se procurer des exem­
plaires de ce rapport ! li. P. no 
38:1' et la carte qui l'accompa­
gne, en s'adressant au ministère 
des Mines, édifices du parle 
ment, Québec. P. Q , ou aux au ; 
très bureaux du ministère situés 
ailleurs dans la province.

La SEC s en prend aux activités des 
’ Floor traders’ a Wall Street

La Sl'C ill - I :.,ts I ni- eu esi venue a - n P1 -nd:e aux 
représentants des membres de- Bourses sur les parquets de ce- 

dermeres (floor traders) Çetle commission des valeurs mobi 
livres les lient quelque peu responsables des mouvements erra 
tiques de bien des titres boursier- Son président demande aux 
autorités des bourses de restreindre leur- opérations au moyen 
de règlements plus séveres t omme on sait, ces représentants 
îles membres de Bourses reconnues -ur les parquets de ee, dei 
meres sont ordinairement des membres qui achètent et vendent 
des valeurs pour eux memes seulement sur l.i Boni s, d< 
New York i: v en aurait une trentaine (es demie: - r:i..-n! 
portes a exagère- les fluctuations rie- cours, principalement en 
ee qui concerne les valeurs ayant peu de titre- sur le marche 
te n est pas la premiere fois que la SEC - en prend a ces repré 
sentants, car, en 1945, elle avait demandé leur expulsion d< 
Wall Street, mais, comme on adopta rie reglements plus soc , 
a leur égard, la SK: retira sa demande tomme le- reglement 
adoptes ont ete retires en 1050 rien il elonnant qu-' la onimi- 
-inn des valeurs mobilières précitée- revienne a :.> ci' irg. ri n 
tant plus que se- dirigeants naimen: r 1ère les tluetuation- 
récentes de bien de- -looks, sans qu'il v .ut des raisons ce.tn, 
miques visibles pour justifier de tels mouvements ils seraient 
le résultat de tuyaux uu de rumeurs seulement, ce qui ne vaut 
pas cher et on doit toujours être en garde contn ces potin* 
non fondés bien des fois t e n est pas sans raison que le presulen" 
rie la SEC demande aux autoritc - des bourses de voir - li n'y 
aurait pas eu manipulations et ce derniei va même jusqu 
prétendre qu'il peut arriver que des firme- d'agents d. change 
fort honnêtes se trouvent mêlées innocemment .1 certaine Iran 
saclions douteuses II faut se garder d'en coneiuri que la mainritc 
des 'floor traders” ne respectent pa- l'éthique, mais de la a 
prétendre que leurs activités rie doivent p.,- être suivies de ptv.

e-t autre chose incidemment, .éor- que la B,
Nev Ye - en rompte uni ni -I", 1 • ,e cl
diraine. mais ce- dernier- ne seraien! pu- des -péi uilistc-' 
romme sur le marche américain et il n'a> ut pu- iu i mtci 
venir contre eux, >11 que leur- activités diffèrent totalement ib 
relies qr leurs confreres américains

Msrcrl CLEMENT

Faraday Uranium Mmes
Les recettes de Faradax t'ra 

nium Mme- se sont chiffrées a 
$2,275,000 dans le premier tri 
inestre de l'année courante et 
les frais il exploitation a $1,2!),').- 
000, ce qui a laisse un bénéfice 
brut de $982.00(1 apres d,-lue 
tion des interets, amortisse 
monts etc . il es! reste un béne 
fice net de $247.000. soit envi 
ron 51 , ,enis l’action

l.e président. M A W John 
ston, note que la suspension des 
operation- de la mine Grevhawk 
ne change aucunement les ter 
mes du contrat de la compa 
gnie Faradav avec Eldorado Mi 
ning A: Itefinin.g l td sauf que 
toulo la production devra pro 
\enir entièrement de la mine 
Faraday. ( qui ne présentera 
aucune difficulté

A noter...
Investment Foundation muni- 

ra ses actionnaires aujourd'hui 
pouf U tenue de sen assemble* 
annuelle a Montreal tandis que 
Mercantile & General Insurance 
en fera autant a Toronto.

O
J. F. Simard S. Compagnie 

Ltee vient d obtenir l'émission 
de $100,000 d obligations de 
Lautorv Nous en ferons ressor 
tir les modalites sous peu.

O -
Norand » Mines a gagne 57 

cts Taction durant le 1er tri 
mestre vs 49 cts durant le me­
me trimestre I an dernier La 
production fut do $8,949,000 vs 
$7,259,000.

O -
Penbec Mining Corporation 

vient d effectuer un leva au 
magnetometre sur sa propriété 
du lac Protêt et ce dernier a 
confirme les 2 anomalies indi­
quées antérieurement par un 
leva électromagnétique On se 
proposerait, maintenant, rie 
faire des travaux de sondage 
au diamant des que les eond» 
tions de la temperature le per 
mettront, soit sur la fin du 
mois courant.

• O •
Burns Bros. & Company Li­

mited vient de publier une in 
teressante etude sur Combi 
ned Enterprises Limited, grou 
pant Turnbull Elevator Co. Ltd, 
American Wringer Co., St-Law 
rence Rubber Co, Hamilton 
Gear and Machine Co Stuart 
Brothers Co, Ltd, Fort Garry 
Tire S, Auto Supplies. Eastern 
Steel Products Ltd et Gutta 
Percha &> Rubber Limited 

O
Selon la derniere compilation 

de A E Ame* & Co. Limited, 
le total des emissions d obliga­
tions, depuis le 1er |anvier 
jusqu au 4 niai a atteint $? 
88*,870,394 contre $4,148,582. 
731 durant la même période 
Tan dernier et $3,353,784,300 
durant le même espace de 
temps, il y a 2 ans.

O
MacLeod s Limited procédé 

ra vendredi de cette semaine 
au rachat de ses debentures. 
6°o, de la seri* A, a 100 

O
The Great West Life Assurer 

ce Co annonce la nomination d*1 
M Bernard O'Dowd comme su 
rintendant adjoint pour Ta»»u 
rance-groupe a sa succursale 
de la Côte du Beaver Hall An 
terieurement il occupa la même 
position a la succursale de Que­
bec Il travaillera aver M A. S 
Boxer, gerant regional pour 
l’assurance groupe

f .n 1958, 1 usine de Du Pont nf 
1 de Shawmigan. P P . a
travaille plu.s d'heures-homme 
sans accident que toute autre 
usine de la province. C es» ce que

A I Association des 
manufacturiers 

canadiens
M ,WE. WILLIAMS, presi- 

dent et directeur general, de 
The Procter and Gamble Cam 
pany of Canada Limited, qui 
portera la parole devant les
membres de l'Association des 
manufacturiers canadiens à 
leur dejeuner annuel en l'Hôtel 
Reine Elisabeth, le mercredi 13 
mai prochain à 12h.l5.

Une entreprise qui 
change de mains

Il s'flgd d* Commonw*nlth 
Drilling Co

( ulgary, ],p cnnti'ôip île
Kiinr des plus anoiennp- rntre 
prises pétrolières de l'Ouest ca 
nadien vient de changer de
main, c'est ce qu'annoncent con­
jointement M Gordon McKay, 
président de Commonwealth 
Drlling Co., el MM W. H Atkin­
son et J. A. Scrymgeour, de Cal- 
mi\v, au nom d'une compagnie 

qu'ils contrôlent, Southwest 
Petroleum Co.

La transaction, qui comporte 
de- actions d'entreprises privées 
établies par feu M Erancis-F 
lieevp et on associe feu M 
George T. Wright, représente le 
contrôle dr Commonwealth Pe­
troleum Co.; cette dernière com 
pagine possédait des puits pro 
diictif- dans la region de Tur­
ner Valles mais elle est devenue 
une soeieté de gesüon rontrô- 
lanl Commonwealth Drilling 
Co.. la phis importante entrepri 
se de (orages du Canada, ainsi 
que d autres fondées par M 
Reeve.

M Scrymgeour. qui a été élu 
president de Commonwealth Pe 
troleum annonce qu'aucun chan 
gemenl ne sera apporté aux ope 
rations des compagnies et que 
M Gordon McKav demeure pn- 
sulent de la compagnie de fora 
t'es on procédera immédiate 
ment à simplifier la structure 
du capital.

M W T. Atkinson a é!i élu 
vice-president et nu-n’ e du 
conseil d’administration et M 
E-R Matthews, de i ulgary, 
membre du conseil. M Scrym 
gémir annonce aussi que bii-mê 
me et M Atkinson se retireront 
de- autres entreprises ou ils pos. 
sèdent dos intérêts afin de con 
sacrer tout leur temps au grou­
pe ( onunonwealth

Black & Decker Mfg 
fait 2 achats

Baltimore (PA) - l.a rom 
pagnie Black A Decker Manu 
facturing annonce quelle vient 
de faire 1 acquisition de deux 
nouvelles entreprises afin d’é­
tendre son champ d'action dams 
le domaine des produits indus 
tnels

M Robert-D Black, président 
de Power Ton! Company, dérla 
re qu'il s'agit des compagnies 
Master Pneumatic Tool, de Red 
ford. Ohio, e: Master Pneuma 
tic Tool Limited, de Toronto 
De plus, il ajoute que cette 
trar.-action sera financée par 
une émission de ,77.004 actions 
de Blar 6- Decker Mamifactu 
ring, ce qui renresente une 
somme de $2.350,000.

Dcnrccs alimentaires

MONTRKAl Ynici les
cours des denrees transmis, hier 
par le ministère federal de 
l'agriculture

Oeufs prix de gros aux ren 
traies de campagne, cageots de 
bois extra-gros 40|>-41. y gros 
to. A moyen 37-38. \ pouletie
32. B 28. C 22 Arrivages 188.

Beurre, arrivages courants,
admissible- 83'I, non admi.-si 
hlo- 82 i frais de cremerie 
8.5 65' ;. frai- en gros admisse 
blo 64 non-admissibles fi."! 1-4

Fromage livré a Montréal, 
québécois blanc el colore 32. en 
gros québécois blanc et cnlnrc
33. arrivages courants ontarien 
colon it t-4, en gros, ontarien 
i-olnré 35 1 t

pommes de terre N B ! 35 
y no le. 75 livres, Ile-dn-Prinre- 
Edonard. 2 40-.'fin les 7'. livres 
blanches de Californie, 5 75-6 00 
les 100 livres.

■apporte I a - -oc ,:.un du Québec 
pour la prevention des accident- 
industriels.

I.usine a remporte la palme 
dans la catégorie de KOOO.noo a 
2,000.000 d heures-homme, section 
générale, classe "A ", au con- 
enurs 1958 de I A Q P A !.. pour 
avoir effectue 1,574,221 heures- 
homme de travail sans accident 
causant une perte d temps. Au 
cune autre usine de la province 
n'a compte un plus grand nom 
hre d heures de travail sans ac­
cident.

En reconnaissance de cette d:- 
linrtion, un représentant de l u 
sine recevra, lor- de la reunion 
annuelle de l'A P.A !.. qui aura 
lieu à Montréal le 14 ai. le tro 
phée du ministre provincial.

Les 700 éployés de T usine n'ont 
pas eu un seul accident entrai 
liant une perte de temp depuis 
novembre 1957 D'ailleurs, re 
n'est pas la première fois qu'ils 
s assurent un honneur de ce gen­
re Au concours international de 
prévention des incendie- en 1958. 
l'usine s'etait classée première 
de lotîtes les candidates de Pin 
dustrie canadienne et quatrième 
de toutes les candidate- d'Améri­
que du Nord. En 1958. au con 
cours du National Safety Council, 
la manufacture se méritait une 

; récompense décernée aux usines 
de produits chimiques

Obligations
canadiennes
g •««•*» «fM Canari*

Offr* n*m
»3 , *4’

7 mt 91 - 05
4 ISé •' 9' 9ft
V-4 17é^ 9? 4 93’
23* 17<,a 83 84
4 4 177? 97 4 9-
3 ! , '774 81 » 8'4 ■OR 97’ 4 9?'
3 V. 07R 80 ; 81-
3 73C. N D 171) 85 84.

ObiignNoftt provinciale»
Atb T *1 4 4 1778 83 . 89
B C Pow»r 5 1982 95 96
Man Hydro 5 1978 95 4 97'
Hew Bruns. 3 » 1965 89 9
New Brun» i 1979 95 96
Newfoundland V 4 1979 95 96
Nova Scofifl 3; 4 I96S 87 89
Novo Srotio 5 1979 9 -
Ontario 3 1965 83 -Ontario 5 1979 96 j 97'
Ont HydfO ' 4 1966 9’ 94
Ont Hydro 5 1978 96 9
Qurbr 4 1967 96 4 97'
Quebec 4 4 1977 94 95’
Quebec Hydro 1975 81’ •3
Oueber Hydro 5 1979 95 4 96
Saskatchewan an 1965 91 92

OblioaMont induitnelles
At- t f r> «. r> 1977 107’
Aib. «'•as T < unk 5' 4 ’981 96 99.
Alooma $te»l 5'4 1978 07 99
Aium. of Car 4 1977 92 94
B A. Oil 1977 07 ; 90
Can. Cement S 4 1976 07' . 99
Ca ' Bra.veri*! » • OR 9V _ 96r; B Alum 5-4 i Oflr, 07' .
' rin CberniCEl S 4 1971 0ft 9 J
C 1 L ; . 1977 107 10'.
Car Oil 4 1776 87 |
C P P lit. 197? 84. 88C p P 5 1083 04' . 9 -
C nns Der sm S 196? 98 10ftCreriU Conner V X 1974 07 101Oom Stcr»x 5’ ï 1976 10ft 1 103Onm Tar A. Chem S , 1978 96 98
Gen Motors AC 4 - I960 94 06Imperial Oil 1 1949 8 5 87'
Indus Arcep' $ - 1978 9f> 100Lobla.'. Groe a 1977 107' . lft4
L orado Uranium é 196? 60 66
' • a Ferguson 4 ; 19-»6 Oft 01
MMliken Ur A 1967 94' 9$
North Sfar D'l 5*4 1977 06 99
Peyno'ds Alum - . 1978 06 09
St law Coro 5 1978 0V J OSSimpson’x 4 < 1971 04 96
Stan Uran 1967 «« . 9
Stanrock Ur. 5J. 1061 67
Ste nborgr V 4 1073 97 10ftT rader» F tnanr» <; 4 1974 99 IftlT C P 108 7 01 ;• 05
C»eo Westons 4 - . 1071 01 95'

Obl'oatian» convartibles
Abittb' PAP 4 1064 00 Iftl
atlas .Steel» 5 196 7 111 117Bra? lia'1 Tract'on 4 197' 74' 1 77
Can Delhi 5’ î 1971 114 116Can. P a c ) f ■ r- 4 I960 93 ot

an P»‘rnf'na 4 107? 8ft ' • 9 '
Can Utilities » '4 '977 11 4 117
CorkEhutt Farm 5 ' 968 9' 05'
Oom TexMle 4 ’964 oi : 94
'•reyhoend L>nes v ? 1978 lift 119’
Nom» O! S . 1971 1 17’ 7 170’>nlarri Cemenf 4 1974 in 1151 And Nat C»as 5’7 1977 ini IftlL obi aw 4'’ . 197* 165 171
Pa- P»!# 5 1977 lift HISbawmioa .VA P 5' 7 1977 117 HI
Simpson's 5 '976 1 48 165
Triad OH 4 • . 1071 87 89
‘ est Coast ' C" S’ 7 ’98» 93 05

UllIUt» PUbliQIMM
AnçMtvC Yal
Avaler Talph 
P fii Talaproi-»*
Prit Taleohoo* 
Bowa»f' Pow«r 
Prartlian Trarftor 
BC F ieefrir 
R C. Flac’ric 
R C Flactne 
R C Taieonora 
Calgary Powrr 
Canaria Fler’Etc 
Consumers Ga$ 
Con»umar$ Ga$ 
Fastar» L4 Pow 
Gt Lakp» Pow*'
• nia^ri Na» Ga» 
Maritime Fi*<t 
NFIri l*&Pnw 
Nf Iri l *A Prw 
North 7 alarh 
Prwar CorDorat-irn 
CLTh'*' TaifThro* 
'•'Aawin gan .* K P 
S h* .■ ha oan WA P 
i >rvcxi Gaa 
Union Ga<

a toei

3»4 l«7«
$ * !9«n
4 . TW) 
4'.
3’.
< 4
^ « 1988
r . I9R' 

4 197?
4 19**
V-4 1977
J 1Q79 
4 19 AC
SU W7 
A l*»*? 
4 197S

•4 ,'>’4
» i r>*R
‘4 177*
S- 1977

177*
1777
1777

R-ar'feiein T
» a»nn Paa'f» 
f aton R *a1 ; 
l o»' l.aathori pror 
StrmOaro » Prop

177*
'Ï*A

INDUSTRIELS
Darn 
V tnt*

Chnq
Sam

MINTS ET PETROLES 
Dtrn 
Vanta

’ 4* AU
son F t«

1 70* Do

ank r\t 
an Dr"

* 4 w •> 4 • • *
' .'i oat

Volwma

so?.3(Xi i i ne Bay
?0?.000 Orcnan 
1«4 «80 Titan 
4- -’SO ' arvr q... 

i ?5 .W AMa
11? 100 A ■ nrryyaej ,•

_><V 0'*0 Anrqar o
?f»n Rairman 

«A son k ontik • 
i" • • r' ’ g a c.

nao-
qi*a$

Expeditions de Iron 
Ore of Canada Ltd

Environ 11 « 12,000,000 d«
tonnes cette annee

( LKVK.L.WD A Ta^sem- 
h lé p annuelle flo la compagnie 
M A Manna. Ip president. M. 
.1 H Thompson, a déclaré que 
les expéditions dp minerai de 
fer de la compagnie Iron Ore of 
Canada devraient passer cette 
année à 11 ou 12 millions de 
tonnes, de 8 millions qtTelle> 
ont été en 19ô8 La compagnie 
Hanna possède fies intérêts con­
sidérables dans l’entreprise ca­
nadienne.

M Thompson a aussi fait al 
lusion au projet fie la compa­
gnie Iron Ore of Canada de 
mettre en valeur un gros depot 
rie fer flans la région du lac 
Carol, environ 100 milles au 
sud ouest de l’exploration ac 
tuelle la production devrait y 
commencer en 1962

DIVIDENDES
Noon Products of (Jinadj 

l.tri 15 cents Taction ordinaire, 
payable le 24 juillet, aux ac 
tionnaires inscrits en date du 3 
juillet et 15 cent-s l'action, paya­
ble le 23 octobre, aux action­
naires inscrits cn date du 2 ne- 
tobre.

North Star Oil Ltd., 15 coins 
l'action de categorie A, paya 
bip le 15 septembre aux action 
naires inscrits en date du 17 
août et 62 1-2 cents l’action
privilégiée de $2.50, payable le 
2 octobre, aux actionnaires m- 
rrh- en date du 3 septembre

D A Stuart Oil Go Ltd.. 25 
cents, payable le le;- juin, aux 
actionnaires inscrits le 15 ma:

Modern Containers Ktd . 25 
cents 1 action de categorie A. 
payable le 2 millet, aux action 
naires inscril- le 19 juin

Jamaica Public Service l.td . 
17't cents par action, payable 
le 2 juillet aux actionnaires ins 
ents le 2.9 mai

Jamaica Public Service Co. 
l.td., SI.75 par action privile 
giee, payable le 2 juillet aux 
actionnaires inscrits le 29 mai.

D A. Stuart Oil Co., 25 cents 
par action, payable le 1er juin 
aux actionnaires instrils le 15 
niai

Modern Containers. 25 cents 
par action "A’\ payable le 2 
luillet aux actionnaires inscrits 
le 19 juin

Commonwealth Inlernalional 
Carp., 8 cents par action, paya­
ble le 15 juillet aux actionnaires 
inscrits le 30 juin.

Cassiar Asbestos Corp Etil. 
!0 cents, plus une prime de 2':> 
cents, payable le 20 juillet, aux 
actionnaires inscrits le 19 juin

< op Clark Building Co T.lri, 
10 cents, pavahle le 1er |Uin, 
aux actionnaires inscrits le 15 
mai

M D C. Cameron, de la firme 
H agents H# change Jones, 
Heward A Company membres 
des Bourses Canadienne et 
de Montreal, vient d'être élu 
president da The Montreal 
Institute of Invesfment An­
alysts pour le terme 1959-60 
Il succède a M. G.T Giguère. 
da la firma de conseillers 
financiers Bolton, Tremblay 
A Cia Ltée. Le conseil d'ad­
ministration da l'Institut pre 
cite comprendra donc MM 
G.B Seeley, de London Can 
adian Investment Corp., 1er 
vice-president ; R.H. Stevens­
on, de A.E Ames & Co. Ltd., 
second vice-président ; A C. 
MacGregor, de Guaranty 
Trust Co of Canada, secrétai­
re, D.M. Coyle, da C-I.L, tre 
sorier , John R Ferguson, de 
Nesbitt, Thomson and Comp­
any, Limitad, assistant secre­
taire trésorier ; G.T. Giguere 
de Botton Tremblay 6 C 
W.J McCarthy, da Sun Lite 
of Canada : R.L. Hunter, de 
W.C. Pitfield « C. Ltd , et 
Marcel Boyer de Alliance- 
Compagnie Mutuelle d Assu 
rance-vie.

Corrmercc des bestiaux

Selon 1p> relevas préltoiinni- 
i! srunhle que \c< ventes flf» 

bovins au Canada en 1959 «Télé 
vent a environ $607 rùOhnn-,. 
.soi! une augmentation do $125 
millions par rapport a 1^57, a 
.souligne .M. John S. Whv<p, de 
Stratford. Ontario, firesirfdnt du 
Conseil des Salaisons du‘Cana­
da. Les ventes de porcs; pour 
la même année, a-t-il ajoute, ont 
. t teint $312 millions, sort $20 
millions de plus qu’en 1957.

Les ventes de pores au Cana­
da ont aii-pnente de près de 
20Ç en 1958 en comparaison 
de 1957, ce qj.l signifie un mil- 
bon de porcs de plus.

Selon M Whyte, i! e.<t mal­
heureux que cette augjuenta- 
tiou en volume rie la prorttict.on 
porcine ne s'accompagne pas 
d une augmentation fie h pro­
portion de porcs de qualité su 
péricure.

I' estime que re marfqUe de 
qualité provient en définitive 

. fie rr qu’on a trop eonrentré 
les efforts en vue de mettre sur 
> marche une plus forte quan­
tité de grains par le truchement, 
des porcs.

AVIS

AVIS EST PAR LA PRESENT 
TL DONNK que rassemblée go 
n era le des actionnaires de la 
Nationale Compagnie d’assuran­
ces incendie et risques divers 
se tiendra au siege social de la 
compagnie, no. 637 ouesC rue 

-< raig. a Montreal, le 26 mai 
1959 a 31 h a m., en vue de 
recevoir le rapport annuel et 
le bilan fie la compagnie, d'éli 
re les administrateurs et rfr de 
libérer «ur les questions du 
report de T «assemblée generale 
ries actionnaires 
Par ordre du Conseil 

d Administration
J. A. SE NTT AL 

serrétBlre

BOURSE DE MONTREAL- BOURSE CANADIENNE 

TORONTO STOCK EXCHANGE

507. r'LACE D ARMES MONTRÉAL

72. RU« BT riERRE. QUEBEC .7 B 2 RU* MELLON ARVTD A

lipn#» dlrsetiw ov^c Nsw York, Tononlr Bt OvMhsfl

H**

Les 10 industriels et les 10 mines 
et pétroles, les plus achalandés
V08 i un lubloau donnant les noms des 10 industriels ainsi 

que le 10 mines et pétroles, les plus achalandées sur les ourses 
( anadienne et de Montreal, durant le cours de la semaine demie 
re:

C hnn
Sem

« ^ 
ft 01

Moyennes hebdomadaires sur les 
Bourses Canadienne et de Montréal

Voici t)n tableau donnant les cours des moyennes hetslnroa 
daircs sur les Bourses ( anadienne et de Montreal, durant 1< 

uns de i, cmaine dernière avec comparaisons:

4SI I 
444 4 
4$'* 4
MJ)

4 ris aux nrfionnairrs

M0R0N0 COPPER MINE LTD.
'SANS RESPONSABILITE PERSONNELLE'

n i w rr

N

Nous tenons à informer les ne!innnaire- qtip 
l'anomalie Xo. 3 sont très sal

n ullats oc'enus sur
i ;ants.

A ia suite He res résultats, la compagnie en-. ; ré f|e rejnendte le travaux 
interrompus l'hiver dernier. Des négociations pour > ‘inaneement des 

travaux futurs sont en cours.

Le* actions de la Merono sont nogni ih>< cher > agep' - do change sur nit;

T. A. RICHARDSON O BRIEN & WILLIAMS
fouyn • No«anda • Val d Or Montreal

f,.i p.-roggr.' ri e urfir t de plu.» nmpiet rentoignemen;.» tur a rompopme priées

de tedre.çter ù

MOIIONO COCCKU MINKS. KH).
Boite Postale 324

RO. 2 9327 — ROUYN. Que. RO. 2-1947
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SOMMAIRE DES TRANSACTIONS EFFECTUEES AU COURS DE LA SEMAINE DERNIERE A LA BOURSE DE TORONTO
NOM

ADlt>n<
ADit
ACA^ AM 
AC«0 Atl A 
AIM DIst 
AftA Dllt vt
AMa Gab
AigomA
AIq B R C 
Alg C«n 
Alg C pr 
Alg C wtt 
Aiumin]
Alum 7 pr 
AntloQ 
Analoç wli 
Anglo Am 
Ang Pulp pr 
Anfh** lmp 
ArcAn 57777 15^4
Arcan rt* 74050 U
Argus 3255
Argus 540 p ISS tHI
Argus 250 pr 205 <4|
AshOown B 750 JiéM 
At.h Tamp • 200 $9

• SFMAINE PASSEE ------
V«nt*t Haut Bat Par. Nat

5'30 ^ 35‘4 —I
345 S73'-ï 5-V, ?3'1

3275 S’IM IPI4 11 — ’
450 S50i 20'4 20'4 — »4

4395 3^5 300 305 5
3450 550 24^ 240 —KJ
7404 $25' J 241m 25 — H
5352 SIR’4 3’ 37 A4
1200 S4V4 7»4 IV A4
421 t22 21 71 —1
410 S'9 éT'B 47'% ^ H 
M S9W r-7 t’î —50

17343 $37*9 34’4 24^'i ■4- ‘i
P90 S4!'4 441, 45
5170 $114» ♦*.4 10^% —IV4

Ano S4-^î 4 6 »%1
200 tV4 414 l%« —25
510 S52 51'? $7 lu
315 $44

-ANNie- 
Mavt Bat

•775 
145 
500 t14

1414

AMan Acc 
Atlas Steal 
Auto Elac 
Auto rnb A 
Auto PAb B 
Rank Mont 
Rk nu rt 
Paok t:$
BA looAs 
Bath Pow A 
Bath Pow B 
Raati-,
P-sv Lmbr 
P»av I. A 
B*M Phone 
Blltmcre pr 
PowA^er 
powAter rr 
Row 5' î pr 
Bow Mere
Prs'»i|
Br Tnif 
Br Tank pr 
Bright 
BA Oil 
BCe 4 pr 
RCF 4-4 pr 
BCK 4 3 pr 
BCE 4’i pr 
BCE S pr 
BCÊ 5"? pr 
BC Forest 
flC Park A 
BC Pack B 
BC Pow 
BC Phona 
Brown 
Bruck A 
Bruck B 
n-'lld Prod
BuHorhs A
Rurllngton
Burns
Rurrard A 
Cal Pow 
ral Pow 5 
f an Br*Ad 
C Braad B 
Tan Cem 
<.an r*m pr 
Cl Fndry 
Cl F 4’4 
Cat Lite 
Can Malt 
Can Malt pr 
C "ACk A 
C Pack B 
Can Perm 
C Safe 4 pr 
CSL
CSL pr 
Can Wira B 
C Bank Corn 
Cdn Brew 
Con Brew pr 
C Br Alum 
CBAu A wti
cba;. b wts 
Cdn Can A 
Cdn Celan

49

500 $4 é
7079 i77'i 24H
7070 i:’’? 24

100 19 9
400 340 310 :

44*9 1591» O
50777 345 370 :

7431 SMI* 74
740 14^9 41,
370 S4’ 47

75 $30' J 3n -
?94A S9 rt,

750 128’4 3’
255 SIM, 171,

34577 SlVi 47'-4
UO $14’? 14”,

1050 $414 4’2
90 $40 45

795 150
pr 55 $49

MT, A 4 /i,
505 $77’, 12 77-ï + ’
M 949 41 48

415 $49'-2 47 49'% +2’
77A1 $39 371» 37», —r.

40 $’A 7é 74
330 $39 3R’7 39

1055 S4’'4 4CM4 41'4 — 1
30^ $91 88 18 T
550 i46H 44 44 1

7115 $51 50 SI -h ’
129' $17 lé'', 1414 —
79no S't 171, 18 -4- t,
3374 118 18 18
4377 $39’, 38'4 39V, 4-1'
4137 144 - 45 44 -Tl
é*5 113», n 13
4r/} S'n» 10’-, 113,

7''40 350 300 310 40
790 35- : 35*% + ..

71 M”, 4'% 4", - 1
775 $70 19 19 -1’

3419 sn 17-. 171,
300 $8 7' , 7», 4. ’
99» S94'.'4 9^ •4’4 -1-3

pr /5 fi0? 90 .
100 4T5 475 4-5
45 155 55 55 -1

1757 *7474 M ■•»-4 _ s.
40 «77 , 71 1 7Vi ■¥ 7

'>30 Vé 35 35 —V
775 $97 94 94

35 $718 2'8 71*

11220
19«4

170 $74 74 74 4 r 4 74% 49’'J
155 $*5 y 2.5’y 25 . — 75 2$
375 $55 54% 54'7 — % 57 51

1515 157'Y 52’1 53’4 — Vi .8$ 49
315 $-5*', 44 4*1 47% 58
17S $89 88'g 89 96 88

1145 M7”i 41’% 47’': •F *% 42*, 79' n
417 #12'2 12’3 12’ , + % 12% 11'%

2445 $l4’y 14 14'4 15’2 14
4921 $43! 41 4*'4 — î'4 42% 54

5427 $4r< 39'% 39% — 1«4 44 35^6
330 $39% ■Î9% 39I4 -è- ’4 43 35
415 811’/I 11'/4 11’% + % 15 n
745 475 
490 AéO 

2850 $15 
1497 $77''i

Cel 1.75 pr 120 SU-*»
C Chem 3370 SllV,
C Collieries 3900 S7
C Coin pr 14100 80
C Curt W 23015 385
C Drawn
C Drawn gf 
C Dredge
C Ê.igle
C Cnqlr Br 
C Faîrbks
Cr Prod 
CR Prod A 
CR Prod pr 
CG Sec A 
CO SPC B 
C Hydro Car 5?99 $9’,
C Ice Mch A TOT $10

VrQ $13', 13', 
35 $17 '7

945 n? 3iii
25.30 $113* lO’i 

800 $1114 11 
70 $35 34

300 285 78.5 ̂
130 $’ 7
75 $44 44

315 $’>4700 $H-4 l?!, 1?’4
18’4 18'4

9 ♦*« •* *4

CH 
Cdr OU 
CPR
Cdn Pat pr 
C«n Sait 
CdfT Tira 
C. Vickert 
Cdn Walt ■ 
CWN Gat pr 
CWN Gi l'.x 
C Wastng 
Chrvtlar 
Codh-C
Cockshutt 
Comb Ent 
Conduits 
Coot Life 
Con Baks 
Con Gas 
Con GaT A 
Cen Cas B 
Corbv vt 
Corbv B 
Cosmos 
Craig Bit 
Crain RL 
CreTtbrk. 
Crown Zell 
C rows N 
Davis 
Dist Seag 
D CoA' pr 
D Bridoe 
r Oalrlas 
Dom Elect
Oom Eiec wts 150 $34 
n Fndry 3343 $48
D Fndry pr 4^ $100
n Magnes 145.5 $9’»
D Stee' ord 8*Xl SU!
Dom Store» 51P7 $85 
Dom Tar 13481 $17' 
P'-m Tar pr 
Dom Text 
P*'.* B'-ew 
Eddy 
f-.ddv A 
r odv Match 
Fmp LIfi

10 - 2H
244' $t8’i 17'% 17’% — «'•
7117 I30'4 ?9’, 297, _ 1.

^riRST «?9'4 ?«’4 ?T'’4 — *4
&7: S14'4 U 14' • i '>•
54 $4T.4 41''» 41’-4
90 $.54 155 154 -7

455 $703, 20 20H A*
» $33 33 33 4 3M

205 $15'% 15’% IS'l
1400 $2<VS, 20 2(H* -k H

120 $48', 48't 4$'%
5C $47 47 47 4-1‘m

100 $24 24 2 4 -*-1
597 $15 14’7 15 -f %»

1533 $13'A 12*4 13 — ’/%
2430 $14 13', 14

8.5 $140 14’’' 140 —J
1415 $9’S 9 9'% 4-1
4907 $38'» 38 38', — »,

30 $104 104 104 4- S4
S4Û $105’'» 1(M'4 104', 4- I, 
4.50 $21 20'-4 20' 2 — '-a
185 $70 20 20 4- «%
325 $1144 n'-4 IV4 — ’4
440 240 240 240 —10

14940 $19 17*4 19 -VI
1300 145 1 40 1 40 —15
705 $55', 53’4 53',100 $77->4 7774 7774 4 1^4
393 $8-, « , 8’,

7315 $33’* 32*4 32’* 4 *,
1<y> $4*4 4*4 4*'4 — «4

3870 $7V; 71
100 $8H 8H «i, A- Va

2385 $*4*4 391 40 —4'-,
- -- 29', jn —5'?

48’%
100 100

9*4
U’J81lé'«

150 $20 20
2940 $int 11

F.quit LKe 
Fam Play 
Fannv F 
Fed Gratn 
F itfo
Fleet Mfg 
Ford US 
Ford A 
Fodtn n 
Fraser 
Fr Pete pr 
Gatineau 
Ga* ,5pc pr 
Gen Baka 
C Dev 
Gen Dynam 
OMC
OP Mfg A 
GS Wares 
Goodyear 
Goodyear pr 
OL Papa*'
GL Power

no M7
125 $49
150 $47 
450 $'0 
53 $45 
75 $5?’, 

1450 $23*4 
3540 $19*4 
330 $47 
100 4.50 

8890 170 
4473 $47'

9’4
18'.* — V, 
87*4 -f-n4 
17',
20
11’% 4 
47 -f 7 

67 4’ —1
é-r é-r -.4
79’% 79A4 — V* 
é5 é5
52’, S*",—1 
23’-, 73i«« — *4 
19 19
44 4” J —

450 450 -r-SO
110 115
é\iA -FS

4’16 $*’8’î 135 134** -*
4758 $14'* 14', 14'3 — V,

775 $31', 3C 30 —
1430 750 720 750 -F 10
1700 $44 2 44 44’% -+ 4,

14.5 $101 101 101 —1*4
son tf« -4 7’-4 7’4 — A*

3847 $20*4 19*4 20 — ’2
1470 $59-4 55' : 59'4 -i-3
1818 $4R 4 4'* 47^4 — ’4
340 $3*^ 34 34 -V2'%

4870 $l9'î 18 18*4 -*• '4
45 $190 184 1 90 -4
é.5 t43*-4 43’.4 41*4 — 

11445 $39 34’, 37

Hardae A 
Marti A 
Hees 
Hendshot 
H Dauch 
M Smith 
H Smith pr 
Hughes O A 
Huf Kne 
lmp Bank 
lmp Bk rti 
lmp Flo 
lmp Inv A 
lmp Ci- 
lmp Toh 
lmp Tpb pr 
Ind Accep 
I A<- 4 50 pr 
I Ar 7 ?s pr 
1 Ac wl» 
InoiiT
Inland C pr 
Inland Gas 
inirt Gas wts 
Inland C»as pr 
Int Brome 
Int Peie 
Intprov 
lnl*r PL 
Int Steal 
Inv Syn A 
Iroq G pr 
Jeftarion 
Journ Ott 
JCkv Club 
J Club B pr

325 $14 
400 $1R 
?70 $34 
9T7 $’!*, '

4507 $54 :
7985 $7',
5024 $33»f : 
2325 $I5'4 :

4005 $114% 
300 129 

29325 2AS 
440 $1'

15'i

J Club wll 10000 58
Kelly D A 9090 $1»
Kelly wts 5290 470
Kfivinator 300 $ ''1
1 aoatt 7194 $29*1
l afarga A 270 $10
LaaelaiMJ 2540 270
Leura Sec 535 126
lob G ) pr 8?5 $3u'4
‘.ob G B pr 1585 $l' 
Loü A wts 1730 $14
Lob Ce 
1ob Co A 
' obCo pr 
' owney 
MacMIll A 
MacMiil B 
Maher 
M Leaf A 
Mass F 45ass r 
Maxwell 
t*7' Chip 
v.ex LP
*»,r*

A‘ Çiani A

78 4 
A''
4>‘»

pr

W34 $17*
7’75 $3’*

705 $47
200 $?8'

SO $40
7090 $4'»

47.5 125 Î4 :
Il 1370 $14* 14'4 

170300 $'5*, 1«'.4 
85 9 73’ : ni’* 

454 $5’ I 5*»
270'' 54 55

779 t'4 14'7
ii.s' ISS la."'

4
450 $17’- 1/

250 240 - -5
10'I 10'»
SI 54 -110'» 10‘.% - ’

420 430 20
10*4 ia»'4 -l'-i
29*4 79-*4
9V. 10

25<* 255 $
24 24
29’ 2 30
30 31
15'. 1.5'
34'* 37
3’ 37 1 '

NOM
90 34'4 Aoleon A
23%, 27'4 Moiton B 
12 IOA4 Molioh pr 
’22 20 Mont tPCO

340 270 Moore
780 200 Nat Drug
25', 21F,iMbt Groc pr 
39’% 35'% 1N Hot B
IN. 7R,>N St Car

24 19H‘Nenn
718% 47 iNla wire B 
10'.% 9'% . North Star
32 Sé’A Nor Star A 
45»'% 47’-, Nor Star pr 
17'% 4 N St wt M
y 295 N St wT $7 

^O^n IA4 NO NGat 
S3 50', NO Pow 
45 34 Nor hnna
4'% K% Ny- UtlJ nr

15 95 Oak Wood
42''4 32 'Ocean Cem
93 99 Ont Loan
4«H 44 Ont Steel 
14’, 13' J Orange Cr
9 |<% Pag# Hart
4’% Sf't Parker 

?♦'% 24*4 Pambina 
27'% I8R4 Penmani 

9 4 ' PC ^ewel
350 225 Powali P

40 52*-4 Pow Corp
345 289 'P Ploa Mfg

77 iS’S, Premium
*'% 4*' Prai Elact

52 47 O N Gas
34 74' Rob SI pr 57< fie
9 4H Rot AV C 79B9 $10 

30 24 iRoe AV 5>% 241 $e8
18' ' 1**-. Roval Bank 3940 $*3>»
44*% 39*4 Russell 7495 11IH
14% 17F-'StL Cem A »<X» $14
y 4 'StL Corp 10228 $’7»%

94 41*4 St L Cp A gr BO 109*%
59'-, 98 St Maurice 7100 *00 
99', 47’% Salada S p 10995 $14M
7V, é Salade wTi n 2410 915

25 21*4 Scythes 17$
49 47 .Shew'n 9R77
50 37^4|Shawln A 100
44'-J ST^jIShawIn A gr 205
77 75 jShawin B or 75
41 38 'SIfverwd A 445
42'% 40'., [Simpsons 4705
9’ 85 ‘SKD Mfg 247R0
4'’', 45 Slater 110
51’a 48V4 Southern 475
18 17’, Spartan wds 2200
Il 14*4 Spartan 55p
15 14*4:S‘ Pav 515
4'”4 35'-, 5tedrran 415
4’ 40 ;st»el Can 4'’9'?
14‘'4 13 isteinbg pr 735
11V, l’ijStelnbç A 11950

350 220 S P'-opane 190'
39 35 1$ Prop wt» 923

7 5' Supte^f ord 2393
21'4 16*4 Switson 1375
143» 1?' TamWyn 33$
I 4', Taylor PC 354r.

ion 78' Taylor PC pr 20r 
107 « Tex i?9r,
550 455 Tflf Oom Bk Sn'o

■4 5.5 Tor Elev 710
37 3^ T Gen Tr 110
78', y Tor Star gr 475 
37’, .J riT Fin A 3147

100’, 91 |T Fm B 345
218 205 !t Fin 5 PC 443

T Fin 54 '«Vf 283 
T Fin 57 w*s 47c 
Tr Can PL 1884R
Trans Mt 31558 
Trans PPL 5’0
Tw C Gas 495
Union Acc 30r)
Un Acc 2 pr 
Un Gas 
Un Gas A p 
U Corp B 
U Fuel A 
U Fuel B 
Un Steel 
Un Tela*
Viceroy A 
Viceroy B 
Vie G tr 
Walnwr 
Walk G W 
Wat Equip 
Webb Knp 
Westeei 
W C Brew 
W Copper 

f,-, W Cop wts

----- fBMAINt BAISta-------
fwiga Magf Bga Bgr. »af
2391 $25H 2S 29’% 4- •%

459 125-4 2$ 25’9 -f ’%
912 141*4 91 41 — ’%

291$ 120*4 19’% 19’% -F ’%
2’4: $112’., ÎIO’4 111’, — ’% 
1590 117’, 15*, 14F, — 'i

190 f27H 2n«i 27% •* H 
450 SOO 990 490 —10

1755 $17 14'» 14’.% — *%
57$ lié 14 14
200 115 15 IJ 4.1

325* 115’/% 15 1J’% 4. 1%
2048 115’% 15 1$ ^ %

100 $43'% 43’4 43<% -F 7% 
5557 99 40 43 —27
19%0 415 375 290 —10
2090 «14U 14’4 14% — ’%

424 124% 24'% 29%
-----  370 250 355 4 10

$77 74 77
14 14 —1
17’% 17’% -f '%
27% 27%
22 % 25 4-2’%
4% 7% -* ’%

30% 31 —1
305 >05 —S

9% 10 — %
34’4 34'4 —1’% 
24 24 -
31'% 11’% — »% 
45'.4 44 4^1

—ANNIE- 
Magi Bm

2^ 24 %

NOM
22'% Apex Res 
23 .Arcadia 
40 Arcad w% 
17'', Area 
89'% Arlon 
14l4iAtlBS Yk

AMIn »uf
Auballt 
Aumachn 
Aumaqua 
Aur>or 
Avilie 
Bankttald 
Bernat 
Bary Exgl 
Baaa Mafale

3020 445 44? 440
?«ro $5*4 5’% 5’% — '4

270 210 210 —15

*'%
20% 20% -F % 
19 19 +1’,

••% — 1%
97

^ 13 4-1
I 1V% -+ %

14
I ié'% — ’%

99-%
94 -11

I 14% — ’% 
9’5 —40

$13% 13'% 13’% —1 14’% 12
137% 31% 32 % 35 31'
$34 34 34 37% 35
t42 42 42 — 1/4 A3 40
$48 48 48 48 4"’
$11% 11$% IIJ4 — ’% 12 11'
$37 35% 35'4 —2'9 38”2 32
2^5 185 195 .* 10 205 110
$29 29 29 •4 'y 32-1 24'
$82 80 SP 4-1 12 43’
195 146 195 -f 35 256 136

410
345

14

410 290
13'% 13’, 
1.1 10*: 
31 25’1111 .

25
West Groc 
Waston A 
Wesfon B 

I Weston 4'
47'4 Weston 4 pr 
?7i^ West A wts 
1Ti/%!Whita Pass 
7' J Wood Alex

10 'Wood J 
T5J , I WOwrd > 
77 •; Wdv/rd 
28 '

31

12%
ZOU
OO'n - M ^
31% 28 
14’, ir, Anaian 
àS 30

140 1^6 Nftd
74

73 1^.0 ,*“«
c Bronio 

19',-'^ Cottons 
ii-'XC Inv 

[C InqersoM 
21 .C Marconi 

X Paper 
D Glau 
Dupont

•tin Dupont pr
i«,,-lnt Pap3" ■“

4170 $17 
P 1285 $.53’,

34(- $n 
150 $58'7 
♦5 $47 

515 $12'» 
322040 330 

100 $7'%
300 28C 
150 $39 

1500 210
11.347 

506 
5140

715 
90

300 
1915 

A 160 
2090 
1844 

D 150 $9'- 
75 t’Of 

*985 $23 
3829 17%

200 t5>.%
250 124’% 

29U* $23’- 
750 $13',

( 5'i 5”, — ’%
52 52’
40 40 4 '%
74 77'% +1’%
9«',% 100'-, 4 1% 

! 32 34’.i 4 2
15’% 15*4 — ‘i 

500 500 —50
lé'i 14% 4 «, 

444 44$ —20
! 30 30
I 18 IR — % 
, R% 8’% — ’%

71-4 71’% - ’% 
40 47', -« 2%
45 43 -3

- 43- • 43‘ î -V1’% 
58*4 58*4 4 »4
19'% ?93i — %

! 39 39'% 4-1
I 39 40 -t 1
[ 4’% é’*!

I'% l’v 
24'7 27‘, —1% 

I IILi 13% - ’%
12’, 22',—1’% 

I 5'’4 5% — %
12 1?

! 12’4 12’% — >4
■ 14%

51% 4 % 
23 — %
51 
47
12’*

275 275
19 39

200 200 
33% 35 4 1

$S*«4 5*4 5% — ’î
410 375 39f' -j-10
$>4 13'r, 13'/%
$34 3l*i 32%
$9% 9’s 9% - ’(

400 
$38

490 
19 14
14 14%
15’% 13 
16’k 1?
14'% I4’<k
44 42

110 21
500 250

14% 13'%'Batka 
27 % 25% B-Ouq

400 205 ‘R4av Lad
79 7 f é Balchar
Il 14 BaHe’erra
Il 14-'; Baihlm 
29 24 ^Bevean
24'% 27% Bibli 

7*4 33$ Bicraft 
24'% 30% Bidcap 

4h0 MS Black Bay
11% 9 : Banville
24 20 Bardulac
24'% 19*,'BauEan 
^'Si 34”) Boymar 
m 41'4'BraI Plan

500 440 Broul Ra«f
7% 4’«|!Brnhrft 

245 1S5 iBrunsman
27% 19 Brunswick
19 14'^ Buffed
13’% 9’% Buff Ar*

100 95 Buff RL
$3% 75'4 Bunker HItl 
11% 9 ICabia
17', 14 iCadamat 
19% l4’-!Camp Chlb

101 $7’? Cimp Rl
125 15 jCdn Astarlg

14% 13”:'C Dvno 
1125 485 X Malart

C N Inca 
C Nweat 
Candore 
Can-Erln 
Can-Met 
C Met wts 
Captain
Cariboo 
Cassiar 
CasKe 
Cayror
c»"' P»'

51^ 4 -1 c^nt Porc 
ChMkIrk

,3 a,.' Chip J»<
Chlb Kêr 

J/ii Cbn>r 
clt -îl Chimo 
5JL. ’ 5 Chlb 4^

Ihh* 15 Coch vvm 
Cady R«wo 
Coin Lake 
Coldstrrn 
Coiomac 
Comb Mat 
Coniagas 
Coniaurum 

'Car Key 
|C BtMakena
!c c
c Catlinan 
C Danlaon 
C Dan wts 
C Discovery 
C Fan 
Con Gllllea 
CG Arrow 
C Hallwell 
Con Hnway 
C Marban 
C Marcus 
Con M $
C Mogul 
C Morriaon 
C Mosher 
Can Nagua 
Con Sirhol 
C Nortbld 
C Perth 
C Red Pop 
C Regeourt 

'C Sanorm 
|Con Sud 
Con West

------«BMAINt RAffEB-------
Vanfga Hggt Eta Ppr. Nat
23800 5’% $ 5%
14142 17 14 14 —2’%

700 4 4 4 --4
87» 120 111 111 —9

23000 *4'% 14 U - 1
15500 9 8 1 —1
14500 lé'% 15'% 15'%— ‘% 
4»* 4 5'% 5'^

255» 17 1$ 17
19Sd0 1$ 14 14
1205 2Bt 274 289 —1
5500 é’% 4 4% + ’%
850 8 8 8

102000 179 148 171 —4
«720 70 41 89 -V1

13250 20 11 18 —2
liSOOO 2$ 19 24 4-5

14125 25 77 22 —1
71'y’ 20 11 19 -n

22877 97 93 92 -5
2.30 14$ 145 14$ —5

28300 184 148 174 4 |
38007 11 17 11 -4 ’%
•5000 14'% 10'a 13 —1’,
18900 80 75 75 —7
24920 19 17 17
18100 23 21 21
7200 é , 8 8 — <%
2000 r% 7'% 7'%

42100 83 57 80 -*-3
41000 11 9’% 10 —1
4094 725 700 710 —5

14100 
4S00 
9250 
2845 

1B200 
9^50 

1000 
•000 
3042 

12400
20020 820 715

550 nO’% lO’A
2244 9<% I

45 43
41 52
22'% 20 
55 41
17 14'%

115 154
40 54
25 21
11 10’%

340

4495 
39075 
13104 
18464 
T083 

44 441 
22859 
2700 
4400 
2000 333 334 -F3
5180 $10*4 16% 10’% -F 
UOC S40 54C 540

200 200 200 —35
135 124 130 —10
35 IR 18 -2

4'% 4 4 — ••
44 40 41 • -3

17% 15% 
S3's 5i>*.4

12% 10*4
235 80

7% 4%
?8C 206

29 31
250 195

34% 327i 
é% 44(1 

41(' 350

300 
4370 

45201 
12000 
V.I854 
11750 

l4P'5f>
23400 
4450 

lO'OC 380 
10500 15
2-588 tl 

2WT50 41
11500 4-
10*33 4?
4230 40
.554 4-7
5900 32'

2040C 14
H» 13 

4'4S0 18
l'3'’9 en 
3.505? 370 

5905 396 
4211 
2770 

72450 
iir7r,o 

3400 
14970 
45693 
10443 
11025 

8400

19
48', 43 
70 42

$47*4

380 3tC —10 446 326
*7 37 --1 39% 3é'4
42 47 -I'll 44% 34'4
41'% 42' '1 — 'Ll 44'% 34
♦6' 90 -^1 95 87
108 108 -*-11 I6é 105";
2fw.il 2V, .-1H 24'% 14’%

7’J 7% ^ % •’% 7' 4
5% 5% • l'i 4 U

24 24 — % 2*’% 25
27 27 — % 24% 11' 9
l?*-.eiri4 ■^ *e 13% 910

24
14'
14 
U 

145 
16 
39

104 160
K15’,< 100'i 
21’-, 19 
20’, 18 
14 11%

245 240
19’, 17% 

185 140

Int Mil 
Lob Inc 
MO Paper 
Ogilvie 
Price Br 
Thd CG Inv 
Zellers

Gas

700 $444
•n 143 4* 43 - »,

3084 $8*4 4'% 4%
3915 $38% 27% 31 -»

10500 $24% 18’4 19’% _5’%
175 123 23 23 -F %
100 $14'', 14'% U'% -«-2'',
120 $34’% 35% 34'% 41’/»
400 $4- 46 40 —3
M5 $7'% 7’A 7’4 - '%

3430 14T'% 39% 40% —1%
135 $90 89% §9% — 1/4

3447 S?7’% 24 24 — ’%
100 $73’, 73’% 73% —3
42 nil'/, in'4 111', — % 

1480 $31% 30% 31
46* $’4.5 141 144 — *%

1315 S37'4 32‘, 32'4 %
3'*7 $44*-4 44''4 44% 4-1'/%

1690 $45', 4T/4 43',—2

50 Acme 
n’s A|ak 
21 AP Cons

4 Ail Rox
31 lAm Leduc 

4% Anchor 
20 . Asamera
5'% Baliay S A

14350
55»
4290

31385
13300

210750
12000
9720

$’"7 7',
140’'4 40 
B T E e l

7', 4 %
— I.,

21’, 19% 
•6 73‘,

121 IIP, 
32 27%

14* 131
341/4 31% 
45 40
56 43'4
7% 4%

40'% 35'%

25 jBallav S pr 455 122'? 22 
i.V'^lBall S S% pr 7m i??-, 22

223C $70% 29
OL Pow wtl 3657 855 800 I00 - 30
GN Gai 400 $4’« 4 4
GN Gl 2.80 pr 230 $40% 40 47*4 - *4
G.N Gas wt, 925 245 24? 242 —1»
GN G B wt, 1205 280 250 250 —30
GW Coal B 100 495 495 495
Gr-a» West 915 $93 I*', 91*, .4-4'4
C Wpg G 19.7 $12 11% 12 + ',
G V7pg G Vf 3*94 $11% 11 11’»
GWO 54 wts 1540 475 455 4*5 -*^10
GWG 54 Wts 1250 580 545 570 -+-5
Greyhnd 8*93 $’3'» 12*4 13 -F '4
Guar 7r 100 $?*', 27'? 27’j -h ’ ,
Gurney p< 250 lié’, lé', U', +3
Gyp,um 1000 $48% 4R% 48% -F %
Hard Carpet 4440 $'i 9'i 10% -*■ %
Hardee A 13830 $19’, 17', Ifl'., **• %

pr 145 $105% 105’.4 105% — '•
W $11 11 n
850 I"»'» 9 9''4 + *4
Ipo 4RO 481 4R0 -• 55
835 $4’’, 55 5/S ^3
430 $4? 40’» 47 -f-l
100 $42 41 41 —3
100 $’2, 12’, 12’,—1%
775 $55 54 54

3243 $80 73' 2 75 —3',
1592S 71.5 470 710

25 4U 34 34 ..r-,
3590 $10*< 10% 10' -
6929 T4-»'4 41*4 41*4 .1

1019$ $'l 13-4 13'4 -%
1200 $5% 5% 5% '•
7038 $*«% 37*4 38’4 ^ 4

75 iVU 8‘”4 8*'4 ‘4
100 U4 4?'« 4*'«t U

4540 $” ; 12 : 1.1 - 4
2845 $4 , 6'4 A% ',
1958 $20^4 70 4 70 '4
9080 $* 4*» 4*«
1»75 on 2*6 ?76 16

24 
19’4 17 
51 44

450 400
ISO 45 
4*’, 50 

141 168’
17 14’
35 30

900 450
44'-2 37*

104 160
9 7'

30 n*>
59'4 55 
49:4 43'
34 3*
18% 10* 

194*4 1R5 
48 42
42', 35’ 
3CH Î.V 

950 12s
4% 5'

41', 31 
335 242
330 250
580 49.5
93 44
13’4 9
12 9’

SOO 396 
425 430

13’/’, 12 
27', 24 
20 13’

41% 1 Banff 
99*4 Basco 
9’4 Bata 

15W Brels» 
74'. Britatta 
14%
20 iCalalta 

Cal Ed
40
53%
S3
2*' 4
80
5?’-,
22

72(»
74ÛOO 82
3480'j 8

7COC 85 
59» 305

C
10400 85

1515 830*.. 
11420 41

MO 310 
2400 17S

300 70
4450 96
I’|70 495 
4200 134 
9290 535 

17817 245
3225 34
1*23 158

11795 $12^

10% 156 
lS%?V/3 

74 22
200 152

8? 80
l'a 4

100 74
330 270

Catvert 
(Taivan Con 
C 00 Ldt 
C Oii L wts 
CS OH wts 
CS Peta 
C Chfefin 
Cdn Dav 
C Ex Cas 
C High Cr 
C Homestd 
C Husky 
C Huskv wts 3800 
Cdn W O 
Cent Del 
Charter OU 
Common 
Com Pete 
C Alienbee 
C Dragon 
C East Cr 
C MIc Mac
Fargo 
Gen Pete 
Gen Pft A 
Gr Pialni 
Gridoli 
MomeOII A 
Home on B 
H R OU G 
Jump Pnd 
Jupiter

7384 184
9*%i US 
3406 148

140 17.5
24'’0 340 

13635 8
4132 71
2591 50
7975 425 
30C0 410

800 375
7645 35.5 
1545 SU’/, 
4» 310 

13498 910'.8

Kroy 
Landa 
Ll Pete 
Maltrans 
Martgold 
Mayfair 
Meda'
Mldcon 
Mill City 
Ne* Pâte 
N Br stol 

11 8 4 ' N Concord
19'a 14V» N (Tont

103% 10.1% N Oaviei 
11 10 !N Superior
10 4'4‘Norlhcal 
5’» 4» NC Oils 

41', 4’ NCO Wt8 
44 39% I NCO pr
44 46 Northid
1.5% 12 . lOkaita
55 A'* Pac Pete
80 r| Pac Pel wti 

715 47l Permo pr
35% 31’4 Peruv OII» 
17*4 16», P-froi 
44% 41'4 Phillips 
1» , 12 Place 
4 5 : Prair,« Qll

'•9 4 34'4 Orovp Gas 
9j 8’ 4 Suon’o
45 ; 4*’» Ranger
1.' 1? .R^t Fxpl

7 . 4%,Pocky Pela
21'4 17*. Royaiite

5% Royalit, pr

1944
427? $18*4
1700 22
2466 245

13.500 é?
4I2 240

48000 72
12400 4
8560 15
2060 140 

11020 780 
10O910 93

15027 32
100 330 

15141 11
1600 14
4700 52

79800 32”
1433 15.5

44425 22
2130 340 
4'D 134 
4P 5 8.14 

7950 37
3950 114

4 -t W 
14'-% —1*/^

740

.5*4

Sapphirt 
Saoph dehs 
Sarcee 
Secur f raa 
Aouth U
Spooner
Stanweli

21% Sub Oil
12 '.al:T*x 

Tidal
29 17 iT.dal wts

210 190 Trens Can
10% I Triad on 
49 37 U Censo vt
11% l'i Un Oils 

720 440 'Wavne
12’» R' - WtspôC 
20 2*’,‘W Cdn OG
11', 9 W C OG wts

26.5 250 'W Dacalta
28% 24'4iW Naco 
3u% 78%iW.ndfal|
3r-» 29% Yen Can 
17, 12 Curg

34 Dathbjsia 
3»

186?3
1185

15400
15.500
49'55
14555
94900
10575
1.'375
A5t5
28*5

25060
17744
1375

340
22700

'.50
12.57R

2450
108700

24460
7878 
3 ROC 

192X1 
33450 
12400 
4400 

1Î08C 
2425 

04'40 
44440 
159» 
7947 
1JOO 
7618 
5100 
lOO* 

24000

165 —16
15' i —1% 
10% —1

42
47
31

44' 4
SW Fe'a

Acad Uran 
40 ' Advocate 
35% Agnlc •
21' •. Akailchn 
i2'4.Alba Expl 
10’ :, Algom 

104 lAm Larder 
4 Ama' Rare 
8 . , Am Nephe
'j''. Anacon 

1.15 Anglo Hur
24S Ans Rou>n 

12 lAns'l

18425 
4815 

12502 
224Ô6 
77006 
174*3 
25 •’SO 
4.19’ 
1450 

4 1737 
' 1'- 
il»

5**»

, 17 17
10: 105
INES 

7 7
300 310

35 5'
4; 45, 10 10

T léU léL
K 33

76

îî ’ :n.!:Cob Corp 
,, Cop A’.an

' .Coprand 
Coulee 
'Cournor 
Cowich 
iCralgmnt

Crpwpaf 
Cuscb 
Daering 
D'Aragcn 
De Cour 
r>»,«r Hnrn 

c lO'FIdona 
37',!Da’nlta 
^s^'Dpme 

gyi^iDonalda 
ig.^lDuvan 
75?^ E AmphI 
^ East Mal 

East Sun 
East Mat 
Elder 
EWrlch 
El Sol 
Eurêka 
Expl AF 
Falcon 
Faraday 
Fara wtt 
Fwest rung 
Fatima 
Francoaur 
Frobisher 
F rob d*b* 
Geco Mines 
Gene*
Gao ' clen 

nt Meset 
Giant Yk 
Glacier 

len Uran 
Goldala 
Gold Eagle 
GF Uran 
Grandroy 
Granrtuc 
Greyhk 
Gulch
Gulf Lead 

unnar
Gunner wt, 
GwHIlm 

ilnor
Hard Rock

55 |Har M)n 
375 Masaga
145 M of Lakos 
46 Headway
56 Heath 

ÎR5 Hava
120 High Bell 
496 Ho|t‘ngar 
2r5 'Hoyle 

301. Hud Bay 
140 *Huph Pam 

11 lino Lake 
StO Insplra’lon
146 'Int Nickel 

Int Ran 
Irish Cop 
Iron Bay 
Iso Uran

é'sÜ Waite 
Jacobus 
Jaye Expl 
Jelllcoa 
Joburke 
Jolie’ 
Jonsmith 
Jowsay 

. KenvMIe 
Kerr Add 
KItembe 
kllam wt5 
KM C wtt 
Kirk A4|n 
Kirk Town 
.abrador 
Lake Cln 
L Dufault 
'.ake Ling 
L Osti 
L Short 
L Wasa 
' a Lut 
I amaqua
Laltch 
Lencourt 
Lexindin 
LL Lac 
Lorado 
Lorado w* 
Lyndhst 
Lynx 
Macassf 
Macdon 
Macfle 
Marl-erjd 

I Madsen 
Maone’ 
Maartlc 

; %anee»;t U 
I V.aralQO
I ‘ ' ,Sf -nn
Maritime 

’ "aiairh 
;7/‘artln 
' ‘.’aybrun 
Me Intyre 
Me Ken 
55cMar 
McM at 
Man’
Merrill 
Mete Uran 
n Idrim
MIMIktn 
Min Corp 
Min Or# 
Mone’a 
M’ Wright 
Multi M 
Name Cr 

iNat Exp!
' Neelon 
Nelio 
Nas Lab 
New Alger 
New Ath 
New Bid 
New Cgl 
New Delhi 
N OIcken 
N Goidvut 
N Harrl 
N Ho»< O 
N Jason 
N KeU.ra 
Newl'jr.d 

|N Man 
6 , ' Mvlan.a 
0 iNewnor 
6 I Mew Rouvn 
? N Senator 
R . Nee Taku 
4 Nickel M S 
4 ,Nlck 01m 
4 NIpIf'ng 
’ 'flsln 
’ 7,or Ar.nn» 

.or . ' »
'■ i «Vgold 
4 Noflartlc

25489 240
19545 31

444 4'1
5435 30
4iOC 14 

10500 17
14500 15
10.500 8
20971 72

2070 435 
5426 34

1532-» 14
25571 216

5400 45
7010 11
500 *5

2425 rS 
7125 9
2’06 I 

11150 14 ■;
14444 1.3
14893 21
33300 34

1500 21
43’'y0 7^
17-W9 

9C0 
3470 $’T% 

227» 12%
.51900 18 
28000 10 

214585 215 
5975 210 :

«0400 13”t
44*56 121

157806 47
11000 16%
5179 24

49 46 4* 3
7' 3 7% 7' a

37U 26'? 24% --4', 
85 79 79 -2

415 405 435 -5
51 44 47 4-1

115 «5 99 +11
*21’k 26% 2678 -v U 

97 85 91 —7
21 20 26”, —

45

7915 
15150 
5420 

10610 
15450 

3600 
9210 228 

10 
74-’0
216C
•466 120

«25 9
4*01 730

10850 »
3800 11
5200 71

137850 24
28400 34

<250 22
I960 143 

40460 r 
1460 10
1460 8

17434 $16 
944C 4*6 
2500 7'

160 24C. 
19?» 1?
26?’7 15

TCCk* 7" 
30000 
14300 
24<00 

2nnn 
246Ô

15

19

4*6

39'%1 33'J 33 3 —3’ % 41'%
2'*5 243 270 42 415
210 195 260 — 10 255

71 44 47 -2 •7
14 12 14 —1 17

234 226 270 5 2*5
42 37 40 -F »-% 44
15 13 14 -1 21
20 18 19 14
30 27 30 43 45
24 22 77 -2 25
46 55 55 —3 77♦ 1 8 ' * 14

$’9 11 18»4 19 26*1
310 3» 316 4-5 3*5

24%
490

29
410 

350
152 148
14', 12 
4’*, 4

216 194

12% 976 
186 1»

8 t

11% 840 
23', 10 

143 94

14

7*

99

45
I
6

ion
3C40 $.32
2425 440
24T2 $54% 55 
3506 18 17

13360 7 4
5*60 55 50
ARO* $?9% 88'; 

144700 
52250

310h
52100 

7850 
22925 
14150 
54545 
3*150 

3600 
3*700 
96*2 

15500 
998.5 

10690
22495 IT,

4224 100 
R95.1 47

12730 13
2840 179 
3000 112 
68» 100 

20» 16 
1450 32

19C,44 536 
11100 31

200 416 
8*4 

35845 
11R500

Pé*-!
124»
<406 14

281» 20 
.^306 If 
3815 290 

h>900 34
32» 9
4966 119 

3087$ 325
6A5m
73244

5 76n S 
29S» 29

4<'”i 9
727» 147 

7747» 19-.
12A’4- .*5

8444 ’9
13.5C $90 

473'’'' 4*
1*490 9

123450 4-
5» 14'

19R8» léA 
357» 1?
97» 89

24409 205 
'744 $’4'

172»0 27
22495 108
53137 54
55275 45
39400 25
90» 11

2746» 17
5» 12’'

4*» 27
79?» I 
i9175 37
10250 4
127» 34'
330» 24
9490 350

224** 8
-.5» 14

372» 1%
47» 9

192370 24
1725» 40

38» 34
35887? 249 

19750 
7*490 
1*4»
1250 

45491 
2»

4*1*

1*
— F»

4*0 —26
55 s —1H 
It +1

125

2? I -2 
J4 ' 2 
34 +1

7'/, 7
2* »

-ANNBE- 
Mtdt ••• 

7 4

(C*vrt fawml p»T 

It PrMM Canafivnn*)

4",
é’Y +

310 —IS
1Î

192 —37
7 — %
9

■ lé', -F 1^ 22% -k % 
•20 +10 

10H
I —1% 

43 -2
52
20 —2 
47'y —7% 
14% —vy 

148 —2
54 -4
21
lO'-j — %

8H’7 25’^ 25% -1 
94 •« 90
16 I 9-1
15 1* 1.1 -1
82 55 54 • -4

8', * , — 1 
210 223

880 80 80 -2
I22', 20*'» 2T'. * H 

14-a IS’s 14% -F % 
120 115 115 —$

9 9 9 —1
730 705 7CS —20
28 34 34 +1
11 11 n
71 19% 20', -F %
24 19 21 +1
34 34 34’-: —1%
72 21 72 +1

143 1.56 150 —13
r, 4', 5

10 *'a 10
8 8 $

15', 15% F 7, 
44f' 440 —aO

. 7”, 7% — %
246 240 4 20
10'^ 16'*,

15
19 2

10”, —1% 
1» -► 1 

57 —f
13 -)1'i
78 % - %

NOM
Nprme’al 
Norpax 
Nprsync 
N (ildcrast 
N Rank 
N Gate 
Norfhsp 
Nortp A w 
Nnrth Can 
Norvallf 
Sudu(
Obaska
O'Brien
Ogama
01 aery
Dpam
Ur-nsby
D'lsko
Oraneda
P amour
Parbtc
Pardet
Paramag
Patino M
Pater
Pat©
Paymatt 
Pa’lnc n't 
Pea Expl 
Patrie,s 
Perron 
Pickle Cr 
P'tch Ora 
Placer 
Pow Rou 
Pres«on 
Pronto 
Pros Air 
Purdax 

, Q Ascot 
I Qua Chib 
{ Out Coo 
. 0Û9 Ltb 
I Qua Llth 
i Qua Man 
•0 Metel 

(^uhston

tlMAINf RAttBE------
« Matt Eat Bar. Nat

34'5 345 350 340 -5
‘ 20 19 If 111', 10 ir^ ”,

43 sn 40 -1
145 173 ??

>ANNBE - 
Mtat Bat

IP
48

12’$ 940 
546 4*5
310 200
U3 105 
25 14
8'$ 4

93 57
27% 14’ 
57 19

14434
15375
•495

29S4'7 
38881 
35170 150

‘ 7J06 94
10360 145 
24956 19
4525 17

17100 12
1274» 104 
2345» f- 

7606 19
12200 940 
74972 55

3147 33”
7500 10
426(1 74
4(XM 5 .
4599 40
4600 I
1350 475 
7506 50
5127 475

42100 26
13» 140 
1999 14’’

1*7» 25
♦156 «■;

10377 110 
155» 7
1270 $11 
1450 37
2035 740 

16*1? 480 
1250 94

311» 10
34*44 57
11450 49
19*» 31
700» 4
5456 465 
3100 19

115» 89
14914 23

315

134

12% 890 
45 32 
4$ 32

7?', 24 
22 22 

105 107
4”, 7

11 11

NOM 
Quemont 

19 Raoiorc
10 Re'nvl"#
4? Reyrock.
15 reeves
55 Frnebe
34 Rexipar
84 R)o Rup
30 Pix Athab
!*”, Rocha
14 Rockwin

7 Rowan Con
94 Rvanor

S San Ant
Sand Riv
S«t#r||t^
Sheep Cr 
Sherr'tt
sn stand

59 SI,re#
$ Slocen VR

sn 'tdcona
4' . S’tnieigh 

445 S’tnlgh wts
3J S’anrek 

315 ‘srrMt
18 S'ae'>v
I’S 't«#r! a

16 -: Sturgeon 
21 Sud Cent 
2? Si'lllven

1C’ .Sunburst 
4 Surf Inlet 

10'-. Svlvanl’e
14 Taurcen

4» Taurcan vt
fS T#<|i H
fn ‘7emag 
• Thpm L 

ft Tiers 
44 TofribHI 
75' , Torblt 
j Tnweg 

f'n T^sns 0», 
14' T-ribag 
81 . Trln Chib
15 'Ult Shaw

— IBMAINE PASSEE-----
VtPtaa Haut Bat Far. Nat

36» 112% 11’, 12', '%
159783 144 120 125 ’•

4083 *5 30 30 5
1(41» 4R ?0 31 -17

1» 115 11$ 115 N7
1*» 1?4 122 122
70» 3? t 30 33 1
*998 1 6% ♦'« %

125» 4’ 34 4} -I
191» 14 14 14 -1
32’» 4’ 43 4S , . 2 ,

3775 a • 9
10» '0 10 10 2

*798 87 $1 ij *\
196» i:% 12 12’, + %
2866 53 48 49 -» 2
9» 155 145 I45 —12

4*125 341 3^5 3» .
.54» 25 23 13 -3

19541 ti Ih fi +1
9702 11 15 ,5 5
4159 12 11 12 -fl

2'545 17 *7 75
aeO ?9 75 35 1
8%0 92 18 11 -4

?%17 * , 6-, 6% -
190» 7 4 é ',
21610 113% 13’, 13% %
142» 18 14 1| N I
25» 8 I I
24*4 234 217 725 . %
4*80 20 19 It , 1
51» 4', f , 4 T

11’25.5 11* 110 ni 7
lOSnn *T jj ,

5» 4* 4* 6* . ?
85*5 2C5 m 2l'i .j
•1» ?Vi 330 345 5

26856 70 45 4* ?
119rn e 7,7,

2*4A?0 94 75 IP J $
25nn 3’ 35 3? j
'5nu eft
4-:» 72 *8 i| - $
4» 33 13 *3 I

10450 rt 70 70
34*» 17', 15 15

-ANNEE- 
Haut Baa
15’4 ;•

111 44
• 5

14

NOM
Un Keno 

44 • t-rri
23 L'DO Can 
10 'vandoo 
65 .•y''.'f#s
'** VIofam 
7* Waite Am 
9 , Weednn 

34 , Werner
iW Malar 
WIMroy 

.'Will wta 
I A I’tsay
Winch 

i'Wr Harp 
vai# Lead
YeMore*
Yk Bear 
I'oung HG 

. Vykana 
Zenrwac 

iZutaoa 
Curb 

flu'olo
iOasr>e Cnp 
'Pend Or# 

kon Con

4' I 4 , —

------SEMAINE RASIEE--------
Vaafat Navt Bta Far. Naf

4735 435 395 400 4 S
3'«>o iO «0 46 4

1135 1ft 99 191 14 
12160 9,1 8 »
87 .'9 1 ,'4 2f', 30

?i’75 744 ?n3 ‘»46 2?
3311 490 450 450 4S

M4CO :$ 23 25 f 1
481» 15 13 13 2
40» 4':

'4420 113
9» 11#

M7» 15”
50» •
22*6 1)7

394» 34
’15» I
'9550 134

189200 14*
lie» s
189» 3,

152$ 24'

P86 445
125 $2|Vi 

1445 2*0
11$» 74

>ANNBf- 
Naat Baa 

445 3e5

13*4.Volumes des vtn*es teT’e tnmalne

145 115 '2 240 1(5
112 1’2 3 Its 161

14 14't ’% 72 14
1 • ' 1 11'j1 7

113 133 • 1 145 i:s
32 32 1 40 24

7 t 10 T
125 125 *0 144 98
11$ 132 2 144 *•

5 5 2 1 5
31 33 ^ 2 % 38 28
24 % 24’ J f 'y 35 10

475 475 -15 445 3:^
:8H 28% 7'% .'4' 51 78

250 245 5 2*5 2»
72 *2 2 74 éO

n
12 LBS VALEURS LBS PLUS ACTIVES CETTE SEMAINE
4 •

5 2» Mass F
' 17 Be't Phon^
4% 4' , Trens
5 1» .Arcan
■* 70 Alla Gas
2 80
f 197 ‘Anchor

187 Dynamic 
^ 44 Sou’h U
4 4' . “idenn
4 22% Riaca
5 27
4 9 Can Frin
9 17 N Mrlams
1 ?0”, East A*al
*' 70 'Nealon
4 15 -Ogama

INDUSTRIELS 
1'03» $’5% 14'.

•14J7* $41'# 47U 43
11551 114% 13’. 13% 
27*77 $5^4, i ^ 5-.^
•^ISOI s:5 , 24>-4 25

PETROLES
2’6%0 *

K8’»
1669’f
949»

443441
?«8«7a
314585
2*44»
2345»

?4 21 I 5 74 1$
266 171 183 16 266 1VI

J2 28 19 2 1 #9 749J 17 90 93 49
170 142

MtNgS
145 1 174 118

185 154 148 2 245 34
2'‘9 239 245 -14 2*1 ri
2% 196 215 ' 30 215 135

17 IJ 14 — t 24
9'i • 9 ■t 1% 9% i

BOURSE DE NEW-YORK
Caura taurgta 

Egr LA FEISIE ASSOCIEE
vaiaora
ACF Ind 
Allegany 
Allis Ch 
Amerada 
Am Can 
Am Cyan 
Am Mtrs 
Am Smelt 
Am S’d 
Am Tel 
Am Tob 
Armco Sti 
Armsfg Ck 

, Babcoc:k 
I Balt Ohio 
I Beth S»nel 
1 Bceng Air 

hr>rrtpn Co 
! Barg W%r 
I .- ‘-q

Burl Mills 
' Burrougs 
j ualurne 

Can Dry 
• CPR 
] ■ *«•■“ J I 

Cater Tree 
'. e.anese 
Ches Ohio 
Chrysler 
Cities Sve 
'nmi 5-n'v 
Cons Ed

j ''/%n 01'
I Crane Ce 
I Crown 7all 
Î Curt.cs Wr 
I D»«>re 
: Dis* Seag 
I Dome 
1 Doi'Qian 
j Dew Chem 
i Du Pont 
! Eas’ Krd

Cffr

II» 
2+»0 
J4806 
.14»

120»
I44» 
9*6»
47»

164»
128» 2*4 
2200 162 
3900 44
20» 43

1*9» 34
♦Ki 43 

1*8» 50
132» *9

Haut Bat Ear Nei
52 51'« 514% 4 %
12% 11% 12 % 4- %
30^4 29 , 3t«t Fl ; 4
91% ♦ V% 9V + 1 4
43*% 43 4 43*4 + ’■4
4C'4 59 • Fl *1
39 4 3*% 38% + 1 S
44'4 44’« 46 4

14%
♦ V

42% 41%
25 , 

19 '8%
39-», 31%

3?»
U-V.W
47»

120»
4.<»Ch1 23% 24*.
7»0 20 % 2)
32» 29% ?« ,

1-/*' 23% 2?'i
11» 94% 94'
43» 32', 3?'i
2M0 7n’, 49.*
151» &5< 44
11» .59% 58 H
27» 15% 15
31» 44 63’

■ OuO 27% 27' 
225'0 443i 45"

4"‘ 41% 40
3IC0 40’ % *9 
32» 54% 55'
59c0 j4 . i 
84» 40 59

9Û0 34 33*
803 It 17* 

7303 54'4 55
38» 8«'i 88
49» 250 4 245

vatavra
Monsan Ch 
Mentgmr 
Nat Av 
Na’ Cash 
Nat DIst 
Nat Gyp 
NY Cent 
NY NM 
Nor Par 
Ohio Oil 
Outh Mar 
Parke Da 
Penn R0 
Phelps D 
PhlMip »*or 
PIH ria> 
Proc Gam 
Pullman 
RCA
Repub Sti 
Rev Tob n 
Posai Dut 
5ear, Roe 
Sinclair 
.Socohy 
Sperry R 
S’b Brands 
Std DM Cal 
Sid Oil Ind 
$td Oil NJ 
Stud Pack 
T#x Sulph 
Tide Water 
Timken 
Twent C 
Un Carb 
U»d AIre 
Utd Corp 
US Gyp 
US Rubber 
US S’eel 
Vanadium 
V'alkert 
W Un Tel 
Westh.e
W’ooiwth

vantaa Mavt Baa
120» a”* 4t
4206 41*4 4**4

3)H 32% 
49% 48', 
31% 31-4 
4*». 4**4 
2*%

8%
.V''4
41
31
42 'V

TOO
5400
34»
1266.
94»
3»

4466
4.YtO
*’»
4*»

174»
31»
14»
44»
2 » 
5» 

2S660
44»
4'»

121»
4’»
5403
89»

2*a»
70»
5.606
5+»

144»
1.5?»
54»
•3»
12»
35»

30»
46»
1860

Cfo 
ERT. H4A
48'V -f *V 
48% +1’4 
32>Ii + % 
49'4 n %

24%

4 % 
17 141.
42', 41%

Fruits at légumes 
au Marché Bentecourt .Nrw York doii.r

Prix payé» par lei marchands nancf*7r*anc''^* 
dc legumes au marché Bonse- I Belalau* fratw cours hier. Te.s nri» «nnt fnor. H'cours hier. Ces prix sont four­
nis par le service de l'Horticul 
lure, division de l'Inspection, 
ministère provincial de l'Agri 
culture, 424A Place Jacques 
Cartier, Montréal.

POMMK.S McIntosh et Cort 
land, de (antai.sie 1.75-200, à 
cuire 1 00-1 2,5 le minot.

44% 44 44'4 -i U
4.1% 43% 4) , —
è4>4 éVa 44 ^
441« 44% 44% + %
26% 25% 24’.
641« 6**, 44 , 4 %
54’^ 53% 53% - '%
56 49 , 49% —
52 . SI». 52% -*• 'V
12'« 11’, 12 n %
21*1 21% 21%
29'. 21% 28*, -il 
55% 55 55 — H

39% 38% 311 —
139' , 137'', 139’, 4-2 
42% 4’»i 42% + *V

♦%
2066 IIP, 169' • no H%
38» $*■4 5(% 57 %4

156» 96H W'» 89'% -4. ’%
10» 35*4 34>4 35 1 -4- 1'3
9» 75*4 34% 35*4 + l'.

85» *$’% *5% 3(’% « *♦
82» 84% 0>4 84% + '%
7000 54’* 54'S 54%

A.SPKRGKS: Premiers arriva ! MeS"oeI'«
ffP« n- P ]- |W : MEXKJUE PPAD

FiEm'.a.^VF.S: No I, ] oj. !l'f'li'âr 
l.>0. gro.sses 1.00 — .V) Ibs, ' “ ' , -

t’.^ROlTïXS: No 1, 2.00-2 25 ""ÎJÎÎ* J» <■ P*''!’* 50 c !• dor.

Cours des changes
.»« 11/32 

271.37 
.00l»«7 

OIM 
001.VV1 

.0172 

.222!» 

.2553 

.1.1,V3 

.1.00 

.1864 
.2304 
.1338 
.078.3 
.2900

Italie lire 
Espagne pe.seta 
Suisse franc 
Hollande florin 
Norvège eouronn. 
Panemarlt couronne 
Suède couronne 
.Mlemagne D.M

— 50 Ibs 
ECHAEOTTES : 4 50 le.x 100

paquets.
UAm.rE: En feuille, de cou­

ches, 2 .50-2.79 le cageot de 2
dOT.

NAVETS: No 1, 1,19-1.25, No 
2. 7.V90 c. 90 — Ibs,

OIGNONS: Du printemps 90- 
65 c. Is doi. de pqts.

PANAIS: No 1, 2.00-2.29, No 
2, 1.50 — 40 Ibs ou le minot.

PAT.ATES: No 1, 1 30-1.39 — 
79 Ib.s.

POIREAUX: Gros 1 OCVl 25,

4-. ! Èatpn V*c 400
7- , I El Auto L »00 

•0 i E "840 KG S4-»
Firestone 

[ FIres’h pr 
I Ford 

Gan Dyn 
Gen Elec 
Gen FAcds 
Gen Mills 
Cen Mot 
Gen Tire 
GLdden 
Good''ich 
Goodveor 
Gr Pnige 
Gr Union 
Gt A end R 
Ot Nor Ry 
Gulf Oil 
Hom8*k 
Hud Boy 
Interleke 
tnt Bus 
I«t Horv 
Int NIck 
tnt Rop 
Int Tel 
Johns Mon 
Konnocot 
tfreeçe 
Krtwnlor 
Lowe's Inc 
Moreholl 
Martin Co 
***rck 
MInn MM

SI 42
n , .2
9 5lis 14’

35'-y 30% 
525 425
43% %•', 
26 15

86C
544»
49006
5*1»
178»
200f
4»'

52266
797»

7»
190f
2406
4562
8»

101»
1260

8*'.
76--’a 7'- 76',
44% 44'. 44 I '
*?»4 *?■• *2'i + 'V

145 , l‘45 + 4
70» 8 47% *6 -4-2'.
76'a éT*k 70 -»2'
i7 , $9% fj-, P? 
Il’a 8^^ 81 + ’4
81% 81 11

IV. l’f in -LV, 
$6 48 49% *-1
*1 *9% 8 . +1'.
49 4» 2 48%
9> . 93 95' , F2'',

143' , 146’*? 141 +r.i 
2% 3». 2%

53 52% 52'Y — %
43% 42 43% -TlH
57’'. 55 57’k 4-1%

59» 114 113’. 113%
14» 41% àOH 41% *Vt
îw 57’e 57'e 5*’k -e ’>

19» 24% 25»4 24 + %
12» 580 5^' a 571 - -2
89» 42*9 46% 47’? J-2’k
35» 92% 9’’, 92% ^ 'a
40» lirb 112% 115% *3% 

288» 44', 42*, 43’, -f- %
18» 54% .54 S4'« Fl
3006 lOfik 1p9' a inç%. + e, 

4» 33% 71% 33!
106 22 22 27

24» 30 29 i 29' J — ’S
3» 45% 45'e 45'.

313» éT-^ 54'4 59% -^3*1
7403 17% 87 •r-j -4-1
2260 144% 141 144 42

Bourse de Toronto
L.t induttrl.lt menttnt, malt 
lai métaux dtmturtnt l.urdi

: TORONTO (PC) — I.a Bour- 
I se de Toronto a légèrement pro- 
I gressé .hier, sous l'impulsion 
' (le.s industrielles et des aurifè 

res au milieu d'une activité mo­
dérée,

1æ virement a été de 2.697.- 
000 actions au regard de 2,591,- 
000, jeudi.

Un certain nombre de valeurs 
spéculatives ont réslisé des 
svances marquées à la faveur 
d'une reprise de dernière heu­
re.

L'indice de.* industrielles a 
augmenté de plus de T', point. 
Pans le compartiment des in­
dustrielles. les automoteurs, les 
Igique.s. les papeteries et les 
pipe-line.s ont enregistré des 
gains appréciables.

i Prm ince de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 473.309

RADIS: De couches 70-75 e. 
la dof de pqU.

rhubarbe. 90-60 e. la dor.. 
de pqts.

AVIS
AVIS f#t ptr IM prtxnttt ilnnnA 

***• '• numéro
Itoaeto. tl t été tnrt.litré au bu­
reau a anretlstrement pour la Dl- 
rUlon rt enretlatrément rte Mont- 
rABl, un contrat d« vent# «t tr»n«- 
pon par MONTREAL (UÜ> UE- 
C*H.ANÎCAL OHNCMKKTAL Co. LUI. 
fa!s«nt dAg affaires d» commerre, 
A 1*11# Bank of Nova Sootla. un# 
banqu# cana(1l#nn# à chRrt#. rte 
runJttraallté des cr8anc«# et comn- 
t#» de livres actueUi et futur# de U 
dite MOKITIEIAL (MtU Mï!X.*RANÏ- 
CAL ÜR.VTMFÎNTAI. Oo. léfd. Cet 
avis eat donné conformEroent aux 

; dl.^pœltionâ de l'article ISTI «d) du 
' Cod# CiTll de la provlncR Ee Qué- 

bee

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

ASSURANCES DACTYLOGRAPHES

Ktaolle en IWR 
22S oucftt rue Salnt-Jarques 

Montreal

DACTYLOCRAkHeS
"Tout peur le burciu”

Dactrlographes ma* 
ehlnes à addition­
ner. à écrira lea 

rhéquea. fllléraa, 
pupliree. armoire*, 

etc.

Cana4a D.ctylegrjeK*
— Inc. —

Tél.i VI. 4-34?! R.-T. Armand
44 O. rue at-J»r<jue«, Montréal

ERNE.ST JTHs’G dit YOUNG, 
vendeur, de.a Cité et District 
dc .Montréal.

Demandeur
V* I

EDWIN W. YOUNG et WAl, 
TER H. YOtT'JG, tout deux 
de la Cité d'Eliiabeth, dans 
l'Etat d'Illinois, Etats-Unis 
d'Amérique, CLETUS YOLTNG 
et ALVVfN YOITNG, tous 
deux de I. Cité de Hanno­
ver, d.ns le dit Etat d'Illi 
nols.

Défendeur»
et

I.YDIA JLTMG dite YOUNG. 
k al.,

Mis-en-ciuse 
PAR ORDRE DE LA COtfR 
Il est ordonné aux défendeurs 

EDWIN W, YOUNG. WALTER 
H. YOUNG, CLETUS YOUNG 
et ALWIN YOUNG, de compa­
raître dans le mois.
Montréal, 6e jour de mai 19.59 

Maurice CARON 
Député-Protonotaire 

Duranleau, Dupré, Duranleau, 
Lette A Cousineau,

Avocats.
60 Ouest, rue St-Jacqurs 
-Montréal

Montréal, l# R rral IROE 
TKl BAKK OP KOVA •OOTTà

AVIS
A\ 14 ••$ par 1m préMHlBB 4«nn8
QUf l# I mal l9St aoua !• numéro 
1402êBl U a ét4 anrrgiatrR au bu- 
roau d>nr#fiair#m#nt pouf U W- 
Tlalon d'anrofiatramont da Mont­
réal, un e4>ntrat da tanta ai trane- 
port par Montréal (MIX) MarhAnla- 
al ^tolaiofi In#., falaant daa af- 
falraa da eommarcé. * Th# Bank of 
Nova Srotla. un# banqua eanadlan- 
na à chRfta rt# runltaralté daa 
rréancaa #i compta# rt# llfraa ac- 
tu«l8 et futura d# la dlta Moetraal 
(MTIé) Machanlcal Frtcialon Inr 

éflé ait donné conformémant 
aui dlgpoalttona rta l'artlelé ISTi 
(d) du Oxlt civil da la prorlnea da 
Québac
Munfré#!, la • mal i85f.

THK BANK or NOVA BOOTTA

EMPLOI DEMANDE
CONrROI.Kt'll - EXCCUTir 

ADMINfBTRATRUIt 
RxpéHenea : CompUblilU r^iié- 
rala et prli da rtflasit - finança 
- ventât - prodartlon • contré)# 
rrlalioBi burrlèrat - n# craint 
paa d'atfum#r reapcnaablUtéa et 
rendre det décleloiii • bilinfoe. 
Pirrlre ; Caaa 12, la Devalr.

MEDICINS

JVi i

Horace Labrecque
•t Fils Ltéc 

Ceurtiars 4'atturencet
Noua lOTltons tr« communauté# 
religieuses a s# prévaloir de n^ja 

•erTlces particuliers
1411 r\i9 Crescent 

Victor i

Or Mjxim* Brisebei»
Electricité médicâla . fUj-ona X 

L.G M.C. FK-C^fic.
r>a la Fa'-ultê rta Mfdacln# de 
Pdrt8 Maladies génfrtlas endo- 
crinleDncs urtualres, dlga8U9a& 

circulatoires.
Burea-j tous ics jours da 10 n 
é midi . 2 à A 7 à 8 h , excepté 
samedi da lOh à midi, da 2 B 4
I.A. S-52S2 — 811 Sherbrooka est

AVOCAT

287 4 n
36 —1
*' I -F ’i

Résidence : RF. 3-1017

WILLIAM C. MORRIS
AVOCAT

ChAmbre 205

57 ouest, St-'/aïques
VI 2'3M5 

Montréal

Dr C. Melillo
gradué d Europe

Génito - urinaires, peau, sang, 
glandes. Désordrei beftifls. ner- 
f*ui. Impotente. Infériorité, an- 
ilété, tUnlrtUé, dépression, bé­
gaiement. alcoolisme, obésité 

rhunvatlime», circoncision.

124 ouest Sherbrooke. VI. S-B2M

BREVETS OMNVENTION

1? *» 8 
4' y 
75 14

1*5 lOP 
»7 % 9

1» 48
29* 18'
%% 133»

MARQUES dé COMMERCE 
BREVETS D'INVENTION 

9 0 toua pgjg 

MARION, MARION 
ROBIC A BASriSN

1418, rua OéUMM.ONO
MONTREAL. 15

Encouragez
nos

annonceurs

ASSURANCES

:♦ 34'I 34

\ûnnpainit
ti Assurance sur U Vie

MONTREAL

COMPTABLES AGREES

Henri L. Bélanger
et Cie

3124, ru* S*int-Hub«rt 

VI. 4-3411

Lucien Dahmé, (.A.
C*mpt*bl* «trii

■«mn *■ Ll >«»v***r**

151 «If, ru* N*4r«-0*ii4* 

UN. 4-SiSI

Jacqueline Paradis, C.A.
C*m^*SI* «fréé

E8if>ce «a La tauxegeréa

151 «ft, ru* N*tr*-DMM 

Ch. SI-SI
UN. 4-1411 — DU. 1-0111

Provost, Hotte 
S Associés

CBmptBbUs a^réém

ROGER RROVOBT. CJk.
•ynété ttéancM

ROLAND FBOV08T. CJL 
GEORGES M. H0TT8, CA.

533, ruB ChBrrlBf 
AV. »^M07

VIAU & ROBIN
CBmptabUi Biréé*

LUCIEN O VIAU, C.A 
M LIONEL ROBIN, C.A.
JACOUES R CHADILLON, C.A. 
ARVANO H. VIAU, C.A.
J SERGE GERVAlg. CX

RO. ».3I7I*
4934, B¥. VBfdun • VERDUN

Cbartré, Samson, Beauvais, Bélair, 

Côté, Marceau et Associés

E. H. Knight (S
Cdm^têblBB iiriét

Co*

Vaurice THARTRe, C A 
.ucier P Bêi. AIR. C.A.
^ COUlLl ARD, f A 
Gérard VARCEAU CA 
Rsynr.ono FORTIER. C.A 
Albert OARNEAU C.A 
Tér-.fftt PRIMEAU. C.A Benoit SYtVAlN. C.À 
o.erre BARRY. CA Feu) GONTHIER. O.

M $4WS0N 
E.-H kNIGMT, C.A 
Lionel ROUSSIN. CA. 
Percy AUGE R C.A 
H BOURGOüiN, C A 
Pierre LESAôb. C A.

O B C A AS B«ajNeia. D SCw O
l éon COTE. C.A.
Doll«rd HUOT. CJ4.
Jeen LACROIX. CjA 
Msrcel IMBIEAU. O. 
Dennia BELL. C.A. 
Pisrfi CHOUIhARO, C.A

MONTREAL — QUEIEC — RIMOUSKI



DIX

Où va le Canada ...
• Suit* dp 'a prc ïre vaçje

n«6t«« ou !•« plut él«y«t d« 
I « mentalité euvriera, donc 
lot plut tuteoptiblot d'élavor 
«on nivoau cultural qua l'on 
eaploite ou contraira. on I in­
cita conttammant à tubordon- 
nar la« intérêts topênêurt, 
dits "abatraits", a la «atittac 
tion dat tat intérêt» imma 
diat» (talairat, intérêt» da 
rlatta au détriment du ter 
vice dat intérêt» collectif» da 
typa cultural qui ont naca» 
tairamant un aant national. 
Catta tentative da dettruc 
tion da la fibre nationale d'un 
peupla revêt natural lament 
une extrême gravité

\otre interlocuteur répond 
ensuite a la foi» a la question 
mit le» •problèmes majeurs 
de notre rommunaute aujour 
d hin ‘ et sur les objectifs que 
devrait se donner une equi 
pe gouvernementale dynam 
que a Québec

NOS TROIS GRANDS 
PROBLEMES

Je ramena ce» problème» 
ou cet objectif» a trou parca 
qua tou» la» autra» an dacou- 
lent Et d'abord, il y a daux 
problama» fondamantaux tur 
la plan da la collactivita 1 
I affirmation da la volonta at 
da la fiarta d'êtra Canadian» 
français avac ca qua cela »• 
gnifia da distinctif at da va 
labia par rapport aux autra», 
tan» quoi il n'y a plu» vrai 
mont da communauté franco 
canadienne; 2) la maitrite au 
mom» partielle da notre aco 
nomie dont la domination par 
da* alemantt étrangers e«t 
devenue la far la plu» cui 
tant da tou» eaux qui tour 
nant dan» nos plaie». Sur la 
plan da l'individu, un grtnd 
problame et qui renforce 
I acuité da* deux orecedentt 
le culte de la qualité person 
nelle et de la compétence 
dans tous la* domaines.

Cas froi» problème» sont 
egalement urqanti at am 
br***ent tou» las autra* 
Ou on * y attaqua résolument 
dan» une optique d'aduca 
tion nationale et de reron 
quête nationale at I# reste 
»• fera par surcroît, talon 
une evolution normale, avoc 
do» homme* de valeur que 
devra nous donner l'amélio 
ration de notre système d en 
«eiqnamant » tou» la» ni 
veaux".

APATHIE POLITIQUE ?
UN PROGRES?

f uqslatfz vous l exi»tencr 
i he? Ips nôtre» d une certai 
ne apathie politique et, si 
nui quelle» conclusion*, en 
tire/ vous'’

L apathie politique ae 
tuai la da* Canadien» français 
n'est pas un mal mais un 
progrès La «orte d attache 
ment partisan qui a carat 
tqnee no» péro» «t qui con 
ditionneit leur intérêt é la 
cheee publique n'avait rien 
de bien relevé II fallait 
qu'il disparaît»* I# mouve- 
mant nationalist# a, an gr»n 
de partie, reuasi a l'élimi­
ner. Il a fait la procès des 
politicien» et il a fini par 
faire voir au peupla la» pe 
titesses da ' notr# politique". 
Son erreur a été da croira

L'Oeuvre Pontificale |
4»

La Propagation 
de la Foi

175 •»*. ru* SH»rbrook*

VI 5-1343

l.Oewre arcueilU 
r" ’nui trmps d<> 
l'nv'iev Us fj t>'i < 
qu<t ''on r?,!» .ton 

hit ettrnyer

m Hum' Ou-*l »ee* bon
i# meilleur encens 

dwocir • veni 1

f, LE PAPIER
D ARMENIE

(PONSOT1

fn l.vrett rflrvmeoe» ÎS
cb* ’ voir# phermec.en

eu maison par
70»1 *tt boul. Gouin Mtl

WV%N%VSVW^U%%N%V.V.".V

NETTOY AGI 

ENTREPOSAGE 

Service de 3 heure!

VI. 4 1158 — VI. 4 3619
A^^VS.VWWW'Si'V.-v-.'.WW

JEUNE
STENO - DACTYLO

Pnere rApondr#* *'• i 
quan’ lr degrp d'instruction 
et references necessaire®

Ecrira
Cam 98 Le Devoir

qu'en déboulonnant ainsi la» 
idole» du peupla, il pourrait 
» y substituer par la même 
method# da politique du typa 
partisan ("la pouvoir au plu» 
vite'' avec da grandes ideas 
Au risqua da déplaira a ceux 
da mas amis qui ta aont 
trouve» engages dans ca gen- 
ra d'action. |t continua d'af 
firmer qu ils sa sont from 
pe» et que c'est la peupla 
qui a raison La paupla con 
sidéra aujourd'hui, avac una 
grand# part da raison at gra­
ta aux critiquas da» nation# 
listas, qu'un homma qui s'an 
gag# dans l'action politiqua 
est la plus souvant un hom- 
mt qui pansa d'abord â son 
intérêt parsonnal. Da ceux 
qui propagent da» idées plu 
tôt qua do* promesse» de 
patronage, il dit; "Ht omet­
tent da "bien balle» ideas", 
mais quand ils seront au 
pouvoir, ils feront comme 
les autres". Les massa» évi­
demment sa trompent pour 
ca qui est da certains hom 
ma» mai» dan* l'entemble, 
j'estime qu'allas ont raison 
da panser ainsi tant que las 
hommes qui "ont das ideas" 
ne leur auront pas démontré 
autrement qua par dat cam 
pagne» électorale*, des dis 
cours ou des écrits, qu'ils 
ont I# droit da prétendra è 
leur confi'ance D'ici la, l'a­
pathie politiqua du peupla 
resta una reaction sain# con 
tra l'indignité da "notr# po­
litique".

DIMENSIONS DE 
L'AUTONOMIE

Kl celle * bataille pour
I auionomie " '

"Ella garda tout son sans 
tant qu'on parla d une corn 
munaute f ranco-canadianna 
L'autonomia, c'ait I# liberté 
d'action, au moins dans car 
tain» domaine* considéré* 
comme essentiels a Tapa 
nouissement d'une via com­
munautaire Pour una com­
munauté netionaia. ('autono­
mie c ett donc par dafinition 
l'existence marna sur un 
plan dynamique. Una corn 
munaute sans autonomie 
peut sans douta exister mais 
alla n'est alors manifesta 
ment qu'un résidu d'une au­
tonomie antérieure. Ou si 
tel n'est pas la cas, la com 
munaute an voie da forma­
tion est au moins a la re­
cherche d un certain degré 
d'autonomie autrement a 
quoi correspondrait cette 
volonté de vivre ?

Vous parlai "d'equivoques 
A dissiper" ; c'est un type de 
restriction qui comporte de» 
elements dangereux. Gene 
râlement, dans notre contex­
te politique actuel, cela ai 
gnifia qu'il faut tenir a l'au­
tonomie mais "ne pas aimer 
Duplessis". Et que s'il y a 
conflit entre le» deux senti­
ment», on peut être justifié 
da passer outra a l'autono 
mie pour contrecarrer Du­
plessis. La première equivo­
que è dissiper c'est donc 
celle qui consiste à lier le 
problème de I autonomie é 
un problème de gouverne­
ment parce qu'un certain 
gouvernement s'en sert corn 
me d'un argument électoral 
ou politique En un sens il 
faut bien que des gouverne­
ments en fassent un srgi>- 
ment politique sans quoi 
I autonomie ne serait pas de 
fendue L# seul moyen de
sortir de ! equivoque ici __
sa voir lie pour la défense 
de l autonomie a un gouver 
nement que par ailleurs on 
rejette — c'est d exiger que 
tous le» partis soient de» de 
femeurs intransigeant» d#
I autonomie ; si nous posons 
clairement cette condition 
‘'sine qua non a l'appui que 
le* parti» sollicitant de nous, 
les électeurs le problème se 
ra aisément reqle L'autono 
mie, c'est la defense da no* 
droits a la liberté politique 
comme collectivité netionaia 
c'est notre affaira è nous, 
un bien précieux que nou* 
voudrons sauvegarder a tout 
prix et auquel nous pouvons 
être oblige» eventuellement 
da consentir certain* sacri­
fice» parca qu'il faut d'abord 
assurer ou sauver la vie de 
le nation pour pouvoir y 
construira de» structures

L AUTONOMIE SE SITUE 
AUDELA DES REGIMES

La deuxieme equivoque a 
dissiper, c'est la tendance a 
voir dans l'autonomia un 
phenomena purement pohti 
que et constitutionne I. A 
strictement parler, e'e*t tans 
doute exact parca que l'au 
tonomie n est que l'expres­
sion politique d un problem# 
plus vaste. Mais elle n'eue- 
te qu'en raison de ce pro­
blem# plus vaste »# main 
tenir dans I existence parce 
qu'on veut ('épanouissement 
d une communauté nationale 
L autonomie est donc un ins­
trument dont il faut se ser­
vir lucidement «t non pas 
seulement un "drapeau a 
conserver dans un musé#". 
Nou» devons préserver I au­
tonomie pour pratiquer une 
politique qui nous caractéri­
el et reponde a nos besoins

Une troisième equivoque 
e dissiper c est ( opinion 
faussement répandu# que la 
defense de I autonomie est 
lie# a une politique sociale 
ou economique d un type 
particulier, défini a jamais 
d après la pensée des pnnci 
peux porte-parole d# I auto­
nomie dan* la pats# N doit 
y avoir dan» la pratiqua da 
I autonomie, la volonté dec 
corder notre politique aux

^ W -H

Nom vous invitons à vivmr notra PALAIS DU JARDIN n' 
PÉPINIÈRE où vous trouvai!*' Oa tout a •«m*nc«t plantas at
la Choix la plus complet au Canaila ri accessoires d* |*rdin

Ouvert n •«♦<'.» '> lire, p.m iiu . irearr; . tt jusqu'à
5 hre- p.m. le mifr,! . j mt!,'"i/ d'uv nv n lie )uin

W H PERRON s ai.
il* ïmn umiÉ t »«onn * Piourrt. r.o . m mh i uh

exigences d'une mentalité et 
d'une culture particulières. 
Copier simplement, servile­
ment ce qui s'est fait ou sa 
fait ailleurs serait une cu­
rieuse fsçon de sa montrer 
autonomiste. Mais évoluer 
avec le» circonstances, envi­
sager de» solutions nouvolle» 
a des problèmes inédits ou 
posés différemment, cela n'a 
rien d'incompatible avec la 
dafenss de l'autonomia, bien 
au contraire Ce qui est en 
jeu, ca n'ast pas le refus ou 
la volonté d'une politique dy­
namique c'est le sens dé­
mocratique qui nou» incite a 
savoir attendre revolution 
de notre propre milieu pour 
faire valoir nos idoes au 
Hou da s'appuyer sur una 
majorité étrangère a notre 
groupe et tenter de le* im 
poser malgré I opinion com­
mune chez nou*.

( omment concevriez vous 
vou< mêmes une politique 
dynamique d autonomie M

Les circonstances du der­
nier quart de siècle nous 
ont oblige à reprendre, com­
me avant la Confédération, 
les luttas politiques de dé­
fense contre l'envahissement 
des pouvoirs provinciaux. 
Quand une nation te sait at­
taque# sur ses frontières, 
elle n'a pas d'autres choix 
que da considérer la lutta 
contra l'invasion extariaure 
comma son problème no. 1. 
En un sans, cetta détermina­
tion nécassaira, ast pourtant 
malheureuse car alla risque 
da nous fair# oublier que, 
fondamentalement, la tâcha 
important# raside dans las 
manifastations qui marquant 
les progrès intérieurs de la 
culture ou de la civilisation 
caractéristique du groupe. 
Or tur ce plan, nous som­
mes menaces egalement d'u­
ne invasion de ('extérieur ; 
celle des capiteux étrangers. 
L'autonomia économique et 
la reforma sociale apparais­
sent ainsi comme le front 
per excellence de la lutta 
des Canadiens français con 
tre ('assimilation

Sur ca plan, l'on tait essai 
que je n'accepte pas la «o 
lution, de l'étatisation, mé 
ma par la gouvarnement de 
Québec. Beaucoup plus dif 
ficila è realiter technique 
ment qu'on le pense, elle 
m'epperait tout da même 
una solution da facilité. 
C'est d'ailleurs pourquoi je 
suis souvent considéré com 
nie un "libéral" de pensée 
économique. Ceux qui me 
classent ainsi oubliant trop 
que les libéraux accepte 
raient difficilement dans 
leur camp la partisan que 
j'ai toujour» eta at qua je 
reste, de la reforme sociale 
par la revolution corporati­
ve Ils oublient aussi qu'a 
travers met nombreux arti­
cle», j'ai prona mainte» for 
mules d'interventions gou­
vernementales, allant jus 
qu'a ('expropriation de cer­
tains biens par l'Etat an vue 
d'en réorganiser l'exploite 
tion, mai» autrement que 
sous la forma étatique.

Je n accepte pea l'étatise 
tion stricte, perce que si je 
ne suis décidément pas un 
libéral |t resta tout da mê­
me fidele A une conception 
personnaliste de la liberté 
et que je conçois la politi­
qua economique et sociale 
en fonction de l'initiative 
des individus et des groupes 
libres (a ('intérieur cepen 
dent d un cadra du type cor 
poratif) plutôt que comme 
un effet d'initiative dite "so 
ciaie" ou collective La fonc 
tion suppletive du gouverne­
ment n'ast cependant pas 
une simple fonction poiiciè 
re Ella doit respectar las 
initiatives quitte a les con 
trôler a les diriger MAIS 
AUSSI A LES STIMULER

J'envisaqe personnellement 
la réalisation de notre auto­
nomie economique sous l'an­
gle d'un immense chantier 
cooperatif (na pas confondra 
ici avac corporatisme puis 
qu'il s'agit da coopératives), 
qui grandirait sou* la pou» 
•aa d un appel populaire or 
geniae avac I appui actif, at 
au be*oin une certain# direc­
tion, du gouvarnement pro­
vincial La capital etranger 
na tarait pas nécessairement 
exclu d un tel tableau. H 
pourrait nou* aervir alors, 
mais dans les cadres d une 
politiqua des ressources na­
turelles complètement r# 
nouvel## vitant a un deve 
loppement harmonise de no 
tre économie en fonction de 
l'intérêt national du groupe 
canadien-français; et non 
plu» uniquement selon le 
plan determine par le» mte 
rêt» coloniaux de l'Angleter­
re et des Etats-Unis, ou les 
désirs de profit maximum 
dénationalisa des entrepri­
se» capitalistes.

Et M Angers de conclure 
"C est dans le cadre d une 
defense vigilante de l'auto 
nomie et d'une conception 
dynamique de lautonomie 
que nou» pourrons mettre 
en oeuvre une politique de 
progrès et résoudra tous no» 
problem#» d’une façon con­
forme a notre mentalité, a 
no» besoin» et é notre vo 
cation Dan» ca cadre, nous 
devons redonner aux masses 
la fiert# da leur qualité de 
Canadien» français, entre 
prendre la reconquête au 
moins partielle de notre 
économie et rechercher 
passionnément la qualité et 
la competence individuelle» 
dan» tous lai domoines. i ce 
prix, l'esoerance noun reste 
largement ouverte".

DEMAIN
P \ ri rCiFTUN I V.IOIF

Le soin des dents
I or»qu inc dent :>»• carie, la 

nature est impuissante a repa 
re; le ma! Seul un dentiste peut 
combler b cavité et empêcher 
que la carie étendt* ses ravages 
San* soin®, la ion’ continuera
d*- nc ^aîf'i ,»j elle tombera
Plus Ip dentiste intervient vite 

mio.ix ( - v' I r d'itiste si on 
l'* visite a intervallt»* régulier*. 

®r*ï a en mesure ri* découvrir un 
« ommencemen: de cane, parfois 
invisible a l oei. nu.
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Un comité de re-eption a été forme à l'occasion du diner DOREA qui aura lieu le 12 mai a l'hôtel 
Reine r.lisabeth De gauche a droite Mmes P. St Laurent. R Chevrier, R Leclair. B Lussier. O Lafortune 

i ) Gagnon G Morais. L Leclair

-f •TW f T

f **

Le régime det 
personne* igéos

Manger p«i tin rii-x pilaisirs 
ilp a \'ir qu'on peut gnüter ju.» 
nu'a un agp avancé Vnn trop 
<!p personnes àgccs négligent 
ieur alimentation, surtout lors- 
qii niles vi- ent -eu'es Pourtant, 
m ne les mets les phi< simples 
peuvent être savoureux et 
nmirrt • - a n ts le lait est un aü 
m-n' mriispersahle aux vieil- 
iarq- Il peul i re hu nature otj 
Utilise dans ries soupe, à |j rr»- 
me. il.ms ries rie --erts dans la 
préparation rl-« flans nu éei 
piultfings a la ferule rie mais

Solution de samedi
Horiiontalement: —

S! ttPKm.f'T.V t'SEE — 
NOl'S 11 Pl'NTTION PPF 

ODK; I.ORS ABPITFP; 
INCERTAINES : ADL'LATION 
Si NES SENNE ER;
SERRE; EMIS - TA - OTE. 
OUVERTES, ENTASSER
VerticaUm-nt:

SUPPLIANTES. I S RON-
nr: repercussion, peu -
SCI. St T; NE RAS 
VA. I NT ATTENTES: POT

BAIN NRS; un -
RIONS TE: ESO INNEF.E 

ER NOTE ROS SI — 
DESSERT, MER CREES

1701 - 1959

m aman lJ OU VI IL
Par Pia ROSEAU

Voici une petite biographie trei originale de notre 
nouvelle bienheureuse, Marguerite d'Youville. I. au. 
teur i’adre*»e aux adolescents, aux parents et aux édu­
cateurs. Des livres nous parlent de la mere de certains 
faint® ou grands hommes. Rare» font ceux qui traitent 
de leurs enfant».

Mere H"! ouville eut deux enfants qui lui survé­
curent et qui furent tou» deux, prêtres et cures. Le 
plu» jeune, Charles, professa toujours une grande ve­
neration pour son admirable maman. Tout jeune, il la 
voyait travailler et peiner pour paver le» dette» de ion 
mari défunt. Il l'accompagnait a l’église et aux domi­
ciles ou elle visitait le.» pauvres. Il la suivait a l’Hôpital 
General ou elle soignait le» vieillard». (1 fut témoin de 
ses maladie» et de se» épreuves. Il sentait gronder en lui 
la révolté contre la souffrance de ta mere et les injures 
de la populace.

Au Séminaire de Quebec, Charles comprit la mis­
sion extraordinaire de sa mere et il s'engagea a suivre 
ses exemples. Mêle aux bouleversements de son temps, 
l'abbé Charles joua un rôle particulier durant le «iege 
île Quebec. Wolfe l’emprisonna avec ses paroissiens 
dans la cale d’un navire. Il retrouva sa mere, déborder 
de travaux et rayonnante au milieu des malheureux 
qui accouraient sous son toit. La bienheureuse fut une 
véritable inspiration pour les gens angoisse» et ruines 
par la conquête. C ure de Boucherville, l’abbé Charles 
■ uivit les progrès de l’Institut fondé par sa mere et 
il mourut, comme elle, en ami des pauvres.

Les enfants nous regardent vivre. Cette vérité sti­
mule bien de* energies et des courages. En lisant ce li­
vre les adolescents pourront réfléchir sur le dévoue­
ment quotidien et silencieux de leur» parents. Ceux-ci 
apprendront a prêcher d exemple plus que de parole. 
La bienheureuse Marguerite fut éducatrice non seule­
ment de ses propres fils mai» de tout notre peuple. Les 
exemple» île sa chante sont inscrit» dans notre vie na­
tionale. Un autre mérité de ce petit livre magnifique, 
c’est de nous faire revivre le climat de cette époque 
tourmentée qu’elle sut traverser d une âme allègre, 
fiere et confiante, en bâtissant une oeuvre séculaire 
avec les matériaux les plus miserable» que sont les pau­
vre», les impotents et les enfant» abandonnes.

C omment ne pa» recommander pleinement ce petit 
livre a tou» no» foyers canadiens? Le» mérité» en sont 
grands et nombreux; cette lecture réconfortante, sem­
ble baignée de tendresse filiale, heurtée par le bruit des 
armes et 1 écroulement d’un regime, ( ’est vraiment un 
merveilleux ouvrage sur notre grande bienheureuse, 
que nou» offrent le» Lditions Beauchemin, sou» une 
couverture fort artistique de ('illustrateur Georges 
Lauda.

Une Ldition Beauchemin. 
En vente dans toutes 
le* librairies.

n\où r connaître

Marguerite ouville
Pour repondre « reux et celles qui cherchent une 

biographie de Mare d'Youville, voici de» titre» qui le» 
intéresseront lûrement

MERE D'YOUVILLE PREMIERE FONDATRICE CA 
NADIENNE, pat Albertina Fer land-A ngers Ouvrage très 
documente, travail d'historien avec pieces justificative», etc.

ELLE A BEAUCOUP AIME . par soeur E Mitchell, 
» g m Volume de plus de 300 pages, i (lustration».

UNE FEMME DE GENIE Plaquette tire# dune grande 
conference, par M la chanoine Lionel Groulx

MAMAN YOUVILLE par P.a Roseau une nouveauté 
destine# aux jaune» mais que bien de* adulte* liront avec 
intérêt certainement

L ouvrage de Mme Angers et la conference du chanoine 
Groulx ont et# commentes a plusieurs reprise» dans la 
page feminine, le» deux autre* I# seront sous peu.

Deux problèmes majeurs...

Infirmière 
canadienne dans 

le grand nord
Lne inlirmicre canadienne qui 

a passe deux ans dans des 
avant-postes du grand Nord, puis 
a écrit un livre sur ses experien­
ces, declare que le meilleur eon- 
'eil qu elle puisse donner aux 
jeunes infirmières est de se diri­
ger vers le nord.

L'infirmière Mary C.ibhon du 
Victorian Order of Nurses de­
clare que le grand Nord exige 
qu'une teune infirmier* utilise 
toutes ses connaissances et tous 
ses talents Elle précise que très 
soment, un" infirmière est seu­
le son entrainement peu; être 
tout ce qui séparé les habitants 
du grand Nord de la mort

Mlle Gibbon partit pour le nord 
âpre- avoir reçu son diplôme 
dTnfirmiere en hygiene publique 
de Tuniversite de Toronto. Elle 
passe actuellement ses examens 
pour obtenir son baccalauréat 
d'infi-mière a l universite .McGill 
de Montréal

Mlle Gibbon est revenue du 
nord i! y a cinq ans et est deve­
nue membre du Victorian Order 
of Nurses a Hamilton en Ontario, 
sa lille natale Elle déclare 
qu elle la:t partie de cet ordre 
parce qu elle aime le travail d'in­
firmière ei d hygieniste Elle ai­
me aussi visiter les foyers, où 
elle croit pouvoir accomplir un 
meilleur travail

-Mlle Gibbon affirme que plus 
de la moitié rie» cas confies aux 
infirmières du Victorian Order of 
Nurses sont des personnes de 
plus de 65 ans Selon elle, les 
personnes âgees apprécient tout 
ce qui est tait pour elles et sont 
heureuses d'avoir une visiteuse 
I.es infirmiere_s de l'ordre es 
soient d'enseigner ITndependance 
et la confiance a ces personnes 
âgées Quand Mlle Gibbon atra 
complete s-s examens a McGill, 
elle compte partir pour New 
York ou elle étudiera le fonc­
tionnement dune residence pour 
leillards.

Climat et mentalité 
fai arables à l'étude

l.e Dr David M Baird, pro 
fesseur de géologie a l't niver 
site d’Ottawa, declare rpie l'ins­
truction siipcneure entieremen1 
subventionnée pourrait être une 
menace a 1 esprit de ressource 
des étudiants.

•S'adressant a une assemblée 
feminine, le Dr Baird a affirme 
qu'il est important de mettre 
l instruction a ta portée des 
gens de talen'. i! est egalement 
important que ce soit une cho­
se pour laquelle ils doivent tra 
vailler

"Sans effort on n'obtient rien 
de bien I! doit encore y avoir 
une certaine lutte de ta part de 
l'etudiant et de sa famille", a 
l it précisé.

Il a souligné l'importance de 
; développer un "climat educa 
! tif "

“romment Ips adolescent* peu 
; vent ils respecter l'érudition 
quand le® plus grands savant» 
reçoivent de» salaires moindres 
que ries plombiers ou de» me 
amciens ° ou que leurs héros 

. »ont de» acteurs dont la »eiile 
ompêtence est leur habileté a 

naraitre féroce» derrière un 
vieux pistolet

Les mots croisés du " Devoir "
4 5 6 7 8 9 10 11 12

TTT

■

'LJ! !■
HORIZONTALEMENT

□□
1 -Qui sc dégradent
2—En pleine floraison Pré 

fixe
.3 Chante en été - Saint 3
4— Saison — Renforce
5— Se rend — De la ba»e au ’ 

sommet
6— Améliore certaine, émis y

sions — Oiseau p,
7 Negation Pm marche —i 

Qui a atteint le but ! 7
R Grande ouverte
9—Touche — Souvent pieu R

reur — Voyelles 9
10—Paysage Au monde —j 

i Mesure de travail mecani 10 
qu»

Il Protection dun supérieur 11
12- Personnel Marque l ac 12 

cord Attachés

VERTICALEMENT
Qui ne repondent pas aux

2—

espoirs
Porte la grain* — Sot — 
Sirop naturel
Symbole de la pert* d* U 
liberté Ahiorba
■On te jette parfois §ur 
quelqu’un — Commence 
line epoqu*
Demandes Article
Obtenue Article — Pré­
fixe d opposition 
Negation — Commencer 
un rhum*
Essai* Prénom
En matier* rte Présage 

Sur la houasnl* 
Monnaies italienne» — 1.1 
qmde
Absorbé* legume
Reflex* nerveux — Ro­
mains Vieux

Petites annonces du "Devoir"
A VENDRE

Mobilier rte chambre complet, blhlio- 
theqoe a rayonv piannv appeler M. 
Rocer l.amlerr. ( R. l-87él

J NO

A Hte-Beafri», lac prive 100 arpent»
T chalets. Ideal pour Initltutlnn —
RA 7-Mil iso

ARTICLES A VENDRE

Htryclf de course, garçon t < M
VIS KotlRSoire automatique \Ve*|- 
inç-houa* *35. Hl 1-:S5* <l

CHRYSLER A VENDRE

Thrysler Kuarantle et mme une neu- 
vi* ond a - a même 
taire <*• ayant peu de millage M 
Lafontaine oi .3-290:
Si tous Ip préférer écrive/ a M 
Julien I Mfoniaine. rang 20, Si-Hru- 
no cte < h.tuilil> pour iende/-voii».

1 tilt Y.SI lit MW 5 t Ht K y,H l'i.V»
Haïti *< 4 MO! -v 11., r radio. e-
vltret*. pneus f 111110» t> lance, servo 
Ireins hervo volant.. aervo fenêtre*. 

• ' .ml. ,e ir arriére, sv. ive sears
trigi*. 1 f-.jr h rrierp f Demonst.ra- 

1 e 'i r Pr v si>Ar. Garantie volt.’. -
'■e neuve ... mois M i.afomaine, 
O! 3-2901.

VENDEURS DEMANDES

Vendeurs d'appareils 
électriques demandes

‘-oiu avons de» territoire* disponl- 
ol»s immeriiatemenr djn» Moflt- 
réa! leu environ» pon* quelque, 
vendeurs a*reA<jf* ri fiable» *£*» 
1r ’0 a 80 ans ( ev vendeurv visi­
teront les restaurant», les nation» 
le iervlre, les hotel*. ]#*«. bureau», 
le» usines, les écoles et le- h -pi- 
tau\ pour vendre des appareil» eler- 
irique» et qe» ampoule» garanties 
r»our la vie Nou» avons aussi quel­
que» ouvert urrs dsp» Vallevfielfl, 
sorel et les l.a u re n t tde» le renou­
vellement con»tam de cet produit» 
T'Mire aux vendeur» un revenu 
bien supérieur .\ la moyenne Rému­
nération» sur base de «ommusinn 
Nou.» desiron» des vendeur* qui 
possèdent une auto et qui ont le* 
qualifications requi»#» pour deve 
mr gerant de» vente» en mom» de 
trot» moi» (eue position r»ermet 
une commission additionnelle da 
■'>' sur toutes les «ommande» »e 
natif île votre territoire Huit être 
bilingue Roui de plu» amples tn 
formations écrire a m Miller 
ant de» vente» ( anadten de àa 

Mi test Corporation. IJundas, Hn- 
lario 13-5-.1#

COMMERCE A VENDRE TRANSPORT-CAMIONNAC»

CENTRE SPORTIF

I.p nouveau pavillon du Col 
iege NotreDame offre a ses éle 
ves une piscine moderne selon 

1 le® standards olympiques.

Meuble» pf article» dp menaçe à 
vendrp s adresser 1 TdTR rue Ror- 
rteaui. appt J âpre» 7h. INO

DIVERS

> 9 Si; 12 ANC r . ATT O 
12 VPrsenients sans Interet Tél.
I A. * 5558. »oir M 7-232Î.

JNO

LOGEMENT A LOUER

5'-t ptec**». fermée», ave» fenetre 
dans rh.ique pièce deuxième, sa- 
dresser a fi44> 36e ave Rosemont

I -•-1-59

OFFRE D'EMPLOI

ROSIT IONS mi s f* \5 Ï I v I -1 
P*'» elransets Rlus.eurs avantage» 
boni' chance de vova-jer. è.crire 
Hep* 4*M National. l".*0 Hroarrl Ne 
»*rk NM

Roi SSII.LE Transport némenaf*- 
ment ville campagne et lonna rfte- 

* spécialité piano» polie# ré-
7-17M J .N.O.

tance 
f ruera leur» î)l 
T - ■ 5S9 Montréal

TERRAIN A VENDRI

L.\r NAPOLEON
rh.ilet» ?t X 3: et terrain* fcolié*. 
( ha»>e pecbe. canotage Informa­
tions CR 4-3573. JNO

Terrain» boise» «pr domaine prlxé. 
chemin ouvert a l annee rivière, 
plMiMr, électricité, telephone a rtli 
mille» Ront pie t\. Informai inna 
CR 1 M* JNO

Kc.tox terrains boites, aur grande 
t-vlère ci lac naturel, endroit de 
cba»»e et peche Information 
( R 4-55:7 4 N D.

Lisez et
(Su;ip de la première page,)

l’un et Avec l'autre ont toutefot» confirme 
que le» électeur» Auront a mettre l'accent 
»ur 1a prudence .1 vec M Campbell ou sur 
l'audace avec M. Roblin.

Politiciens ou hommes d’Etat
M C ampbell croit que la n’est pa» le seul 

enjeu, je ne voudrai» pas le mom» du monde 
qu'on m'accuse de metre moi-meme coiffe 
du titre "d homme d’Etat” (statesman) dit- 
il. mais je ne trouve pas d’expression plu» 
juste pout décrire le choix que le» électeur» 
devront taire. Il» auront .1 »e prononcer 
pour de» hommes d’Etat ou pour vies politi­
cien», le» premier» étant représentes pat le» 
liberaux, le» autres par les conservaleurs.

I n français nous avons doux expression» 
qui illustrent probablement mieux la penser 
vie M < imph'dl : vies politicien» on de» hom­
me» politique».

I c v.h*»( 1 i b e r 41 4 prouve l’an dernier qu’il 
était un homme politique. ( >»t lui nu »
decide de remanier la carta electoral# de

la province pour donner une plu» grande 
representation aux centres urbains. Lt c’en 
cela qui La battu. Il n’a conserve qu'un seul 
de» 2 1 sieges du grand NX innipeg II a lait 
plus que cela, ^e» adversaire» comme »e» 
ami» admettent qu’il ne connaît pa» ce 
qu’est le patronage, qu il a. autant que cela 
est humainement possible, "sorti la politique 
de la politique”.

\b Roblin doit encore faire la preuve qu'il 
se chauffe du même bois. On dit assez cou­
ramment, chez les votants de langue an­
glaise comme chez les autres, qu'il est 
plu» pros (lu patronage, que chez lui I?» 
.unities politiques ont déjà commence a 
jouer un certain rôle dan» l’administ ation 
de la chose publique.

La encore le» orateurs politiques ont gros­
si a souhait vette accusation. Mai» on sem­
ble assez généralement d’avis que sette 
question de ' politiciens** et ' d'homme® poli­
tiques” fait partie fie» que»tion» auxquelles 
Lele-cnrat île» ra apporter une réponse.

t Orirto r. I rt > redittAlfA r! Ici PST'*

derom-th de l'île cl tort?)

PROPRIETE A VENDRE

WESTMOUNT REALTIES 
COMPANY

1.".*. avenu* Gr**n*

Outremont - S49.500
Duplex détacha construit 

an 1949

M.»tnifn|ïi*'c r*«id*nr*« »tvl# tnjn- 
nial, eon«truit »nns I ordr* rt nn mé 
rt*nn Su mhis-soI hurtAii rt* ni*rt*- 
eln. -sU* n* reception, sill* rte loi- 
l*iie *1 ’•hII*» rt>\j»m*n' I <)g*m*-nt 
<ln bt' splendide hall vu * entre 
bi.»n cflaire séparant le salon rt*- I» 
'vil* i dîner nmine entie: f tneni 
pla 111 fi« r *,.alierx rte s-r vu e p<iiir 
*nirep u*- >fe ef ..«rage rionhie. 
> h ambre .• * oucher prinelpale i'.i- 
-•rtam : |)l.i*ard» e* salle d»- bain 
Rfue* riens autre, rhambre' jv 
» muher i.f -aile rt* bvln tupiile- 
nuntaire I ntree »|e cote -epi ee 
l'offipieiiiini 7 piere», l ine ronstrut- 
tinn 100 a lepreuv* du le» 
thame rit* vente rapide p.>ur clore 
'itfCe%*i,in Demand*/ .tarn*» Mill. 
RI -561 j ;. •,-30

PATISSIER DEMANDE

R51i»»l*f se vp*r 11» I j %» n t rtan» 
p (t»»s*r»* Uni *nn* -• |y i*ài* 1
*viir** s ;»rtrrv«cr a m ; re,n , 4 Pr_

t».. rue (’apmeau, (R 6-70*,(.
J.N.O

laites lire 
"Le Devoir"

TARIF

Annoncv» clflssévi
434 Ne(r«-D»m» «»t

Le Devoir" - VI. 4-3361
(( . n rr.flnr,*» p; te* jusqu'à 4 

h i\ *e . » oe n puolicatloa > 
ANNONCES ORDINAIRES —

fa. C minunuir, de Oc pour 3 
il,, mr .si

Gon.: ' f .* * a i* On#
' * ’i* > unif). e pui.r une

r,é ire : *• R ) évitions. 
‘ ^ ■ -“Rbe ■ ;■ r un mo*.

» ■ > - attan•
Chau .• nomnr# pour 

' * soon»#» de-
van *: e exrifd.ee» p poste. 
»;-Dlîe. lür

' ' J CARV-J ITP.PS Un#
' 1 ■ ^ 1 »• j * e goth’Qlie 13

■ * ou ae pacte >
éo it-, t r 2 ligne*

''’''•"'■'è ••-tre* servteaa
* * ’ «na-me.ss*» r#
ny én-.*~!-- '•nanoleancM
• * 3 r • » ie mot. mini-nui»»
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Cavalcade

SPORTIVE

1rs ]>

cou Ire les

mlgcrs gagnenl un duel conleslé 

(>1*111 Is de San Francisco

par tiriré "•arry" Cottalb

Il rnnvient dp fpliciler les Dodirers dp Los Aimplp- 
pnui Ipur initiative d'organiser une journée en 
I honneur'et au profit de lio> Campanella. Le sport 
professionnel. — surtout le hasehall et le hockex. — 
a I habitude de ne pas être ingrat pour ceux qui l'ont 
honoré, quand la malchance s'acharne à eux. On se 
souvient de la fête-bénéfice en faveur rie Paul Mooer, 
du club ( anadien. Au baseball, les clubs eux-mêmes 
s occupent de leurs joueurs blessés au travail, car 
un athlète rendu infirme pendant ou a l’occasion d’une 
partie, est à peu près dans le meme cas qu'un ordinaire 
accidenté du travail, au sens le plus large du mot. 
Hans le cas de Campanella, on est allé plus loin. Il ne 
s est pas blessé pendant la saison de baseball, encore 
moins pendant son travail. Le souvenir des services 
rendus au baseball majeur, l'universalité de l'estime 
dont il jouissait et l’énormité de son infirmité ont 
M tiré la sympathie de tout le baseball, ("est ainsi 
s® on a vu les Yankees, champions du monde, et pour 
Rtti t ampanella na jamais travaillé, accepter d’inter­
rompre le calendrier de leurs joutes régulières pour 
aller jouer une partie hors-concours dont les recettes 
seraient versées au meilleur receveur des 15 dernières 
années.

SAN Lh'ANt ISLO Pou-
ine tlf'iixiciiie journée consecu 
live. Clem 1 .abine a sauve la 

; partie pour son club alors que 
les Dodders fie I.ns Angeles ont 

! vaincu les tjiants rtc San Fr an 
eisco au compte de 3-2.

L ncircuit par Charlie Nea' 
à la huitième manche, s'est . 
re le point victorieux Les niants 
s'étaient rallies pour deux point'- 
a la même manche sur un don 
ble de 400 piPrls par Willie Mays 1 I la subi deux revers.

et un circuit de Felipe Mou, 
sixième de la saison.

Johnny l'odtvs ai ait limite 
ses adversaires a seulemeni trois 
'impie» jusqu a ce moment. Il 
n avait ete en difficulté qu'en 
une occasion, a la quatrième 
manche, alors que les (liants 
emplirent les huis, sans pou­

voir compter, toutefois
t'nr foule île 22.H41 speota

son Jim Repulski a aussi frappé 
un circuit pour les Dodgers. C'é 
tau son premier rie la saison 

La direction des Dodgers a 
appris que Don Drvsdale desra 
payer une amende de SAO pour 
av°ir attrappe Willie Mass, la 
veille.
i os avcrus
üilLém CO R
Net» 76
Demeféf CCt> . wrcrsir'rr '

'tairs a vu Podros remporter sa Hodocs '* 
quatrième victoire de la saison

Pittsburgh et 
se livrent une

les Phillies 
belle lutte

PITTSBURGH — Smoky Bur­
gess a fait compter quatre points 
avec un circuit et un double et 
les Pirates menaient au eomptr 
de 6-4 quand le couvre feu a mis 
lin à In deuxième partie d'un 
programme double contre les 
Phillies de Philadelphie après 8 
manches et 2-3 Les Phillies 
avaient gagné la première partie 
par 6-3.

Dans la première rencontre, les 
Phillies ont opère un ralliemen; 
de six points, à la sixième man 

jche, pour infliger a Boh Friend, 
(gagnant de 22 parties Lan der

l'H ,.ADr_LPH!E 
CT ! SBURGH 

Partie suspendu 
1 a fl en»* manche,
21 juilIC

R A Philadelphi** 21 é P *t,burgh
1 B Philadelphie 4 Pittsburgh ip,
: • Inner Hamner. P ges« JB G An 
fh rsct' C B urges* B S Bourhac a ftog 
Q< “ Landes, Sudol, Gorman 1-2 ?4 A
2 J.549.

pçr 41* ar 
01r 003 20 

* rouvre feu A 
<e-â continuité I*

74 »
2B

Pepu'sKi CG 
Gray 3B 
f e rly CO 
Lillis ac
Pigna’ano B 
Padre» L 
Lab-n* L

totaux

SANPt ANC l«<rO
Davenport A 
C Wagner 
fl and* CG 
Vays CC 
Ceoed* fl 
Alou CD 
Spencer Ifl 
Roagerx at 
Schmidi P 
AcCormirk L 
A Brt»ssr d 
Miller L 
B Kirkland

CS
2

Ouverture officielle de la Ligue de faitbill Snowdon. De (anche à droite: Arthur 
Letsard. directeur de» «port» à Saint-Laurent; W M. Brady, du R. C. M. le 

conteiller municipal Harold Cummin(t et le pretident Gerry Snyder.

’ * * nier, son sixième échec de la
La population de Los Angeles a fail les choses en grand s3is"n- 11 n a P;is encore connu

New-York n’aurait pas fait mieux. Plus de 90,000 personnes ont la victoire.
paye leur entree a cette partie pi environ 15 000 autres n'ont pu ^ I'r'‘mirrr partir fut retarder
trouver un siege dans la vaste enceinte du Colisée de I os ^ 11 minutes Bar ,H pluie et dut
Angeles C’est qu’en plus d’etre populaire. Campanella depuis l>tn' suspendue une autre fois 
un an. a donne de rares preuves d'un courage peu commun n“,’ri!‘nt r’r' minl 
jrst d ailleurs re meme courage, son amour du travail sa 
bonhomie son entrain qui en avaient lait le grand loueur qu il 
fui et lui avaient mérité rettr sympathie indiscutée dont nn a 
eu la preuve à l.os Angeles t.e coeur gros pendant le> rere 
rnonip offieieIles. Rov r a pas tarde a reprendre le sourire aux 
evre qui )r caractérisé Campanella a toujours su bien prendre 

la vif On I a rarement vu en rolere et il avait pour devise 
d» toujours rinonpr Ir mpilleur dp lui-même pour en faire profiler 
mn club C’est pour rrla que son accident a desempan 1rs 
Dodgers et pour cela qu’on n est pas prêt de l'oubltrr

pendant 55 minute 
La partie suspendue sera ter­

minée le 21 juillet.
PREMIERE

PHILADELPHIE 
PITTSBURGH 

Pob*rtr Farr*»L 
Blackburn <6' Smith

JOUTF
00C 006 hhd A 10 2 
100 000 20(V .3 10 0

HttQfl
e* Burgps^

G Poberts n P F-tond '0-4)
Ctr Philadelphie Jones a
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Jai pu I avantage rie connaître Campanella, dans l'intimilr 
alors que j ctai- secretaire de route rie- Kovaux pour qui il jouait 
en 1947. t était au temps de Branch Riekev 1 année préce 
dente. Jackie Robinson avait franchi le mur de ‘couleur qui 
séparait et séparé encore, en certains milieux, les Blancs des 
Noirs aux Etats-Unis. Autant Robinson fut "voyant , dynamique 
et spectaculaire, autant ( ampanella fut efiacc. réserve et timide 
Rendant que Robinson posait parfois au martyr et courait au 
devant de la gloire, Campanella se limitait a jouer au baseball, 
du mieux qu’il pouvait. Il ne consentit jamais à entrer dam des 
polémiques au sujet des Noirs. II lui suffisait d’etre accepté 
dans I équipé Sa bonne volonté, ses talents, ses exploits, selon 
lin feraient autant de bien a la cause de sa race que le- décla 
rations enflammées de Robinson II arriva ceci que là nu Jackie 
suscita des inimitiés prejudiciables, Campanella fut admis sans 
reserve par tout le monde. Non pas pour des eroisades du genre 
de celle- de Robinson mai- pour sa valeur humaine morale et 
intellectuelle, qui fait qu’on s incline devant le mente san- 
distinetmn rie rare, de croyance ou de préjugés Comme le fit 
Joe Louis.

• • •

°" * souvent vmd 11 faire passer Branch Ricker comme un 
pingre un "serre-la-piastre , un séraphin ( eux qui l’ont ainsi 
tugi prouvent ou ils ne I ont pas connu. J ai travaille sou- Rickej 
et sous OMalles Lorsque la nouvelle administration a pris la 
direction ries Dodgers, elle n a pas oublié les salaires de- cm 
Ployas rie l’organisation, ni a Montreal ni ailleurs Je n’ai lamais 
vu la nouvelle direction faire pour un joueur ce que Rirkes 
Cil un jour en faveur de (.ampanella Le gros receveur avait 
des ennuis de famille et d argent A rause de cela, sa movenn" 
au bâton descendait, et il ne pouvait se concentrer comme L 
I aurait voulu, à son jeu Cn jour, le club était à l'hotel Power- 
de Rochester, au rours d'une srne contre les Red Wmgs Apres 
la partie. Branch Rickey jasait avec le gerant Clav Hopper et : 
les journalistes

* " *
Au milieu de la eonferenee rie presse on frappa discrete 

ment a la porte Roy (ampanella demandait a être reru par 
M Rickey. Gène et roulant son chapeau entre ses doigts Rov I 
entra dans la pièce et était hesitant, ne pouvait se confier devant 
tout ce monde. Le pore Rickey, psychologue, le fit passer dans 
la chambre voisine et dès que la porte sc fut refermée sut 
( ampanella, Rickey, voyant que le joueui ne savait comment 

.commencer, lui dit: "Combien, Roy Abasourdi, la bouche 
hee, siirpri- d'etre compris si vite, Roy allait dire "Well, Mr 
Rickey " Mais ce dernier dit: “Will $2.000 do, Roy’’’ "Oh’ 
sure. Mr Rickey !" Campanella de son passage de la Liguf 
de- Noirs a la Ligue Internationale, d’un déménagement a l'autn 
avau accumulé quelques petites dettes et res obligations le 
hantaient constamment, de façon à affecter son jeu S’il pouvait 
les payer, tout irait pour le mieux. “Gerry, dit alors M Riekev 
write out a check for $2.900 in favor of fto\ ' Puis se tournant 

■sers (ampanella. il dit "Now, 1 warn to see you play baseball"
( ampanella joua si bien à Montréal que l’année suivante il 
faisait le grade avec les Dodgers dont il fut le pilier pendani 
10 ans jusqu'à son malencontreux accident. Les $2.00(1 que 
Riekev lui avait donné- en 1947 furent probablement un de se- 
meilleurs placements car personne autant que Campanella n a 
apporte d argent dans les coffres des Dodgers, pendant la même 
période

ralLAOEl phie
Ashburn CC 
Hamnrr AC 
BcDChee IB 
Pns CD 
H And^fAbn CG 
j on* s 3B 
G Ancl*r$nn 7fi 
Thomas R 
Spmprofh L 
Hearn L 
Meyer L

TOTAUX 
PITTSBURGH 
Hoak 3B 
Méfias CD 
Virdon CC 
Klusrewsk' ’fl 
Skinner CC*
Mazerosk. 2B 
Groat AC 
Folles R 
A-Burgev» P 
Hr-dd» L 
fl Nelson 
Face L

TOTAUX
A Cirent* pour Foil*»; 
B Simple pour Haddix

CS PRP
1 0 
3 0
? 1

?»
AB CS PPP

0

Deux défaites 
des Orioles
BALTIMORE. I,e- Red Rox 

de Boston ont battu deux fois 
les Orioles rie Baltimore, hier 
aux comptes de 3-2 en 10 man 
elles et 5 1.

I n circuit de Don Boddin s 
la lOème manche a scelle Lis 
-ne rie la première joule 
Frank Bauman, qui a contribue 
un triple, a remporté sa rieuxie 
me victoire de la saison

Au cours de la deuxieme 
partie ITuco Carrasquel a elé 
attrape a la tète par un man 
vais lancer du receveur Sam 
White. Il a fallu 10 points de 
suture pour fermer la plaie 
Carrasquel n’a pas subi de 
fracture toutefois

PREMIERE JOUTE
Boston oco iqo 010 t 5 7 t
bal timorf 100 mo non n. 2 é 0

Brewer, Ktelv :8i *» Duly, Whi** .• 
Dortocarrero. Harshman <8i ef Ginsberg 
Triandos '10)
r -Kiely f?-1; f Ma^hn-tar* fp î 
Cir: Boston Buddin (1i
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BOSTON 010 000 40fl - 5 4 0
BAlTIMORF 100 000 000 -1 A n

Baumann c* Whit* Brown f* Johnson 
■fl; et Triandos
• Baumann 7-01 P Rrown TQ 11 

Cir: Boston Malzone A

A St-Louis

2
» »

TOTAUX 31
A Retire pour McCnrm'xk 
fl Retir* pour MiMer » t ** 
c Double pour Davenport à la 9e 
LOS ANGELES 000 10' r ' * i
SAN FRANCISCO 000 000 020 ?

R A-Los Angeles ?'* San Francisco 
71 M DJ Rodger? e* Ceoeda 1. P
4-ng<.'es 4 Sa-'1 an «ci ° IB-Damati 
Mays C Repulsk' Neat A1 ou flv Nea 
S Nea! Gray BS Dametp G Pad-es (4?
P McCormick (071 A Divon, Smith Da« 
fO'l. Scorv T ? Il A ?? *4!

Les Yanks gagnent deux parties

Autre combat 
pour London

NEW YORK t n dmible
par Norm Siebern a la lOème 
manche a valu une victoire de 
3-2 aux Yankees sur les Séna 
tour- rie Washington dans la 
deuxième partir du n program 
me double Les Yankees av aient 
gagne la première partie au 
compte de fi 3.

La deuxieme partie fut un

beau duel entre Don l-ar-en et 
Camilo l’ascual Duke Mas-a, i 
remplaçant Larson, pour un 1 
frappeur d'urgence a reçu le 
crédit de cette victoire

Avant al journée d'hier, les 
Yankee- avaient perdu 10 de 
leurs 13 dernières parlies 

Dans la première parlie. 
Whitev Ford menait par fi I. a

A ' A **
fl la 7e

10 14 1
ou?

Single 
lan é
tel ÜO)

Baseball
H I F R

1 i g n * Internationa le
B'.ifÎRk» 12- Trvonto 10-0 
Miami 1-5 l a Ha an* 4 
Montrflu: 7-4 Ro' es: f .'(-h 
Cohimbu* 2-î Richmond 2-0

Ligue Nationale
Phlladelphii* F-4 P rtühurch ?-f 
Milwaukee 12-2 Cincinnati 4- 
Chicago 10-7 St-Lout» 0-F 
T op Angeles 3 San FrfincUco 2 

Ligue Américaine
Détroit 7 KanKns CUv fl 
Cleveland 4-0 CIiIcmko 5-5 
\V;i*hinrton .7-2 Ncw-A’nrk 6-7 
Boston Baltimore 2- 

S A M F. U I 
Ligne internationale

Montréal Rochester 2 
Buffalo 6 Toronto 
Richmond 9 Columbus fl 
Miami 5 l«t Havane 1 

Ligne Nationale
Pittsburgh P Philadelphie ’
I/)s Anpdes 6 San Francisco • 
Milwaukee 0 Cincinnati 7 
Ht-I.ouL il Chicago ;

Ligue Américaine
Baltimore 4 Boston 7 
Chicago 9 Cleveland 4 
Détro:t 7 Kaunas Cliv 4 
Washington 7 New-Yo - 0 
Al J O l R D ‘ H l 1 

Ligue Internationale
Rochester à Buffalo 
Columbus a Mlnnu 
Richmond a l^a Havane 

I.igue Nationale
Philadelphie à Los Ange 
Pittsburgh à S-n Franc lac o 
Milwaukee à Chicago 

l igne Américaine
Bait..more a Wash n«ton
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- H IC AGO 301 001 130 01

i ST LOUIS 201 000 303 OO-
Hillmar» Henry (7) Hobb’é (9 

! ion '9 e* Averili. Mizell Brosi 
; Kellner tfl A Smith 19) McDan 

et H Smith 
- Smqleton tl-0 P McDaniel (’4 

Cir Chicago Thompson 2 (?! AverIM
i St louis -- Musiai (3 , CtmoM (3)

floyer 1’>)
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: C K AGO 000 C20 '! 7 fl ?
ST LOv '■ ?,12 00- ?r? fl C

Burhard* S-ngleton ' Anderson •>' 
m' Averil: flrogim flrosnan f7), Kel> 

i ne- fl McDaniel ® e* Gree-1 
' McDan e’ fji P Singleton
Cir Cnicapn Averili >7 R Jackson

Moryn v3) St-Lcnns White 4

i «(Oir

AU SOCCER''

Les Hongrois de Montréal 
Pont emporté par 4-1

L*è Hongrois de Montreal, un match nul par les même- F.u 
jouant devant quelque 3,300 spec krainiens de Toronto dan- un 
«ateurs, ont montre la classe qui match plus rude qui s'es: lermi 
en a fait les champions de 195S ne au compte de 1-1. Le- Fukrai 
alors qu'ils ont triomphé des nions, jouant un jeu moins spec­

taculaire. furent plus effectif- 
sur la défensive. Les Italiens de 
Montreal comptant plusieurs 
nouveaux joueurs sur Laligm 
ment, pratiquèrent un jeu sou­
vent sans cohésion. Mais il sem­
ble qu'après un certain temps le 
club sera difficile à battre Les 
Hongrois, d'autre part alignent 
un club quasi identique a celui 
de Lan dernier.

CLASSEMENT
TUit F. INTKRN/VTION VI I

Ukrainiens de Toronto par 4 a 
1 dans un match de soccer de la 
Ligue mtcrprovinciale, hier après 
midi, au stade Falllon

Arpad Kiraly. un veteran de 
l'equipe hongroise de Montreal 
a ete le pivot de l'offensive de 
son club et s'est particulière­
ment montre menaçant durant le 
deuxieme mi-temps alors que les 
v isitcurs accusaient des signes de 
tatiguc.

Kiraly marqua le premier but 
du match, le seul de la premiere 
mi-temps, puis il fournit une ex­
cellente passe a Tibor Wagner, 
apres quelque 10 minutes du 
deuxieme temps Steve Bonze 
porta le compte a 3-1 après que 
Farruguia eut marque Tunique 
but du club visiteur.

Les Hongrois continuèrent de 
dominer par leur jeu de passes 
plus precise.- e' Zoltan Teii mar­
qua le 4e but de son elub alors 
qu'il ne restait que quelques mi- 
nu! es de jeu.

Samedi soir, devant 2.500 spec 
lateurs, le Cantalia a eje tenu a

Lanceurs probables 
pour aujourd'hui

LIGUE AMERICAINE
Baltimore a Washington S 

Jappa- 3 0 vs Fisher 2-0 
Seule joute au calendrier

LIGUE NATIONALE
Milwaukee a Chicago Buhl 

0 I vs Drabowsky 1-2
Philadelphie a Los Angeles 

S Dwen- 1-2 vs Williams 1-0 
Pittsburgh a San Francisco 

S Daniel 00 vs Sanford 4 2 
Seules joutes au calendrier.

G. r. pt$ M or
Miami 1R 9 *.67
Buffalo 15 12 .556 .3
Richmond 13 12 .520 4
Toronto 13 13 ..V»0 4’*
Mom^èal 14 4 .500 O*
CoiumtniR 12 u 480 3
Rovhpfltcr 12 14 .463 5'ï
l»a Havana 10 18 .337 8‘î

MGLT N ATION Al,F
p Pi-. Mot

Milwaukee 14 9 609
Los AllR» RP 16 12 .571 " ’i

Cincinnati U 11 .560
San Francisco 13 12 ,580 2
Chicago
Philftciriphis

14 14 .50n 2» v
U 13 458

PlttflburKh 13 .458 3*5
fit-Louis 0 18 .333 7

LKU 1 A MF.RK UM
(. P. Pis M ns

Cleveland 9 .625
Chicago 14 11 460 v»
Baltimore 14 12 .538 2
Washington 14 13 .519 2 1 ;
Boston 12 12 .500 3
New - York 11 13 458 4
Kansas City 11 14 440 «’a
Détn.v.t y [8 .360 6’a

Deux victoires 
des Royaux

ROCHESTER — Les Royaux 
ont gagne trot* parties *n 
fin de semaine. Hier Tom 
Lasorda cf Ed Rako ont 
complete leurs parties pour 
triompher des Red Wings 
de Rochester. Lasorda a tenu 
ses adversaires a six coups 
surs pendant que s.es coéqui­
piers en roussissaient 11. 
Dans I autre partie. Rakow 
a fait mieux encore puisqu'il 
n a donné que deux coups 
sûrs aux Red Wings. Samedi 
Billv Harris avait battu 
Rochester. 5-3.
TORONTO 005 10? 00? 10 '4 ?
BUF F ALO 012 413 '0x 1? 15 C

Plflkr, Funk 4' Cronr (6' Johnson (7 
M'narrm '8 King Hannah * ■ Her
fpr Mrozin.sk 4 Frickson (fj Rodr 
que? (V et Coker, Shollin (7)
G-Erickson P Funk

XXX
Première loutt:

MONTREAL 0P0 T?1 UKl 7 11 1
ROCHESTER 000 000 7*(V T 4

• aAortle e* T ««r- MiLer, H11 a nd .;5 
: Greason (/ , et St«nlland.
! P-Miller

Deuxième (oirte
MONTREAL (13?- <70 n -
POCHE ST F P :>('(* (W) 0

Paro* et flrumlr.
7 e* Staniland 

P Riceketts
xxx

Première loute
MIAMI
LA HAVANF 

Byrd MsCall ' 't 
é f uache et Gond*- 

, P BvrcL
Deuxième leutt

M 1 A MI OOP ît'T 0OC ' * C
LA HAVANF 000 000 010 1 fl '

P g Mur et Korrheor mor. Sanchez if- 
; ndrode (8; et liquierdo 

P Amor
xxx

Première joule
i COLUMBUS 000 100 010 ? 5 3

RICHMOND 000 100 101 ' 7 f
i Gibbon Corella fl O'Donnell (I) e 

Batch Wlesler et Shantr 
, P O’Donnell.

Deuxième joute
j COI UMBUS 010 000 0 1 3 0

PiL HMOND 000 000 0 -0 4 ?
Jackson e' Ha; Shor' e» Snantz

T.O YPR F. S Rrifln 1 ondon
l'Anglais qui 5>st tpmi dans ie 
mémf arene que Floyd Patter 
son pendant 11 rounds le soir 
que re dernier a défendu avec 
succès son championnat poids 

| lourd du inonde, lo 1er mai 
dernier, a revoie hier qu’on lui 
a promis un autre combat pour 
le titre de sa catégorie d’ici 18 
mois.

Dans un article signé et pu­
blic dans un journal de Lon 
dre.s, London a déclaré que l’of­
fre lui a clé faite par (Aiis 
D’Amato, le gerant de Patter­
son. après que le champion eut 
knockout»* le boxeur bntann. 
que a Indianapolis le 1er mai 

London a déclare qu'une dos 
conditions pour qu’un deuxieme 
combat ait lieu serait qu'il si 
gne un contrat en vertu duquel 
il s'engagerait à accepter D A 
mato comme cogérant advenant 
le cav où il remporterait le ti 
tre. Patterson doit de nouveau 
risquer sa couronne ie 25 juin 
prochain, a New York, contre 
le Suédois Ingemar Johansson 

“M TV Amato a pose deux 
conditions”, a cent London "la 

i première, que je garde cette of 
fre secrete jusqu’à mon retour 

, en Grande - Bretagne et que je 
j revienne aux Etats Unis six 
, mois avant cette deuxième ren 
! contre avec Patterson, afin d'a 
j voir le temps de me mettre en 
I bonne condition II va de soi que 

ie ne devrai pas livrer d'autre 
bataille a\ant cette rencontre -’ 

London a ajouté ceci *M 
D’Amato m’a dit qu après un 
serieux entrainement ie serais 

, l’homme ayant probablement 
les meilleures chance^ au mon 
de de battre Patterson.’’

Les Braves remontent en tête

la neuvième manche uuand il 
perdit son contrôle t^s Sé
nateurs placèrent trois cou 
reins sur les buts avant le pre­
mier retrait Mais ils ne purent 
compter que deux fois

PREMIERE JOUTE
■ ATMO TON 000 r‘X) IA J J M J
M -V ■ 'F t- 1*4 r(U A » «

S’r't t-.- V'il»r»*:r»Rlt «' Myrt# mi
r ' qi* Ld ( f" O f tir#n fl •* B •• r • 
r F oifl r S*obb« 7 ’

‘ ' Aiprfynon * , H ■
tld (4)
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MH WA1 K Fl- Léo Bravo»
de Milvvaukfp son! remontés en 
tète de la ligue Nationa'e, -n 
battant deux fois, hier, devant

facilement grdre a un rallie 
ment de sept points a la huitie 
me manche Dans cette partie. 
Fri Mathews cogna .vin Même

25.334 .spectateurs, les Reri.s dp 1 circuit de la saison en plies rie 
Cincinnati par les pointages de deux simples \aron frappa 
12-4 et 2-1

I n simple opportun de Hank 
\aron à la neuvième manche a 
hn.se une égalité de 1-1 pour 
seriler le sort de la deuxième 
partie 1 a première fut gagne

Cleveland perd 
deux (ois
CHICAGO les White Sox 

de Chicago ont continue a 
tourmenter les meneurs, les In 
riiens de Cleveland, qu'ils ont 
vaincus hier a deux reprises.
5-4 et 5-0. pour sc rapprocher 
a une partie et demi de ta 
tète du classement

Billy Fierce et Early Wynn 
furent les lanceurs gagnants 

Fnc foule de 24.34H «prêta 
teurs a assiste au programme 
double

eaiMiaae jourt

WASHINGTON 
Pflrtn a IR
Albion CC 
K Mebr*a *E 
l Rmon CD 
flE-quer ’■
F orter R 
Serr.ford Af 
T'Tf or«»t-i^r ry '
Pascuel l 

TOTAUX
NEW YORK
Pa. **r CD 
McDougaié )ft 
M»n*ie CC 
Berra R 
Siebern CO 
Howard 1S 
Kubek A ' 
l umoR * B 
Laf$en 1 
A S'aughiR' 
k'êfis L

Ai

11
Ai

C»

f
ri

8
8\
J
»
1
t

I
RPR

e

trois foi.s en lieu sûr. 11 n main 
tflnant réussi de« coups sûrs 
dans 16 partie* consécutives.
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f NC NNAT I JC" oc-) ü20 4 14 1
MIWAUKl r ?02 001 07x -12 11 1

Newcc.nbr- Mabe Jfl) .Irftcnat « e*
Ba.ioy Ru*h CcMahon tfl) et LopMa 
Crandall 8:
C Ru$h .' t" P Newrombf ’ 4 
Cir Milwaukee Mattew$ •'
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C INC INNA T I Otft 000 000 1 »
ML -VAUX EF 001 000 001 1 *0 0 ra Lfl .Va$hlr.g*on 5. New-VTork 10

NuxhaU et Do*’*'»' Wllley et Cran 7fl S.abfrn fl»rra fl / Kuh»k * Ra»
I cual Howard, Lump* G Maat JJ. R 

» n N11 x h a 11 7 J Pa$( uai '7 V A Mr k ln>y. Soar ChylaR
C ir-C incmnati Robinion * Summer» F ? i» a? 74e

Î3
» la

TOTAUX
a flfl inten’ionnal pour Lar*en 

A SH ING TON 000 100' M A 2
j NFW VORX 010 ' 00 000 1 3

f SaiTjford O A .Vatihlngtcn 7* ' J New 
York 10 U DJ Perra McDougald •* i*r

CLEVELAND roi 200 coo n 4 13 2
CHICAGO 010 010 ftio 07 -5 9 1

Grant F'odowskl § et Nixon, P1 ftree
p* loua- 
G Pirrce 4 3 R Brodowtki fl 21

DEUXIEME OUTE
CL FVElAND oco 000 000 0 4 0
CHICAGO 100 100 12* 5 13 0

Garcia C‘cotte fl «t Nixon Wvnn «t
flattpy
C» l^yno (4 ? R Gare,« ôî,
Cir Ch . ago E nr.'t

CE SOIR 8 h. 15
Admitiion général» $1.00 Dimanche 2 h. p.m.

,V^' S

PARC RICHELIEU

fl r 
? 0

Ricketts McCta n

000 eir h ^ é ' 
: 7 POT- x 4 5 1

Korcheck, Bûcha

1

Les instructions avant l'ouverture de la Ligue de fastbnli Snowdon. Do gauche a 
droite: Les Bagshaw. gerant du club Dow Dave Broadbcit instructeur du club Pepsi 
Cola: H arold Maher arbitre: Conmc Brodcn ancien joueur du Canadien et de la 

Ligue du Quebec, capitaine du club Pepsi Cola.

parce que... “Nou* refuserotu de roui le laisser parler a "S qu’U ne soit parfnitemenl ajusté"

V3>

LE COMPLET

<rvv/j

A. Gold &: Sons vous présentent le complet 
nouveau ityle qui change le coura de la mnd» 

masculine d'aujourd'hui.

D'inspiration purement continentale nous v 
• voni ajoute nos retnuchei personnelle» posir 

arriver a ce que nous crevons ètr» ... U plut 
heau complet que nous ayons jamais stylise.

Parfait ... il va sans dire
le

pour toutes
s occasions

69.50
Un
DI

compte
FAIRI

courant libéral vous permet 
VOS PROPIIS CONDITIONS

YVt-encie\s -»"t* AI 4 jAa*

r- - %

ST ATIONNI ME N 7 
gratuit pour not client*

tom)
A NOS DKl \ MAGASINS

388 STE CATHERINE OUEST, PRES Di BLEURY 

• 60 STE CATHERINE OUEST VOISIN DU LOEWS
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Les Tigers de Détroit triomphent 
à nouveau des Athlétiques

Détroit Tigrrs dr
Di "oit ont battu hmr 1rs Athle 
liquc.' (Ir Kansas City an comp 
le de 7-6 dans une partie qui 
fut un vrai duel rie coups de 
circuits. Cotait la septième vic­
toire en huit partie pour I). 
troit depuis que .limni'. Dykes 
a succède a Bill Norman corn 
me gérant du club.

Roeer Mari', des perdant.' a 
claque deu\ coups de circuit 
et il a fait compter cinq points, 
mais pour les vainqueurs, Char 
lie Maxwell, Lou Berberet et 
ft key Bridges ont aussi trap 
p des coups de quatre buts, 
pour aider les Tigers a balayer 
leu série contre les Athléti­
ques. et la troisième série 
tagnee sou- les ordres de leur 
nouveau gérant.

Le club Radisson 
revient apres 3 ans
l.e club It idis.ion de Trois 

Rivières, iariis une puissance 
dan- les epreuve- de canotage, 
reviendra dans les compétitions 
cette saison apres une absence 
de trois ans. a annoncé la sec 
lion est de la Canadian Canoe 
As-.ociation.

1. instructeur sera I.ou Frost, 
qui rama pour le Radisson lors 
que le club remporta le chant 
pionnat de canotage du Canada 
en 1!)-T3 et 1950.

Plusieurs membres junior et 
senior reviendront avec le club 
mais on compte que la plupart 
de' rameurs seront d'àge juvé 
mlc. soit d'~ moins de 16 an 
I. - retour du Radisson porte i 
s,x le nombre de clubs dans la 

et on est rie la CCA. I.c- au 
t r- -ont de la région de Mont- 
l'.-l

Deux joueurs des Athlétiques 
ont etc blessés au cours de la 
partie et ont du se retire: du 
jeu. Boll Core a été attrape au 
pouce par une balle rap. te de 
Paul Koytack. à la premiere 
manche alors que le lanceur 
Rus. Meyer a été attrape a la 
jambe par un dur coup frappe 
par Al Kalinc, a la huitième 
manche

Foytack a reçu le crédit de 
son premi : gain de la saison

I meme s il a dû i tre remplacé 
pour la septième fois cette sa: 
son

Maris a maintenant sept cir­
cuits a sa fiche Berberet en a 
trois. Quant a Bridges, c'était 
son premier de la saison.
KANSAS CITY JIO 000 030- é 7 !

. OETROIT 001 171 OCX 7 10 t
- Terry. Dole/ 15 Me/er (7) OicXlon U:

el Chili, Fo/lAC», Nerleïki (Il e! Ber 
i heret.

G Foylack (1-41 P Terry 17 
Or Kansas Ciry - Mari- 2 I7 Detro,- 
Maxwell I fi, Beroere! B'.aqes (I, !

Ce que font nos Royaux
A U BATON

AR P CS 2B 3B c PPP BV Moy.
BRUMLEY 4o 4 14 1 0 1 5 0 350
WILSON 67 R 21 4 0 1 R 1 .313
PARRIS . 79 13 24 3 0 5 18 1 304
WALLACE . 69 14 21 1 1 1 6 8 .304
ASPROMONTE , 20 3 6 O 0 0 1 1 .300
LENNON . 83 5 24 4 0 5 15 1 .289
III MBElt . 61 12 17 H 1 1 3 3 279
SC HW EU MAN . 74 5 19 3 1 1 5 1 .257
AMOROS . 74 10 19 5 0 0 6 2 .257
tefj) 41 4 9 0 0 0 0 0 .220
HARKNESS 51 2 11 •y 0 0 8 1 .216
ZAYAS ............. 10 2 2 (S 0 0 1 0 .200

LANCEURS

ML P PM CS BB R AB G D Moy. MPC
NEORAY 40.1 10 10 35 11 11 4 1 80O 2 23
l.ASORDA 31 2 15 12 34 16 10 •) 1 667 3.41
RAKOtt 21.1 11 11 19 9 12 i 1 .500 4 64
BlUREIt 31.1 9 R 23 2 24 2 3 .400 2.32
HARRIS 28 2 17 12 30 12 16 1 2 .333 3.71
VALUES 32.2 8 15 32 10 15 1 9 .333 4 47
rou.UM 92 4 4 8 2 2 1 0 1.000 3.72
LAPAI,ME O 1 0 0 0 O 0 O 0 000 0 00
GRAY 4 1 0 0 2 i i 0 0 .000 4.15

On s'organise, à Montréal, en vue 
des Olympiques de Squaw Valley

Programme

C'est ce soir que le promu 
leur Jacques Chevrier préseili 
son quatrième spectacle de boxe 
professionnelle, au Mont-Saint 
Louis. A celte occasion, il offri­
ra :(4 rounds dont deux finales 
de huit rounds et trois combats 
de six reprises.

Marcel Pian et William Pic­
ket font les frais d'une finale; 
Yvon Turcnne et Mo Jo Jones, 
de Détroit, l'autre.

Robert Cléroux. qui voulait 
accepter le défi de Loyd Mc 
Kay, a etc mis sur la liste des 
non disponibles, son médecin 
lui ayant recommande de prou 
dre un court repos parce qu'il 
se plaint de douleurs a un 
poignet

La soirée marquera les rie

Le baseball 
de samedi

1 R0 
9 1? 0 
Hegor.

1 7 0
11 15 0 
SchAf- 
et S.

(4)

UN PRIVILEGE:

Schcendienst, sur la 
lisle des inaclils
MILWAUKEE — l.e commis 

saire du baseball, Ford Frick 
a place le nom du joueur de 
dru., ème but Red Schoendiensl 
. u- la liste des joueurs inactifs 

l.-' commissaire a accordé le 
privilège aux Braves de placci 
pUi' de deux joueu -, soit la li 
mite, sur la liste des joueur 
inactifs, vu le ca- exceptionnel 
de Schoendienst. Red pourra de 
meure.' sur la liste des joueur? 
ineligibli's durant deux moi?.

Le.' deux autres joueurs blés ; 
?"• du Milwaukee qui son! sut 
la liste des joueurs inactifs sont 
Mol Rmch et Eddie Haas 

Les Brave, ont ainsi réduit 
leur personnel rie jour? a la 
limite de 25 Schoendienst es! 
en convalescence apres avoir su­
bi des traitements pour la tuber 
culose II espere recommencer 1 
a pratiquer d'ic: un moi? et 
«qpge p (enter un retour ofti 
ciel au jeu avant la fin de la 
prc-'cntc saison.

Trcis semaines de 
resos a Furilio
LOS ANGELES — Le joueur de 

champ extérieur Cari Furilio, des 
Dodgers de Los Angeles, ne poli­
ra revenir au jeu avant trois se­
maines à cause de la tracture 
ri une cote. 11 a été blessé lors de 
11 joute hors concours de jeudi 
-oii entre 1 ? Yankees de New 
York et Ks Dodger.?, au bénéfice 
de Roy Campanella.

Furilio a été frappé par un 
lancer de Ryne Duren. le lan 
r ;ui' de relève des Yankees, dont 
la spécialité est la balle rapide 
1. accident est survenu a la sep­
tième manche Des examens aux 
i yons-x ont d -montre la fractu 
re d'me côte inférieure du côté 
g mehe.

Les Yankees, qui ont gagné la 
partie a i com:.te de 6-2, ont eux 
aussi perdu les services d'un 
joueur. Bill Skowron, leur joueur 
ri - nremier but. s"ra au rancart 
pour une couple de jours.

Le comité d'organisation des 
Jeux Olympiques d’hiver vient 
d oublie a Montréal un poxte 
ou l'on peut reserver des loge 
ments et des billets d'admission 
pour les epreuves athlétique.- 
qui doivent avoir lieu a Squaw 
Valley, en Californie du 13 au 
28 février 1960.

Le président du comité d'or 
ganisation, M. Prentis C Haie, 
a annonce S’quaw Valley qui 
le prix des billet? avait été fixv 
el qu'ils seraient immédiate 
ment mis en vente dans le mon 
de entier.

M. Haie a précisé que les 
amateurs de sport de la région 
de Montréal peuvent mainte 
nant reserver des billets ri'ari 
mission et des quartier? d’habi 
talion en - adre-unt au bureau 
de r American Express C'omp.i 
ny, 1200, rue Peel, Montreal.

11 y a quatre sortes difteren 
tes de billets : loge pour la 
saison a Taréna. siege réservé 
pour ia saison a l anena, admis 
sion pour la saison a Squaw 
Valley ou admission pour une 
journée a Squaw Valley.

Le billet ri admission pour les 
Il jours rie la saison a Squaw 
Valley permettra a leurs déten­
teurs de voir tous les concours 
de ski et de course en patin? 
ainsi que la plupart des joutes 
de hockey pour $60 Ce billet 
donnera acce? a 15 epreuve- 
de ski, course et saut, 8 course? 
de patin et au moins 15 joute- 
de hockey , de même que les im 
posantes cérémonies de l’ouvcr 
turc et de la fermeture des 
jeux, v eomprL? la remise des 
trophr-e? Le prix d'admission 
d'une journée a Squaw Valley 
est de $7.50

Le? billets les plus avant i 
geux sont le.s sièges reserve- 
pour la saison de 11 jours ,i

arena, qui coûtent $200. et le.? 
rares billets de loge pour la 
saison a l’arena, $250.

Offert par les Cubs
ST-LOUIS — Les Cubs ri? 

( hicago on: ollert le joueur 
ri inleneur Hobby Adams au r 
péchage de façon à pouvoir lui 
accorder son congé sans eondi 
tion Adams demeurera toute­
fois avec le? Cub? jusqu'au re 
tour du club à Chicago la se 
maine prochaine.

Le.s détenteurs de billets à 
Taréna auront accès à toutes 
les épreuves, a l'intérieur corn 
me en plein air et auront droit 
aux sièges de bordure pendant 
les principales joutes de hoc. 
key, pendant les finale- des 
tournois de palin de fantaisie 
et, naturellement, pendant les 
cérémonies d’ouverture, de fer­
meture et de remise des tro­
phées.

Pour se renseigner au sujet 
des billets, on peut aussi s'a­
dresser par écrit à Olympic 
Winter Games, San Francisco, 
California.

|o |o joncs, de Detroit, Michigan, qui rencontrera 
ce soir Yvon Turcnne dans un combat de huit rounds 

au Mont-Saint-Louis.

Les sports à Saint-Laurent

Quatre buts 
pour Hull
ZURICH. Suisse Bobh-

Hull a compte quatre but? alors 
que les Rangers de New-York 
sont venus de Tarriere pour 
vaincre les Bruins de Boston au 
compte de 7-6. samedi soir, 
dans la 10e joute de ieur tour­
ner de parties hors concours 
en Europe.

Quelque 5,000 personnes ont 
assisté à la joute au Stadium 
do Zurich Les Rangers détien 
nent maintenant une avance de 
6-4 dan? la série

Les autres compteurs des 
Rangers on; étc Eric Nesteren 
ko Red Sullivan et Bill Swee 
ney Bronco Horvath. Vic Sta? 
ink. Leo Labine, Larry Leach. 
Gerry Toppazzini ct Dune Bro 
die ont marqué les huts des 
Bruins.

Selon le directeur des parcs 
et terrains rie jeux de Saint 
Laurent, les jeunes connaîtront 
cette année une saison très oc­
cupée dans le baseball et te 
football. Plusieurs ligue? ont 
été organisées a partir de Mo? 
quitus jusqu'à intermédiaire et 
plusieurs grandes ouvertures de 
ligues sont cédulées pour la 
grande fin de semaine sportive 
du 16. 17 el 18 mai.

En plus des mutes régulie 
res. les divisions Little League 
nord et sud ont de nouveau été 
organisées ainsi que la catégo 
rie P-O-N Y. Pour le? jeunes qui 
ont gradués de cette dernière 
catégorie, une nouvelle ligue 
connue sous le nom de Babe 
Ruth a été formée Elle four­
nira certainement des futures 
vedettes a l'équipe Saint-Lau­
rent Junior, membre rie la li­
gue Royale Junior du président 
Alfred Spada. Dans ia ligue 
Senior, le fameux club les 
Braves de Saint-Laurent avec 
leur nouveau joueur-gérant 
Johnny Jepson ainsi que l ac 
quisition de plusieurs vedettes, 
fera rie ce dernier. Tequipe à 
redouter dans la course au 
championnat.

Les fervents et joueurs de la 
halle molle connaîtront celle 
année une saison exceptionnel

le En effet six clubs feront 
partie de la ligue Junior de 
Fastball de Saint-Laurent, dont 
le président est René Leroux 
tandis que Charles Blais, presi­
dent de la Ligue Intermédiaire 
formera cinq clubs.

Tous les lundis soirs, au parc 
Decelles, une joute régulière de 
la ligue professionnelle de Fast­
ball Snnwon sera présentée grâ­
ce su grand snortif Pierre 
Laurin La première joule qui 
aura lieu le 13 mai entre le 
fameux R.CM.P et Pinky 
Stamps csl cédulée pour 6 45 
p.m. et s'il y a pluie ce soir-là, 
elle sera remise au lendemain 
•soir, même heure.

LIGUE NATIONALE

PHILADELPHIE 000 000 010
PITTSBURGH HO 001 42*

Gome;. Meyer (8' et Thomas.
(81 Kline e? Burgess.
P-Gome;
Cir Pitts Sk:nner ? (?)
LOS ANGELES 30? 000 000 01 - 4 12 1
S. FRANCISCO 102 001 001 00- 5 8 ?

Drysdate, Labme (10' et Roseboro; S 
Jones, Worthington (3) Miller (7) G. 
Jones HQ) et Landrith.
G Labine — P-G. Jones 
Cir Los Angeles — Snider (3) Larker (3) | 
CINCINNATI 000 001 200—.1 9 1
MILWAUKEE 000 000 000 0 7 1

Purkev et Dotterer Spahn, McMahon 
(9) et Chandail 
G Purkpy P Spahn 
Cir Cincinnati — McMillan (4)
CHICAGO 000 010 000
ST-LOUIS 100 300 <Vx

Hobbie Singleton (4) Phillip:, (5 
fprnoth (7) Elston (8) Henry 8' f 
Taylor Jackson et H Smith 
G Jackson P-Hobbir 
Cir St-Louis - H. Smith ? (5) Boye

LIGUE AMERICAINE

BOSTON 1000 001 100-3 10’?
BALTIMORE 400 000 00x 4 4 G

Hoeft. Monbouchette (7; et White, 
Wilhelm. Lors (9i et Triandos 
G Wilhelm P Hoeft 
CLEVELAND 00? 201 000 S 11 1
CHICAGO 035 100 OOx 9 9 0

Score, Perry (?) Rp'!l (3) Robinson <6! 
r> Nixon; Latman, Mcore (4' et Lollar 
C-Moore P-Score
KANSAS CITY 1?0 000 001 4 10 3
DETROIT 034 000 OOx 7 9 1

Grim, Coleman (3) Gorman (6) et 
Ch'ti Running et Berberet.
G-Bunning - P-Grim
Cir. Kansas City — Terwilliger (1),
Detroit — Kallne (6)
WASHINGTON 100 012 030-- 7 9 4
NEW YORK 000 000 OOO—0 ? 0

•Griggs et Prrter Turley, Kucks (7) 
Ditmar (9) et Berra 
G-Gnggs P-Turley 
Cir Washington Killebrew ? (10)
Allison (5)

LIGUE INTERNATIONALE

MONTREAL 010 002 200- 5 9 3
ROCHESTER TOO 100 000 "71

Harris et Teed, Bridges, Holland (7) et 
Rand.
TORONTO 000 102 000-3 7 3
BUFFALO 020 022 00* - A 8 ?

Chakates et Hannah Hunsmger, Leh 
man et Crker
COLUMBUS 040 030 100-8 12 ?
RICHMOND 300 020 004 9 12 3

Lines ODonnel (8 Green fG et 
'-'Mi; Gabier, Stafford 4} Grba * Post 
(9 et Shant;. 
r? Post P Green 
MIAMI
LA HAVANE 

Stewart et Bûcha 
Carr Ho (8) et A 
P-Wteand.

huts professionnris ri'un ex 
amateur trè? populaire a Mont 
real, F'ridie Smith, qui se me-a 
rera a Clément S’arrazin, un 
autre dur a cuir.

Benito Favvotto sera oppose 
à Leslie Borden, chez le- poid 
lourds tandis que Jean nulhn- 
te. qui n’a perdu qu'un de se? 
16 combats professionnels, ren 
contrera Ronnie Cohen, de New 
York.

La pesée de.? boxeurs aura 
lieu, à midi (lundi) aux bu 
reaux de la Commission.

Pour se procurer des billet? 
LA. 6 3116 ou au Mont-Saint- 
Louis, a partir de 9 a.m., lundi

Programme
6 rounds Clément Sarra/in, 

Montréal, vs Eddie Smith, Mon! 
real.

6 rounds Benito Favotto, 
Montrai, vs Leslie Bnrden. 
Montréal.

6 rounds Jean liulhostc. 
Montréal, v? Ronnie Cohen, New 
York,

8 rounds YVON TURENN'F. 
Montréal, vs Jo Jo Jones, De 
troit, Michigan.

8 rounds M VR El PI AU, 
Montréal, vs William Pickclt 
Detroit, Michigan.

Ândré Corriveau 
dans !e deuil

Samedi matin û nonrle spor­
tif apprenait le riece- de Mme 
Arthu. Corriveau, mère du cé 
lehre ancien joueur de hockey, 
André Corriveau. Celle-ci déci­
dait après une longue maladie, 
l a dépouille mortelle est expo­
ser au salon Dalla ire. llème 
avenue Posément, angle Belle- 
chasse. Le service sera chanté 
a St Pierre Ç n-.r- mardi matin 
a 9 heure-

Celle-ri lai-se. outre son ma­
ri, monsieur Arthur Corriveau 
et Min fils André ses filles 
Rua. Manette, Madeleine - Mme 
Y. Messier), Gertrude (Mme 
M. Figey.'i, Muguette (Mme 
G Gauthier). Jeannine (Mme 
.1 G. Cabana), ?es fils Normand. 
Jean Jacques. Robert, Henri et 
20 petits enfant.?, ses gendres 
et bruts

A toute la famille éprouvée, 
nos plus sincères condoléance?.

Maurice Caouette est en tête 
au 19ème tourne de quilles

A Québec, à la Salle pané- 
siale de Limoilou, Maurice C'a 
ouette de Charny, mène le bal 
à la tète du classement du 19c 
Tournoi provincial et de TE?t 
du Canada de petites quille?. 
Inc., avec une moyenne de 182 
pour le.? huit partir? officielle? 
Dans la section féminine. Yo­
lande Paradis, des quilleuses de 
Mlle Jeannine Bonneau, esl en 
tète avec une moyenne de 162.2. 
ayant totalise 650 points pou­
le? quatre parties officielle?

Le? activités vont rondement 
présentement et il en sera ainsi 
jusqu’au 7 juin prochain alors 
qu'aura lieu la soiree de distri­

bution des prix de classement, 
du "hig-six" etc.

Au cours de la prochaine fin 
de semaine on verra sur 1c/- 
allées officielles des quilleuiv? 
de Forest-Ville, Baie CoVneai), 
Montreal, Thctfnrd Mines, e!«. 
De Montréal on viendra a Qu^ 
ber le? 9. 16, 17, 23, 24, 30, 34 
mai et les 6 et 7 juin.

Au cours de? activités en 
marche on pourra assister ;■ 
plusieurs partie? d'exhibition e 
la Salle Limoilou, ou se riéro'j 
le le Tournoi provincial et pin 
de 50,000 personnes de toute la 
province, visiteront cette salle 
au cours des activité-

Pourparlers de transactions
NFW YORK — Les Yankees de 

New-York profiteront du sejout 
des Senators de Washington dan? 
la métropole américaine pour 
tenter d’effectuer une transaction 
avec cotte équipé.

NV' 10} ZOO 5 111 
000 001 noo. .14} 

Sanchez (7'
Alvarez

Les champions du monde rie 
vront retrancher trois joueurs de 
leur personnel d'ici ce soir a 

| minuit afin de se conformer à la 
j limite de 25 Us préféreraient uti- 
i User ce surplus de personnel 
dans une transaction au lieu de 

' roder ces trois joueurs â leurs 
1 filiales.

Les Yankees recherchent le 
lanceur Camilo Pascual et le? 
Senators sont intéresés au joueur 
d'intérieur Bobby Richardson 
Une échangé concernant Pascual 
d une part et Richardson et le 
lanceur Tom Sturdivant d'autre 
part serait une probabilité,

Les joueurs qui sont sujets s 
être retranché? de l'alignement 
des Yankees d'in minuit ce soir 
sont les lanceurs Murray Dick 
Min. Johnny Kuek.?, Jim ( nates et 
Zack Monroe, le receveur Darrell 
Johnson ei le joueur d'intérieur 
Cletus Boyer.

Excellentes occasions pour les jeunes de devenir

mw

Les activités à la Palestre
La Palestre Nationale orga 

niso pour le 16 et Ü7 mai les 
éliminatoires finales d’escrime 
pour choisir l’équipe canadien­
ne qui prendra part aux Jeux 
Pan-Américains à Chicago au 
cours de l'été.

Robert Desjarlai.?. maître 
d'armes de la Palestre a révéle 
qu'il y aura des éliminations au

H

r,

fleuret pour homme? et femmes 
et au sabre et à Tépé pour hom 
mes seulement. Une vingtaine 
de? plus fine? lames du Canada 
croiseront le fer pour tenter 
de se mériter une plac? sur 
Tequipe du Canada.

Le grand panorama sportif 
qui est organisé au profit de 
l'arena de la Palestre Nationale, 
se terminera la semaine pro 
chaîne par une grande danse 
organisée par le? instructeurs j 
du centre sportif de la rue Cher 
rier, vendredi.

Le culturama sera présente 
par M Gérard Comtoi'. le 20 
mai prochain. 11 y aura demon.? 
tration de culture physique, 
gymnastique, de rythmique, dé 
vcloppemcnt physique ct d e? 
crime.

Badminton : Voici le? résul 
tais du lournoi de badminton, 
classe “B" : Gisèle Miron défait 
Jocelyne Bérard. 1T7. 118; O 
dette Poitra? bat Lise Valiquet 
te. 9-11, 11-5 11-8 ; France Toy 
signant triomph - de Pauline 
Granger. 12-10, 118; Claudette 
Archambault défait Gisèle Mi 
ron, 11-4, 11-5 : Gisèle Dupont 
bat Louise Millette par défaut : 
Gisèle Dupont triomphe de Lise 
Ravary. 110, 11-3 et Gisèle Du 
pont bat France Tousignant, 
IM. Ml. 11-7. Claudette Ar ! 
chamhault rencontre Gisèle Du 
pont en finale

Le tournoi de la classe "A ' : 
pour le? dames débutera lundi 
el le? hommes mardi.

Balte nu - ? Dan? le tour ' 
noi de la cl issr 11' . M N Qtun 
tal a défait D Brosscau, 21-10. j 
21-13 ci Mauru" Brodeur Ta 
emporté par défaut sur R La 
francc.

.dans l’Armée

.. (T

(Vm: L

Depute et 
instructeur

Avez-vous déjà songé à devenir officier dans l’Armée 
régulière? Les avantages que vous offre le programme 
d’instruction à l’intention des aspirants-officiers OCP 
sont nombreux: occasions de voyager et d’élargir vos 
horizons, solde intéressante, carrière d’avenir, sans 
parler du prestige attaché au grade d’officier.

Les candidats qui réunissent toutes les qualités 
requises suivent un cours de 36 semaines leur permet­
tant d’obtenir un brevet d’officier à court terme, qu’ils 
peuvent convertir en brevet permanent. .. s’ils ont un 
but bien défini.

On accepte des maintenant les demandes d’admission 
pour les cours commençant vers la fin de septembre. 
Ces demandes seront étudiées dan l’ordre de leur 
réception ct le recrutement cessera des que toutes hs 
places disponibles auront etc remplies.

Si vous êtes célibataire, âgé de 18 à 23 ans 
ct que vous avez au moins votre immatricula- T 
tion )unior ou l’équivalent? procurez-vous tous 
les renseignements nécessaires au centre de 
recrutement de votre localité (consultez l’an­
nuaire téléphonique) ou encore postez le cou­
pon ci-dessous—ce qui ne vous engage à rien 
—à l’adresse suivante;

'■■mm

r 59-5 LD

Nom Agi!

A tires te_______ Téléphoné.

Ville Province

Dans <l’x renions tir la pro’ince. In cnnipapue rv farenr ries "Prêt: 
initiera du U au 23 niât, l.e lundi II mai. a $ heures, les marri 
t inahlr , clwrini dans leur hôte’-tle rille resneet’P prnelarnrrnnt mirer r 
criplion et. allumeront Ir flambeau nui symbolise "la lumière de la eon 
depart nour Home. Son Eminence le cardinal l.eqer a rencontré à la t 

Artisans, il Mnnlrénl. le: ornai saieur- de la pro -a ne cimpa'ii’e 
a encourage et béni leurs travaux et a alluné un flambeau comme I 
luml soir prochain. La photo a été prise en la circonstance Pc gauche 
président de La Société des Artisan . patron d'honneur de la campagne

ce t él aire-trésorier de la ra> i pagne dan le Grand Montreal ; Son Et* ’»c ..... ,~
d'honneur de la campanue M Eernand Un r ■. premi- ' Vf Henn fl'eard prennent L 
"PRETS ETUDIANTS ARTISANS" viennent c aide no etwi'nivs tien fortuit 
pie lire d'entreprendre ou de poursuivre leurs études.

Udiants Artisan " se de 
une trentaine de muni- 
e la compagne île sons 
nnaissance". Avant son 
(ienlrale de La Société 
dans la métropole : it 

feront plusieurs maires 
r droite \le Urne Pare. 

M Toussaint Rates, 
ce le cardinal, patron

pour leur pc'

KNOW!,TON, Que Gl?n 
Brown, riepuh- liberal du cornu 
de Brome à 1 Assemblée legis­
lative de Québec et ancien 
joueur de football profession 
ne!, a ele nommé instructeur de 
Té q u i p e qui représentera 
Knowlton dan? la nouvelle ( on 
ference de football interniédiai 
re de Test

Ce circuit comptera égalé 
ment de- équipé- de Marieville.

. Granby et St-Jean.

CENTRE DE RECRUTEMENT
772 ouest, rue Sherbrooke 

Montreal, Qué.
Tel.: AV. 8-8133

V .7,.,'C

Dernierc année d'etudes terminée avec succès

Candidats doivent être capables de suivre l^s cours en anglais.

UN BUT BIEN DÉFINI* UNE BELiiE ÇMIRIÈRE
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Les clubs des ligues majeures ‘ 
ont réduit leur personnel |

" — . . .. ------------ ---------------------- i

NEW-YORK. — Let *rot échanget prevut n'ont pet etc effectue* et la 
plupart des équipés des ligues majeures ont dû retrancher du personnel à la dernière 
heure pour se conformer, samedi eoir, à minuit, à la limite de 25 joueurs
Kn vertu rie.' règlements riu 

baseball, les etjuipes se rioivenl 
■ rie réduire leur personnel a T 
; loueurs, plus eeux qui sont dans 
1rs forces armées, un mois 
apres le début de la saison

[,es Yankees de New York j 
qui comptaient effectuer unt 
i-ansaction en vertu rie laquelU 
!s auraient obtenu le lanceui 

Camilo Pascual ries Senators 
rie Washington, se sont conten 
tes rie revendre le vétéran lan 
ceiir Murray Dickson aux Atlile 
tics rie Kansas City. Ils ont oga 
lement envoyé le receveur Dar 
r-ell Johnson et le lanceur Zack 
Monroe aux Virginians rie Rich 
mond, de la ligue Internatio 
nale.

Les Senators et les Tigers rie 
Detroit ont egalement riii re 
trancher chacun trois loueurs 
rie leur personnel. Les Senators 
ont place leur receveur Clint 
Courtney, malade ries oreillons, 
sur la liste des joueurs inapte.' 
a jouer. Ils ont vendu le jou­
eur rie champ feerieur Bobln 
Malkmus a Denver, dans l'Asso­
ciation américaine et ont en 
■ oyé le lanceur Jack Kralick 
sous option à l’équine rte Chat 
tanooga. de la Southern Asso 
c.a'ion.

Les Tigers ont envoyé le lan 
ceur George Susce et le rece 
veur Charles Lau sous option, 
rie même que le lanceur Hank 
Aguirre, à l’équipe rie Charles

ton. dans l'Association amen 
came

Les joueurs envoyés sous op­
tion sont sujets a rappel a 24 
heures d'avis. Ceux qui sont pla 
ces sur la liste des joueurs 
inaptes à jouer doivent demeu­
rer au rancart pendant 3(1 jours.

Les deux équipés rie i JPrago 
ont été le- deux rierniere% a se 
conformer a la limite, l^s Cubs, 
avec un joueur rie Irop. ont es 
pere. jusqu'à la rierniere mi 
mite, pouvoir effectuer une 
transaction. Ils ont finalement 
placé Dick Droit sur la liste 
des malades et ont envové le 
voltigeur Chick King aux mi­
neures sous option.

Voici les autres changements

Ligu» Américain»

Chicago : retranché le volti­
geur Don Mueller sans eondi 
lion : cn\ ye le lanceur Claude 
Raymond à Wichita, dans l’As­
sociation américaine Leur 26e 
joueur, le premier-but Norm 
Cash, est en service militaire.

Boston envoyé sous option le 
lanceur Herb Moford à Minnea 
polis, dans l'Association amén 
eaine.

Kansas City envoyé le volti 
peur Zeke Bella sous option à 
Shvereport, dans la Southern 
Association. I.eur 26e loueur. 
John Tsitouris. revient de son 
service militaire

Baltimore envové sous op 
tion le lanceur Wes Stock a 
Miami, dans la ligue Internatio 
nale

Cleveland • envoyé sous np 
tion le receveur Dick Brown 
aux Bisons rie Buffalo rtana la 
ligue Internationale

Deiroit: avait réduit son per 
sonnel avant la limite rie temps

Ligu» National»
Pittsburgh ; place le lanceur 

George Witt sur la liste ries 
malades. I^ur 26e joueur. B C | 
Stevens, revient de aon service 
militaire.

Philadelphie : envoyé le lan 
eeur Chris Short à Buffalo, dans 
la ligue Internationale

Cincinnati : envoyé sous op i 
tion le voltigeur Bob Thurman 
a Omaha, dans l’Association 
américaine.

St-Louis : envriye le lanceur 
Phil Clark sans condition a 
Omaha. Le lanceur Torn Chenev 
et Bill White sont rie retour rie 
leur service militaire.

Milwaukee s'était conformé i 
à la limite vendredi en plaçant 
Red Schoenriienst sur la liste 
des malades.

Los Angeles : envoyé Jim 
Baxes à Spokane, dans la ligue 
de la cote du Pacifique

San Francisco : pas de sur 
lus de personnel. Jackie 
randt revient de son service 

militaire.

"Au parc Richelieu”

Duke Herbert trébuche 
mais finit deuxième

Le vaillant Duke Herbert, fa 
on a 2 contre 5 pour emportai' 

l'epreuve du programme dont! 
nical au parc Richelieu, a rtfi 
se contenter rie la deuxième

A Seattle
KANSAS CITA' Les Athle- 

tirs rte Kansas City ont vendu 
1» lanceur Mark Freeman aux 
Yankees rie New York La di 
rection de> Yankees a au-sitdt 
annonce que Freeman rejoin 
rira le rluh Seattle de la ligue 
rie la Côte du Pacifique

Kansas Cilv a encore un 
tnueur au-dessus de la limite de 
2S. qui deviendra en vigueur 
e» soir.

place derrière Extra Spécial, a 
Henry Clukey du Delaware.

Le cheval hongre de 4 ans, 
propriété de J.-O Proulx, de 
Dorval, a trébuche en quittant 
la barrière, perdant en quelque 
sorte l’elan qui lui avait per 
mis de réussir un mille en 2:04 
quelques jours auparavant.

Malgré ce contretemps, le 
"Duke' a réussi a reprendre la 
tète du peloton au demi-mille, 
frwanchi en 1:02.2 Conduit par 
•lacqui s La rente, il semblait s';: 
cheminer vers une victoire cer­
taine lorsqu'on vit F.xtra Spc. 
nal sortir des rangs dans le 
stretch aver asse? rie vélocité 
pour passer le fil une riomi-lon- 
xueur en avant de Duke Her­
bert.

Le mille tut parcouru en 2 05 
.1, temps le plus rapide de 
I après-midi. Le roi des deux- 
ans de Ifiôfi, Sir Winston Pick, 
amhla sans se faire viole^-e 
pour terminer en troisième pn 
sition.

Dams la course précédente, le 
vétéran trotteur de 12 ans Ad­
mirai Jim créa une sensation 
alors, que coté a 80-1 au ta­
bleau. il réussit a se classer 
deuxième derrière Ted Geneser 
dans un B Trot et rapporter 
S6:!.30 place au pari mutuel.

Lyric, a Jake Mersky. avait 
vrombi le premier demi-mille 
en 1:01.1, épuisant tous ses 
concurrents, sauf Ted Genesee 
et le "négligé" Admirai qui 
franchirent le fil d arrive» un 
deux en 2:05.2.

LES INSCRITS DE CE SOIR
PREMIERE COURSE D TROT -

Arcieni.*. Hanover S Brlsaon
R Beth Suîi^ FT Ingles

■ Lelancl Hanover G. Ramsay
V Zu’.c’.f» Vclo 1 O'Mear
4 ,J. Chipa P Hebert
fi Section Lady R White

Heek.vt Dumly V. , Niles
. Shadyc'alf Mem:? R Ba.dier

A'ià-: élU'.b'.e
Winged Volo H Harp

DEUXIEME COURSE - C AMBLE
3. Jack Brook G Harp jr
4 Homestretch F-oud W Rtdgwftjr

Hale Bales J Williams 1r
Peggy Chief C 

' Blue Flash
Del McTavlsh
M . OHurras

* D\jr’:n? Hanover J. Mongeon
irun Princes.. H McKinley

8 Union DhI» Mel Stump
Au.slI eligible

T E M F Bal.-e

TROISIEME COURSE - C AMBLE
7 Fanny Tasa
4 Duke Fruscn L Bourgon

Apache 1JM" R Caldwell
Profrvsor M HervA Flllon
lop Diamond TY White

■ V L Turcotte jr
R. Volo Express Slayback
6 B Mr»rr. T. Turcotte at

Aussi éllglb'.f
Miss Chantal F Brade’ r

QUATRIEME COURSE — C TROT
hive: Ann I Flovti
D.trn You F Park
Nlss Claudene R White

fi (ray Connie C Kingston
i R^ ne Henote H Oorskl

Defiance Mel Turcot’e
Beforenand R Bard 1er

R Reuben Hanover O 21mls
Aussi Eligible

Prudence Darn le y L. Poulaon

CINQUIEME COURSE -- C AMBLE
fi Mold of Ml.*’ T. 'F'urcotte Jr

The Grrnt paten F Bradette
Fleet Mite R (nark

R Our Hue P Leboeuf
Fla:-hv Ha: V P Hébert

4 Adeline Ke- A l^elierter
Judîce HI Le J Lalonde

V I f a C. Morea i
Af.s 1 eligible

Billy C Lew c. Mlville

SIXIEME COURSE - C AMBLE -
1 Quick Way A Oalentlne

’ ad> 1 L. Bourgon
Peggy Ha J Gordon
Wr** A’.orn H McKlnlev
Mis.s Belle Gm- J Williams j ■

f Doctor Tonmllle: A Henna
s.s Birthday K McNuv

8 Victory Hal M l Heureux
Ai: 1 eligible

Rieas Mr F’ r orge*

SEPTIEME COURSE - C TROT -
f Mi . Direct Fingo K M-’N r '
4 ‘ '.hh> . Pibrne L Pouison

Van Ha■ mond J Gordon
fi Prince Roas! F Brndt* * e

Svbert Hanover R Be rard
Island Son*.’ H Ingles

Mhill*I.egal F.xpress C'
Candy D R Bardler

Aussi eligible
Irish Lane F fmurch

HUITIEME COURSE _ C AMBLE
1 Adi os Whisker4 F Redden

Meadow Imp A Oalentlne
8 klarke*. Wise R Ponton
5. Homestretch Lad W Ridpwar

Good Princes* F A bare
fi Casey an 111 van

Flint
F Church
R Webber

Happy Tass H Kver

NEUVIEME COURSE - B AMBLE
Vernon Elklngton A Oalentlne
Andrew Pach T Turcotte Jr

f Nighty Margaret R Caldwell
t Olmme M . Qlngras
' H Ft Norris F Leboeuf

Pine-, Fingo H. McKinley
R Red Flare P Berard

Congress Duke G Harp Jr

DIXIEME COURSE D AMBLE
Clave- Chief ( Wtlagn

< A.P Dale M Gin gras
A a J Mongeon
R M. Grattan J Jutertw

5 Vivian K H Kver
I exa* Blue W Habklrk
Shangrl Ia Dmi- n fi Harp Jr

fi Fan F roa i L. Bourgon
Aussi Alik-ibis

Happ\ Con r B . iian

$500 — 8:15 p.m.
faut le choisir 3-1
aspirante logique 
pas encore battu 4-;
ne pas oublier 4-1
vitesse ft la fin 8-!
le- depart faut w\t 8- ' 
pfti probable lfl-1
1er depart If»-]

SLOOO — 8:36 p.m.
choix de 1 expert S-?
ecurle de classe 
daiv l'argent 4-1
populaire irt 4-
vlve ia pôle 8-1
s améliorera R- ;
moins fan * ir lô- ’
un peu lo.n 10-1

$1,000 — 8:58 p.m.
nous le pensons 
dans l’argument 3-3
mérite réflexion 4-1
derniere excellente fi­
ler depart Attention 8-1
2em» départ R- :
attelé dur 10-1
peu probable 12-1

$1,000 — 9:22 p.m.
dans quinflla 3 1
ave c<?lui-cl 7-2
choix des dame*
Inclure vos choix fi-l
tout ou rien 8-'
doit faire mieux R i
pn.* un lâcheur 
peu probable 10-1

- $1,000 — 9:45 p.m.
léger avantage 5-2
aur celui-ci 3-1
parmi meneu’-s 
robuste 1er départ fi - :
d.:marre vite 8-1
* amcllorern 8-1
besoin travail 10-1
bon long shot 10-1

$1,000 — 10:06 p.m
devrait le taire 3-1
en pleine forme
parmi meneurs
vive la pôle fi-'.
ne pas négliger
élan posa!h.«
nouvelle Ici 10-1
un peu loin Ici 10-1

$1,000 10:3? p.m
sembla le meilleur '.-i
dan.* qulne’la'* 7-2
mciure roulette 4-'
carie des en tS 4-1 
teune conducteur 
rie bonnes course.* R-’,
atieie dur 10-1
nouveau méflnn'e 10-1

$1,000 — 10:54 p.m.
tous le^ avantagea 
rusé pilote 5-2
regardea-le finir 3-1
lia sont bons fi-1
part possible 8-1
populaire Ici 8-1
rote devrai* baisser 12-1
cote semble Juste

_ $1.400 — 11:18 p.m
sans difficulté 8-3
2:034 en 1938 
d en arriére 4-1
nouveau, qualité fi-1
brilla en *>7 
doit s’améliorer 
un peu loin le: 
contre de.* durs

11:45 p.m.
presoue la clé
exftcta-ment 2-1
1er départ 7-2
1er départ fi-1
vues.se a la fin
rl en arriéré
drôle ne nom
une autre fois 16-1

Les résultats 
au Richelieu

? *6 i
130 :

DIMANCHE
le Cour»* —- D TROT — 1 UK»
Vol Regent 9 30 4. JP ? 3C
Jimmy Lee Guy 4 '
Selma Bov 

Temps 2:11 1

Je Course — D Amhle —
Oliver Twist e 20 3 <W 7 9;
Gold-e Win 40 5.30 !
Todd Elkmgton 2.70 ;

Temps 7:09 4
Rar double Vol Reo*nt et e- 
Twist S39.70

3# Course — C Amble — t'.ftoc
Modern Counsel 17.60 4 20 3 IC
Navy Song : 80 2 4C i
Franco Direct ? 70

Temps 2 09 4

4e Course — C Trot — J’ 000 
Clever Edna 14 Of 6 80 4.2f
Darn Tooting i 30 4.or
Dusty McE-iwyn é 20

Temps 2:09 3
Quinella: Clever Ed»« et Darn Tooting 
IS:.50

5« Cuurte — C Amble — Sl.OOc
Hal's Reg E 5 40 3 SO
Ranger M.cEHen 8 40
Priestacott 

Temps 2:07.4 
te Course — C Amble 
Grace D - Congress 
May Joe 
Irish Kid 

Tempt 2 0’
it Course - ble - *1.000
Purdue s Price I SO 4,Of
Sea Lassie 5 10
Queen Ace 

I Temps- 209
Quinella Purdue 1 Rnaf et Sea L
V3.20

fte Course — S Trot — *1.400
trd Genesse 7 30 4 RO
Admiral Jim 07. 6C
Calumet Rosecorft 

Temp', 2:052
9e Course B Amble — *1.400
Extra Special 12.50 3 40
Duke Herbert 7 50
Sir Winston Pick 

Temps 2 $3 ’
10e Course — D Amble — *500
Bud Mite Pick 3 20 2 40
Miss Gay Toddler 4.00
Widower Dan 

Temps 2 10
E*ar*a Bud Mite Rick *t Mus 
Toddier Ji050

*1.06
3.70 .3.00 

5 10

2.70 :
5.7c
4.30

7 4C 
3.0C 
2.00

3.70 i
4. AO 

10.20

4.in
10.Rf.
0.90

2.60 
2 30 ; 
2.60

7.40
2.8Î-
3.0C

SAMEDI

)• Cours* O Trot — *50*
4 Flo Express 13 50 a te 3 ?f
i Weber Song 3 10 ? 30
ê Vanlt. Fiddell 2 7C

Temps: ? ’.4
2* Count — D Ambi*
3 Lockvaie Ginny 13 50 If ' ir
S 5tar At’oroey P 5 30 ? 9e
§ Bert Ya’e- 3 11

Temp 7:08.3
Par double 4 3 * 12! if

3* Cour»* c Ambi* *’
Della Da-e 9 9C 1 *- 5 *•

4 Eller F ugen* 5 10 3 V
* Spangler Chief 2 9f

Temps 2. 10 2
4e Ceun* — C Tre* - » aœ
8 Tim’* l.ad 17.40 4 50 3 K
’ 0*d Nelllr 3 10 • *'
5 Prince Britton J M

Temp* 2:10.4
Quinella - -8 * ■ ' »n

*e Cours* — C Ambi* S Jtét
* Homestrtch Flasn 20 20 4 If 5 10
i Quit# A Ledd 6 3G 4 S'
* Avalon .lavHon 5 1»

Temps 2 01 1
a* Cours* — C Amdla — *> ••«
4 Success Don 14.30 6 20 4 r
3 Sir Prince 4.3C 3 10
1 Willie s Folly 3 10

Temps ? 08 2
7# Cours* — C Trof —
' keepers King 15.30 .5.60 3 2'
6 Angel Star ^ âc 3 'f
4 Fiee’roy 2 70

Temp* 2 0° 3
Quinella l-o *2A>0

•# Course — B Amoi* *’ 400
4 Wlndee 16.50 é 7A 4
l Cal 370 3.10
ê Nota s Pence 4 0>‘

Temps ? 05 ’
tù Cours* A ot • Trot 13 50C
é Selka Song 7 50 1 80 3 00
5 Wrc Irish 4 7
1 Victor Darney 4 C

Tetrtps 2 06
10e Course O Ambi* *50«
* Huron Bo' f 30 3 30 ?.»c
7 Success Harr. 3 30 ? V
8 0tract f.<y at# 3 10

Temps ? 10.3
l Aà-. a 4 ;

Le ballon aquatique au Centre N.-Dame

w

V: •

1 A

Un des sports les plus en vogue su Centre Notre-Dame est le ballon aquatique. Les enfants et adolescents 

peuvent prendre un abonnement de vacances, des maintenant, pour la modique somme de quatre dollars.

Record de Berra
NEW YORK — Le receveur 

Yogi Berra de« Yankees de 
New York, a établi un nouveau 
record des ligues majeures hier 
lorsqu'il a porte à 148 le nom 
bre de joutes consécutives aux 
quelles il a pris part sans coin
mettre une seule erreur Le 
record antérieur avait cto établi 
de 11)45 a 1947 par Buddy Rosar, 
des Athle ir' de Philadelphie.

Berra était d/rrière le mar 
! bre pou" les deux joutes d’hier 
1 contre Washington Fiston Ho­

ward. qu lui succède générale 
ment comme receveur dans les 
deuxièmes joute* «'es program- 
me* double?, jouait au premier 
hu!.

Dans la pci iode au cours de 
laquelle il a établi son record, 
du 28 juillet 1957 a hier après, 
midi, Berra a accepté 970 chan- 
ces sans commettre une erreur.

Une amende 
à Drysdale
SAN FRANCISCO Le Ion 

ceur Don Drysdale. des Dod- 
! gers de 1-os Angeles, devra 
payer une amende de $60 pour 
avoir attrape Willie Mays, des 
Giants de San Francisco, svec 
un lancer

Mays a reçu la halle sur un* 
épaule a la troisième manche 
de la joute disputée samedi 
après midi. Drysdale a été mis 
au courant de l'amende par un 
télégramme qui lui a été en 
voye hier de Cincinnati par la 
direction de U ligu*.

%
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Vous aussi, vous pouvez gagner un prix!
$11,550-00 » ARGENT COMPTANT ',lu‘dM ’^h"‘ •*

AUX CLUBS ET ASSOCIATIONS
I prix de S500 et trophée d'or 
1 prix de 5250 et trophée d'argent 
1 prix de 5125 et trophée de bronre 
12 prix de 5 50 et plaques de bronre

AUX PARTICULIERS
éî prix de 550 et médailles d'or
65 prix de 530 et médailles d’argent 
65 prix de 515 et médailles de bronre 
780 prix de 5 5 et médailles du tournoi

Ce tournoi est organisé par MOI SON sous le 
patronage de la 1 ederation des Associations de 
Chasse et de Pèche du Quebec. Il est ouvert à 
tous les membres des associations ou clubs ou 
affiliés a la I ederahon.
RI NSI IGM Ml NTS et FORML'LT.S D'INS­
CRIPTION Mint lournis parles associations et 
clubs de pèche ou par le Club de Pe* he 
Molson, (. P. 161)0, Montical.

La vie a ses bons moments.,.
prendre une
MOLSON

c’est agréable
/.e plamr de la pèche ne saurai! être comptei san.1 

une bmme provision de biere Molson (en bouteille, ou en 
huile pour plus de commodité 1

C est la bière fasonte de che. nous.

«SOLftO
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RéHgxiom «ur not façon» d écrire et de parler

si nous étions restés français...
Par Gerard DAGENAIS

U" Canadien français dit après un accident d'automobile : 
"J'ai perdu le contrôle du volant ". Il entend "maîtrise". Ce 
mot-<i, qu il lui arrive de lire mais que personne autour de lui 
ne prononce jamais, lui parait pédant si, par hypothèse, il en 
tonnait le sens. Au moment de parler, l'expression française 
ne lui vient pas naturellement a la bouche. Elle ne lui vient 
même pas à l'esprit. Il emploie le terme anglais, croyant, le 
plus souvent, parler français. Le verbe contrèler n'a pas en fran­
çais l'acception qu'il lui donne ici.

dire en français ne se seraient 
ils pas présentes spontanément 
si on les avait sus ? C'est parce 
que nos électricien., ignoraient 
qu'ils parlaient d'installation 
électrique et de câblage qu'ils 
ont inventé le vocable “filerie''. 
Comme c’est parce qu'on ne 
s'est même pas donne la peine 
de chercher dans un diction 
naire la signification du mot 
curant qu'on l'a employe poui 
designer les directeurs d’é'a 
blissements bancaires.

Les mots ont amené les locu 
lions. Nous nous sommes mis a 
nous promener “sur la rue 
fou (he streetl et à passer des 
heures “en devoir" (on duty). 
Si nous étions restes français, 
nous saurions que c'est dons la 
rue qu’on descend pour mani 
fester et “sur ta rue” nous pa 
raitrait ridicule. Nous saurions 
de même que le devoir n'est 
pas le service. Si nous étions 
restes français...

AU PAYS DES BAYOUS - Il -

Louisiane: les Acadiens peuvent-ils 
conserver leur héritage français ?

C'est l'exemple peut-être 
plus courant d une certaine c.i 
togorie de nos substitutions de ! 
mots. Ces anglicismes, au fu 
et a mesure que les Canadien., 
français euren: un plus grand 
nombre de relations suivies 
avec les Anglo-Canadiens, aggra 
verent au point de la gener.i 
lisrr une confusion qu,. a 
suite d'un long isolement, per ; 
sertissait déjà notre langage : 
“Appointemen: pour rendes
vous, "batterie'' pou: pi le ou 
accumulateur, copie” d'un 
journal ou d'une revue pu : : 
exemplaire, "ajustement ' pou 
redressement, "directeur" pou; 
membre du ronscil d'admims 
tration. “agenda" pour ordre du 
jour, "charger" pou facture! 
... ils foisonnent. |

Ces substitutions viennent la 
plupart du temps, comme celle, 
que nous avon- précédemment 
dénoncées e: qu: n'étaient pa> 
des anglicisme., du simple fait 
que nous ne savons pas quels 
sont les mots français qui di 
sent ce que nous voulons ex 
primer ou, si nous les connais- 
sons, de ce que nous ne le.- 
avons appris ou n'en avons ap 
pris la veritable signification 
et ta portée qu’après avoir long 
temps utilisé les termes impro 
près sans savoir que nous nous 
trompion- Même Ir entants de 
notre bourgeoisie doivent desor 
mais etudier le français comme 
une langue étrangère. Ce n’est 
pas facile sans maître.

Il est vrai que la plupart des 
mots anglais qui ressemblent a 
des mots français sont, en reali 
le. comme le fait observer M 
Pierre Daviault, précisément au 
mot “control”, dans son recueil 
de notes de traduction auquel 
il a donné pour litre L’Kxpres 
.siou juste en traduction, de., 
"vocables que l'anglais a em f 
pruntes au français en leur 
donnant des sens qu'ils n'ont 
pas dans notre langue" Aussi 
a l-on appelé ces mots "les faux 
amis du traducteur".

l'e.s vocables multiplient les 
tentations pour les Français 
comme pour nous. Par distrac 
lion, par imprudence, par sno­
bisme. les Français y succom 
bent Quelquefois Chez nous, il ; 
faut dépenser constamment de 
l energte a exercer sur soi-mê , 
me une surveillanee pénible, ré 
agir à tous les in.stanLs, pour ne 
pas peoher septante fois pai 
jour. Combien de gens se don , 
nent cette peine ?

Ces mots anglais si proches 
des néitre*. sont des piege* 11 
faudrsit donc, pense-t-on peut 
être, juger avec indulgence les 
anglicismes qu'ils nous fon! 
commettre, d'autant qu'au Ca 
nada français a peu près fout 
esi traduction. Helas ! le nom 
hre et 1a constance de ces angh 
cismes l'interdisent Ceux-ci, S 
repetons-le, ne sont en fail 
qu'une manifestation de la pan 
vrete et de l imprccision de no | 
Ire vocabulaire, par quoi s'e.x 
phque egalemenl. de façon 
directe ou indirecte, nos autres 
anglicismes et nos fautes de 
“traduction

Prenons un exemple dan- 
’.actualité. Les “leather .lac 
kets" ont fait beaucoup parler 
d eux depuis quelques années 
Les mauvais garçons qui ont 
adopté cel ‘'uniforme" ont tenu 
des quartiers entiers de gran 
des villes dans l'omoi, Les re 
porters de la presse écrite et 
parlée du Canada français ont 
donc dû trouver une expression 
pour les designer. On a "tra 
dud" jacket par “veste” et l'on 
a dit "les vestes de cuir" Mai- 
: n euf pas été besoin rie tra 
duire si l'on avail su le mot 
français.

Cne veste, d'après le Sou 
reau petit Larousse illustre es1 

un vêtement de dessus, sans 
basques, qui couvre la partie 
supérieure du corps" et le die 
tionnaire donne comme exem 
pie "veste de garçon de caié" 
La veste est un vêtement qui 
tombe droit. Le mot qu i' faut 
employer est blouson, "vête 
ment sportif ou militaire, legei 
et bouffant, s'arrêtant aux ban 
ches ” Le blouson, comme le 
precise juillet, est "serre a la 
ceinture” et "le plus souvent 
en tissu impermeable". Les 

leather jackets" sont donc des 
blousons de cuir et non des 
icstes de cuir. Ce n est pas une 
faute de traduction qu'on a 
commise ; c’est une fant? de 
français. Les mots veste et 
blouson ne sont pas plus inte. 
changeable., que les objets qu'ils 
désignent.

Pourquoi par exemple, d< 
sons nous “filerie" pour dési- 
gner ce que les Anglais appel 
len: “wiriny et d'ou vient que 
nous par :.m.s des "geranLs" de- 
succursale- de l'.inquc qui sont 
des “manager- en anglais"
( est que. me p-ponde/ vous, on 
a tradu ' utt- .'.iiemen: le.. moL- 
“wiring e manager". Bien 
Mais pourquoi a : o traduit !;■ 
teralemen' ces mots ' Etait . 
même ne ,-io les tradu
re'’ Les chas, désignées étant 
connues. Je- mots pour le;

Cjnfz/JhL
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L« chroniqueur répondra 
dans la plus court délai pos- 
sibla aux lettres qu'on lui 
adressera au "Devoir". Le 
courrier qui lui est destine 
lui sera promptement remis 
s'il est «dressé comme suit: 
M. Gerard Dagenais, Chroni 
ques sur la langua Le Devoir, 
434 est, rue Notre-Dame 
Montréal.

Le territoire plu. particulie 
renient occupe par les Acadiens 
en Louisiane forme un immense 
triangle dont l’angle supérieui 
«e situe à Alexandria, ar Nord, 
c, dont la base s’étend de Lac 
Charles a l’Ouest à la Nouvelle 
Orléans à “Est. Ce territoire 

; comprend au Sud. lout le litto 
ral du golfe du Mexique.

("o.t la région la plus riche 
de la Louisiane et celle qui est 
favorisée du plus beau climat, 
("est le pays des bayous, dont 
les principaux, le Tèche, la 
Fourche et le Vermillon sont 
■ iilonne.s pendant neuf mois de 
l annce sur douze par des mil 
liers de bateaux de pêche aux 
ecrcvisses, aux crevettes, aux 
huitrr... et aux multiples autres 
mollusques et poissons d’eau sa­
lée que produisent les eaux du 
Mexique. Dans les marais du 
littoral du golfe du Mexique 
se fait la chasse au rat musqué 
sur une base commerciale de 
grande envergure. Puis il y a 
nos oies et nos canards sauva 
ges qui s’en vont séjourner 
précisément dans ces régions, 
au cours des mois d’hiver et 
nui procurent a nos cousins de 
la-bas do profitable, saisons de 
chasse. 11 y a aussi les innom­
brables puits d’extraction de po 
trolc dont nous avens déjà parlé 
et d’immenses terres arables 
dont la fertilité est vraiment 
prodigieuse.

(“est là ou les Acadiens ont 
bâti leurs villes et leurs vil 
lage.. leurs églises et leurs 
rcole. C'est la ou la langue 
française est encore en honneur 
dans les familles, bien que l'an­
glais soit devenu la langue of 
ficielle des affaires el souvent

(Deuxième article sur le reeen 
ebe: les Acadmr

aussi la langue do la rue, dans 
les villes.

Timidifé à vaincre

A l'étranger qui arrive de 
France ou du Canada, les Aca 
riions louisianais donneront 
l’impression, au premier abord, 
de ne pas connaître suffisam­
ment le français pour engager 
la conversation en cette langue. 
C’est la crainte de no pouvoir 
parler le français aussi parfaite­
ment qu’ils le désireraient qui 
leur donne cette timidité. C’est 
ainsi que nombre de voyageurs 
canadiens français qui sont pas 
sés rapidement en Louisiane, 
soit comme me-thre rie deléga 
lions ou autrement, sont reve­
nus avec la fausse impression 
que le français s’éteignait pro 
gressivement en cette région 
des Ktats-Unis. Il faut descen 
dre dans la niasse du peuple 
pour apprendre qu'il n'en est 
rien.

Pour se rendre compte jus 
qu'a quel point les Acadien, de j 
la Louisiane sont fiers de leur 
origine, et jusqu'à que! point 
aussi, la langue française e..t 
encore vivante chez nos cousin,, 
de là-bas, il faut parcourir leurs 
villes et villages, en compagnie 
de gens du pays, en prêtant dis 
crètement l'oreille. Cast prcci 
sèment l’heureuse experience 
que vient de répéter notre con 

| citoyen Bona Arsenault, au 
(cours de son récent voyage en 
Louisiane.

1 ' njage de M Hona Arsenault 
de la Louisiane)

Non seulement a-t-i! rencon­
tré te.. Acadiens louisianais a 
! usine, dans leurs champs nu 
dans leurs immenses bateaux 
de pèche, mais il est entre a 
l'improviste dans un nombre in 
calculable de familles et il a 
tenu à visiter plusieurs insh 
luttons d’enseignement primai­
re secondaire et supérieure 
ou il a pu converser librement 
en français avec les élèves 
d’origine acadienne.

Les jeunes parlent français

Pour ne citer qu'un exemple, 
en visitant les maisons d'ensc: 
gnement du prospère village de 
Larose, situé a une cinquanta 
ne de milles, en ligne directe, 
au sud-ouest de Nouvelle-Or­
léans. M. Bonn Arsenault a eu 
une experience absolument re 
vélatrice. t’ette tocante est trop 
éloignée du centré culturel de 
la population acadienne ïoui- 
sianaise, Lafayette, pour en su 
bir l'influence directe.

Accompagné du Dr Thomas 
J. Arceneaux de son trere A.-F. 
Arceneaux d'un professeur de 
l'Université de Lafayette, M. 
Vernon Galiano d’origine esoa- 
gnole, mais parlant parfaite­
ment le français, et du princ: 
pat du collège de Larose, M. 
Georges Hébert, d’origine aca 
dienne et parlant également le 
français, M Bona Arsenault a 
pu converser à cet endroit avec 
des élèves âgés de huit à dix 
ans. Tous sans exception sc

>on: exprimés dan. un français 
for! convenable.

Mais il y a plus. En raison 
I du "boom" du pétrole qui exis­
te dans cette partie de la Loui­
siane, plusieurs familles de 
langue anglaise sont venues du 
Texas en ces dernières années 
pour .établir en Louisiane. Or 
les enfants de ces familles d'o­
rigine anglo-saxonne fréquen­
tant les mêmes classes que !*s 
petits Aeadiens ont appris à 
parler français. Ils l’ont appris 
au contact des élèves d'origine 
acadienne, qui comme on le 
constate bien, se font incons 
ciemment, les instruments du 
processus d’assimilation des 
groupes qui les entourent, tout 

- comme leurs pères et leurs an 
cêtre l’ont été avant eux. "Moi 
aussi je parle le français", s'é 
cria un élève de huit ans du 
nom de Williamson. “D’où 
viens-tu" lui demanda M. Bonn 

; Arsenault. "Du Texas” répon 
dit-il. “Oil as-tu appris à par­
ler français'.’" — "Des petits 
Acadiens’’, fut la réponse émou 

: vante dans sa simplicité et dan. 
sa signification.

Il en est de même à l'école 
supérieure de Larose ou les 
élèves plus âges parlent le fran 
çais et où le français est ensei 
gne tout comme dans la plu 
part rie. institutions d’enseigne 
mont supérieur de, régions a 
predominance acadienne de la 
Louisiane. Et en Louisiane, 
l'éducation est gratuite à tou. 
les niveaux même au niveau 
universitaire.

Enseignement encourage
Mais en Louisiane, contraire­

ment à la situation qui existe 
au Canada, dans les provinces

maritimes, en Ontario ou dan. 
l’Ouest canadien, c'est le gou­
vernement de l’Etat qui encou­
rage d'enseignement du français 
comme langue seconde, dans les 
maisons d’enseignement secon 
daire et a t’Universite. particu­
lièrement depuis la célébration 
des fêtes du deuxieme centenai 

! re acadien.
Deux forces majeures on! 

contribue à la réalisation de 
cet état de chose, selon M Ar­
senault. En premier lieu il y 
a la fierte nationale des Aca­
diens de la Louisiane et leur 
détermination a perpétuer b- 
has les traditions et la langue 
des ancêtres; en second lieu 
il y a l'intérêt historique et 
touristique que manifeste le 

1 gouvernement de l’Etat a con­
server a la partie de la Loui 
<iane occupée par les descen 
danLs d’Acadiens, son cachet 
français particulier d'origine 
acadienne. C’est ce qui distin 
gue la Louisiane de tous les au 
1res Etats américains.

(“est ainsi qu'en 1955. le gou 
vernenient de l’Etat a organise 
,i grands frais la "Maison Aca 
dienne Française", centre cul 
turel exclusivement français, 
dont il a fait don à l’Uni 
versité Southwestern de 
Lafayette, dans le but de pr > 
mouvoir et de perpétuer la 
culture française en Louisiane 
Evidemment les choses ne sc sont 
pas faites toutes seules. Il a fallu 
pour en arriver là. l'influence 
d’hommes d'Etat éminents d’o­
rigine acadienne et Tinterven- 
tmn de personnages influents 
d'origine acadienne telle que 
celle du Dr Thomas J-Arce­
neaux, doyen du Collège d’Aeri- 
culture de l'Universilé de La­
fayette, de Madame Ruth Mou 
ton-Hamilton et autres person 
nalités tant de langue française 
(lue d’expression anglaise

Car là-bas, il est vraiment 
édifiant de constater jusqu'à 
quel point l'élement de lan 
gue anglaise fraternise et col 
labore avec nos cousins lotusia- 
nais dans toutes les initiatives 
tendant à la conservation de 
l'héritage français des Aca­
diens. Notons aussi que le gou

vernement de l’Etat est inté­
resse à conserver l’appui politi 
que du groupe acadien, qui par 
son nombre peut décider du 
.sort de. partis politique. . i 
ritant leurs suffrages Nous 
l’avons déjà écrit, ils sont la-ba- 
plus de 600,000 Louisianais 
d’origine acadienne.

Accent different

L'Université Southwestern rie 
Lafayette, compte quelque cinq 
mille élèves, dont le plus grand 
nombre sont d'origine acadien 
ne et parlent le français. Mai. 
la langue française, telle que 
parlée en Louisiane diffère con 

; sidérabbinent par l'accent nu 
les expressions employés, d'une 
région à l'autre.

En certaines parties de la 
Louisiane, comme sur le litto­
ral du golfe du Mexique, à en 
tendre parler les gens des cam 
pagnes, l'on se croirait au beau 
milieu des provinces maritime, 
canadiennes tant l’accent aca 
(lien est prononcé. Par contre, 
ailleurs en Louisiane, dans la 
region de Lafayette par exem­
ple, on percevra nettement l’in­
fluence du français qu'ont an- 
porte de France les proscrits de 
la révolution française réfu 
giés en Louisiane

Au cours des siècles, des ex. 
pressions proprement iouisi.i 
nais'.s ou du vieux frança: 
tombe depuis en désuétude on! 
trouve place dans le francai, 
image des Acadiens louisianais. 
Par contre le. anglicismes sont 
beaucoup moins en usage que 
dans notre bonne province de 
Québec.

Les Acadiens de la Louisiane 
conserveront loin- héritage fran 
çais et tant qu’il y aura des 
Acadiens en Louisiane on y par­
lera français, conclut M. Ars- 
nault.

DIRECTION MEDICALE 
SERIEUSE

A l’hôpital Jean Tal m d 
réunions interdépartementales 
mensuelles ont contribue à .une 
liorcr le standard scientifique 
de l’hôpital.

J.-A DESY l?

Cest la semaine de la HEURES D’AFFAIRES; 9 h. 30 à 5 h. 30 
Ouverts le vendredi soir jusqu'à 9 h. 30

MENAGERE
ÉCONOME dupui

Draps coton blanc ourlet uni

L économie est 
la politique de 

Dupuis
et le désir de 

la malt resse 
de maison... 

Voyez
ces suggestions 

pratiques

I
»

Hautement recommandés pour usage 
domestique Plus résistants aux lavages 
fréquents. Ourlet large uni.

AUBAINES MENAGERE ECONOME

J.49 J.69 J.99
Taies de même coton domestique 7Q
Pour convenir. Largeur 42'\ La paire •* ^

"MAGICARE" NOUVEAUX DRAPS
Les essayer c'est les adopter 

Lavables sans repassage par TEX-NADE

VI 2-5151
local 300

72" x 100" 
chacun

81" x 100 " 
chacun

TROISIEME RAYON 1V> 3.89 4.39 1.98

Pour garnir joliment vos fenêtres cet été

Rideaux tailleur
Rayonne acetate (Du Pont, marque brevetee) 

AUBAINES MENAGERE ECONOME

Haut. 81" x 60 Haut. 90" x 60"

VI 2 5151
local 300

labiés "Nortex"
4.79ORD 5.25 

AUBAINE 
MENAGERE 

ECONOME

Tout acier solide cmaille blanc, les 
pieds vernisses noir Hauteur 30 sur 
face des deux labiettes 15 x 20' Très 
utiles dans la cuisine, chambre de bébé, 
d'invalide, atelier, laboratoire, etc . . .

q- STRIEME H WON 7».

1.99 2-19
Blanc ou champagne

Ces rideaux droits sont facile à 
entretenir Peu ou pas de repas­
sage Un bord double de chaque 
côté Un large ourlet de 4” envi­
ron au bas Confection soignée.

nUPT.’lS CINQUIEME RAYON >

1

Cuisinières modernes automatiques

mOFFRT
Grand tour géant 

pour cuisson d un repas complet

Ord. 289.00

AUBAINE DUPUIS 

2.05 PAR SEMAINE $215
AUCUN VERSEMENT COMPTANT

(Taxe de vente payable a l âchât)

Avec lampe pleine largeur et minuterie 
'’CUISSON"

Voilà bien la vraie cuisinière électrique moderne et 
automatique qui vous remplacera quand il s'agit de 
faire cuire un repas pour une grande famille Le 
contrôle automatique vous évité la surveillance . . .

Raccord pour petits appareils 
(Irand tiroir ustensiles au bas 
Eléments surface “7 degrés".
Portant une pleine garantie de ,? an-î

SERVICE ET GARANTIE DUPUIS

m PUIf. Q! ATRIEMl RAYON .7?

RAYMOND DUPUIS, président - 865 EST. RUE S TE-CATHERINE, MONTREAL Victor 2-5151 STATIONNEMENT DUPUIS


